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LECTEVR. 


Avora^le Lectevr , Voyanc 
aneeregretiemauuais traitement, 
SI que fouffrelaCliymie de ceux mef- 

mes,qui femblent aubir iuri fur ies 
oracles d’Hippocrate ? fay voulu 
r ecognoilhe (i elleauoit merite d’eftre limat 
tra iflee, li elle eftoit dighe de profcription, de 
la haine des fcauans, 8 c da feproche queles 
ignorants Lay ont acquis pat le mauuais vfage 
de fes diuins fecrets 8 c remedes tres-prbfua- 
hies. Apres vne diligence 8 c curieufe enque¬ 
ue, ie fuis demeure fatisfait dfe fon innocence, 
fcrouuant par les informations quelle eila tort 
i>reiien ue, Sc que partie le faux tefmoignage de 
quelques fenuieux, partie Wncorhpetfcncb des 
Juges fa rendue criminelle. L’iniure eftmanh' 
iefte. Sc tro uuerois affez deraifons petgaaptoi« 


fds pour dreffer vnc Apologie cu fa faueur^ 
mats ie me contenteray de faire veoir non feu- 
lement l'vtilitd, maisaufli la neceflflte d’lcelle 
eftabliepar lado&ririedes deux principales co¬ 
in mnes dela Medecine, &: que fi de leur temps 
elleeuftefteenl’eftatque nous l’auons main- 
tenant,ils i’eufient plus cherie&honnoree que 
leurs fe&ateurs,qui n’en fdnl pas grand conte. 
Hippocrate au liuredela Medecine aneienne* 
nous enfelgne que 1 c pouuoir de nuire&fecou- 
rir,qui fe trouue en la nature dcs chofes, refide 
pluitofl es humeurs immediatementadheren- 
ies aux fubftances 3 que non pas es premieres 
qualitez d’icelies.Dont i’infere neeefTairement: 
que cetefacultede nuifance&:defecours,cftant 
particulierementattachecavn certain fuc non 
fufceptiblede pourriture^quilappelle^o^ne 
fe peut feparer de la fubftance du corps mixte 
que pat le benefice del’extra&ion fpagyrique. 
Voila done ee me femble la Chymie afiez au- 
ihorifee par f opinion de ce diuin vieillard,a 
qui les vrais Medecins dogmatiques doiuenc 
lesioix 8 c regies de leur feiencc, puisqu’clle 
prend fa denomination de: ee fue imputrihie 
y^ot, Qc les effets de l’extra&ion qui s’en peur 
faire parl'entreraife du feu*ainfi que l’experien- 
ee nous le monftre. Galien pour tcfmoignef a 
Iapofterite de quelle paflioiuhecherchoala 


Chy mie protefteau iitirc premier $impl.Med.' 
chap. 19 . quil euft volontiers employ^ tous 
les iours de fa vis,&tous fes moyes a la recher¬ 
che d’vn fecrec, auipeuft feparer les qualiteZ 
contraircs du mdlange des corps mixtes,com- 
menousles voyons lepareesau lai& par le be¬ 
nefice de la nature aideede l’induftrie des ho- 
pies.Ces grands perfonnages auroient fujet de 
feplaindre dc leurs fe&ateurs, qui mefprifen'c 
cette induftrie, qu’iis on: tantefiimee, &c ne 
veulent pas rechercher esfecrets Tpagyriques 
les remedes autant agreables que puiflans pant 
recouurer la fame, &c aftranchir noftre corps 
des infirmicez,qui nous oftentle ho-heur dela 
vie,& nous engagetatlx dpuleurs que nous ne 
pouuons plus tauorablemet combatre,ny plus 
heureufeipem vaincre,quepar les armes dela 
Chymie, comme celle feule qui nous peuc 
donner ce fue, quelle tire du fein des chofes 
pour la reltauration de noftre enbompoinr, 
lors que les remedes ordinaires des boutiques 
n’ontpas peu chafer lemal qui nous afflige,8c 
nous rendrelafante.Iencpenfedoncpas obli- 
ger peu le public 8 c honorer la Medecinefi par 
quelque louable eftort ie tafehe de remettre 
en credit yaleur cette partie de la pharmacie, 
autant vtile quelle eft auiourd’huy mefefti- 
inee. Car iln’eft que trop aife de moftrer com- 
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feien elle pent enrichirlapra&iqueordmalr&$£ 
encherir le p ris des medicaments c6muns>puis 
qu'ellepeuc conduire le Medecina la cognoif- 
jfence plus intime des fecre.cs de la nature, la- 
quelle il peut co ntempler a nud »Sc la conrem¬ 
plane remarquer les traids Sc perfections de fa 
beaqte, qui eft voilee des accidents groljfers Sc 
terreftres , comme d’habiliemens, on pluftoft 
obftacles importuns a la tranfparencede cctte 
lumfere naturelle.C’eft elle encore qui auec v- 
ne prudence finguliere fepare le bon d’auec le 
mauuais , le nuifible d’auec i’vtife , purgeanc 
toute forte de limples Sc mijttes de leurs qua- 
iitezoffenftueSjScfes redant trefefHcaces pour 
ieialuo des hommes,(i les Medecins dogmatic 
ques vc uloient prendre la peine de les dilpen- 
ierauec autant. de diferetion, qti’ils peuuent 
apporter de foulagement aux maladies opinia- 
ftres,8ccommedetefperees, ft on fe fert ie.ul.e- 
ment des remedes grodierement prepare?. 
Car pourquoy n’employer pas.les bonnes ver- 
tus des mineraux, lors que par les regies de la 
Chymie ils feront purge? de leurs mauuaifes 
conditions&qualitqz vqnimeufes, veu qu’il eft 
tres> certain qu’ils ontde tres-bonnes proprie- 
tez , &que pet efloignement de la qualite vi- 
tieufe fe peut auiliai lenient pra&iquer par la 
■voye que la nature du feu nous enfeigne,com- 


foe le peuple lc f^ait bien faire,en tirant les ver- 
cus des chofes vegetables Sc animees. Puis qui 
ferafi opiniaftre Sc reuefche a la raifon, de ne 
youloir confefTer que le$ medicament cor- 
rige? par cettc induftrie, desbqiubez .de la 
lie , Sc defehargez de leur marc terreftr.e , 
ne fe rendent beau coup plus vtiles^ ituec plys 
d’a&ion ne produifent les effets que nous ejr 
pouuons attendre, tant pour eftreappliquez 
furies membres par dehors 5 que pour eftre 
admis incerieuremenc au feequrs & afliftarice 
des parties offenfees. Quefi quelque mauuajs 
Interprete veut impofera mon deffein, 
veut reprocher queie fenable fauorifer la facile 
des Paracelltftes, ie protefted eftre leur enne- 
my iure s &: comme eftanc nourri$pn de l’efebb 
ledeMedecinede Paris, ieferois tres'aife.de 
leur pouuoir donner la chafle^ comme profa¬ 
nes Seindignes d’eftreadmis auxmyfteres dela 
Chymie^delaquelie ils ont corrompu le droift 
vfage, bien qu’a fa faueur ils s’efleuent effron- 
tement contre les yrais Medec.ins, qui font les 
truchements &: conferuateurs dela nature hu- 
maine, fur lefquels ils entreprennent preue- 
nas Jes efprits populaires.abusas lesplus credw- 
les, aqfquels pour quelque bon Sefauorable ef- 
fet de leur temerite,qu’ils font voir au defpens 
dela vie d’vn nombre inftny d’autres , qu’ils. 
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Vontaffrontans par Je monde,ils peuueht feuli 
impuncrnent vuiderla boarfc &riiinerinfenii- 
bletnenc la fante.Nousf~ommes tous prefts fie 
OomUfer la perte de ces impofteursjmettant au 
iourceque Ton peut attendee de laGhymie, 
Be faifanc cOg-ndiitre non feulementleurs frau- 
des Be abus,mais aufliles fruifts del’art qu’ils 
pretendent f$auoir, potmieu qup l’efcole des 
Medecius vueilleconfpirerauec nous, &. pro¬ 
curer leur bannifTement de la focicte citiile. 
Cette mienn^e v e ^°^l^ 0niTie prornet q&elVn 
receueca de bonne volonte, que iedonne gra ? 
tuitement au public ce que fay acquis auec 
baaucoup de peine Be defrais^trauaillant a ren- 
dre les medicaments moins odieux aux mala- 
des, qui pouf le degouft qu'ils y trouuent tom- 
munement* ayment mieux foufpirer foubs les 
douleurs, que de predie vn breuuage fafeheux 
Be defgouftant pour leur foulagement,ce qui fe 
peut iaeilement faire par la reparation des qua- 
litez malplaifantes, de forte que ny l’odeur, ny 
legpuH:, ny la quantite ne les face abborrer 4 
ceux,qui en out befoing,5c qu’ils operentauec 
plus deflicacea l’honneur des Medecins, qui 
les ordonnent, des Apothicaires , qui les pre- 
parent* Scpour ie bien des malades, qui les rc- 
^oiuents&que les charlatans ne fe puilTent plus 
¥anter dauoii*4cs fecrets incognus aux vrai& 


^edccirtspouribuferle pcuple. Fay fecond£ 
Beguin en ce deflein, qui a aflez fidelement 
u&fete de la Chymie medicinale,6c monftrc lcs 
operations d’iccllc; mais d’autant qu il eftfuC- 
cin& en des endroi&s, 6c par coniequent ob* 
fcur, 6c qu’il s’eftoit referue beaucoup depar* 
ticularitez , defquelles la cognoiflance eft 
tres-necefiaire acelijy cjui veut aucc finperite 
6c methode preparer les remedcs Chymiques, 
jefquelles il euftpeu mettre en lumiere en cette 
Fecodeedition f ranpoife,s’il n’eull eftepreue- 
nudel^moj^i^iay ppqfe que ie ferois cjiole 
agre^bjpaux N4|jJecins, aijx Apqthicaires, 6c a 
tous les amateurs d e cet art, fi ie prenois la plu- 
nie pour tafcher de fuppleer non feulemenf ce 
qui miqque aux rudiments de la Chymie pour 
le^rendre accomplis, comme font la ftru&are 
des fpurneaux, les figures 6c vfagesdes v^if- 
featix * les degrez du feu, les doles 8c maniere 
de fiiferuir des medicaments , mais aufli pour 
amplifier cet eeuure de plufieurs fecrets, def- 
quels Texperiece nous a Fait veoir les efFets,e<S- 
me ceux, qui one del’inclinatio a cet art, pour- 
tone iuger par la lecture 8c confideration de 
rnesadditions, lefquelles ie m’afleure deuoir 
troiiuer place en la bonne grace deceux, qui 
les lironc fans pafiion , 8c qui me donneront 
fubietdepoufiferplus auant mes eftudes pour 



lebien coramun de Iafucrct£ humaine, pour 
laquelle trauailler eft le plus grand honneur, 
que nous puiflions defirer en eefte vie, laquel¬ 
le te te fouhaitte autant hcureufe qu’amoy 
xncfmc. Adieu*. 
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LIVRE 

PREMIER 

DES ELEMENS 

D E CHYMIE. 

Chapitre I. 

Definition de Qhymiei 


cnfeigrie a diftoudre les^ ^" 5 
corps liiixtes natiirels : Et 
ffjf les coaguler cftants difc 

fouls, pour faire destnedi- 
tarhes plus agreables,falubres & afleiirCz: 

Le rtiot de CHyiiiic eft Qict i fignifiant Etymok -„ 
en pra.gdisftart de faire liqueurs,bii redui- 
ire eri liqueiir les chofes folides : aihft ap- tC * m *- 
pelle par excellece, dautanr qu’ilapprend. 

£ difloiidre (ce quieft pi 9 difficile,) & aufli 
acoaguler.Si quelqu’vnlaveutnommet 
Alcftymie , ^’imitation dH Arabes, pa£ 


t Liure premier des 

Diners nls ce/aot il denote fon excellence: Si Spa- 
Aci* chy- gyric , il marque fes prihcipales opera- 
?Zjons* MrS tionSjquifontfeparer 8C conioindrc: Si 
art Hermetic, il tefmoigne fonantiqui- 
fce: Et fi aft deftilatoire , il defcouurcs fa 
plus belle 8c prineipale function. 

Or puis que toutes les fciences font on 
theoriques od pratiques : 8c que la Ch/- 
tnie nc fe cotente pas de la feulc contem¬ 
plation 8c cognoifrance des corps mix- 
lAChyrhie tes,commefai£ila Phyfique: Mais a pouf 
•ft™* fa fin l’operation, oulamaniere de faire 
tr'nUlue. toutcs forces de ldagifteres , teintures* 
quinteffences,8cchofesfemblables: fans 
douteil luy faut donher lieu entre les 
fetenees pratiques: Bien qu’ilfe trouue 
des persones qui depourueuz de maiftres 
capables, ou oecupez en des affaires plus 
importates, fe c&tentent de la fedle theo- 
rie, Scainfi pair accident ne s’addorinent 
aux operations gentillcs de cell art. 

L'obieCi de la Chymie,eftlccorpsmix- 
obua de * c ^ C °P°^ non en tant que mobile, car 
U chymit, en cefte confederation il appartidnt a la 
Phyfique: mats en tant qu’il ell foluble 8c 
coagulable.Or tout corps mixte eft mixte 
imparfai&ement, commela rofee,la gref- 
le,la neige.ou parfaidfement, comme les 
{dances, pierres, meuux, fieanimauxds 
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route efpece: Et par telle latitude d’ob* 
ied fe voit combien lourdement fe trom- 
pent ceux, quioyansle Horn d’Alchymi- • 
fte foudatn s’imaginent Vn horiinle'qui 
nefemefle que de la tranfmutatioii de$ 
meraux Sc ne fongequau my ftere admi- rmdt U 
rable de la Pierre des PhilofopheS. 

La fin dclaChymie eft de preparer Jes 
medieamens en telle forte, qu’ils foi'enc 
plbs agreables au gouft, plus falubres au 
corps j&: moins dangereux en leiiropera- 
ti on.Et ainfi differe eet art d’auec la Phar- 
macie vulgaire, qui prepare bien leS nie- 
dicamens; mais non pa$ auee telle perfe¬ 
ction ny femblable vertu. Car pour le _ .., 

gouftdl eft certain qu’vn malade prebdra C ameL * 
bienpluftoft vn peu deconferue dero- cbymi^ut 
fes,ou on aura mefle enuiron 4. grains de ^TgJlblet 
M secure, pui geantfeulement parle bas* | 

queq.ou 5.dragmes du Cathoiicon,plu$ gairtt - 
alaigrementvne pilule de la violette, oU 
deux de fon ele&uaire Pauchymagogi- 
que, que cj.ou 10. pilules fitie^ttihus , fceti- 
des,& femblables : Demeiileur courage 
3.0114.grains du Bezoarinineraldiitres- 
fameux HartmantiuSjOu 8.grains del’an* 
cimoinc diaphoretic deCrollius,que nod 
pas vn plein verre de potion fudorifique 
fai&e a f antique, Sc ferameilleur vifatge £ 

A if 
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vn bouillon ou on aura mis vn peu de 
eremeur, ou rrtagiltere de T ar tret qua vn 
plain gobelet de quelqueapozemeou fy« 
rop magiftral , fai& auee vn long trauail, 
felon quelque ordonnance ;longue de ie 
ne fcay combien de pieds, 8 c de faid ont 
Voir bien Louuet que les malades,a la feu- 
le veue de tels breuuages , mefmes auant 
que les teniren main, lont tellementef- 
meus , noft point par quelque ocultcSfi 
magnetique vertu: mais bien parrimagi- 
nation deleur faueur & odeur, quelque- 
foisabominable,qu’iU font eontrairits de 
fc vut.der hault 8 c bas fans autre ceremo- 
iiie , chafe laquelle on ri a point encore 
veu faire aux remedes chymiqucs. Mais 
dira quelqu’vn, 8 c bien que les Spagyri- 
ques fe glorifient de la grace &: fuauite de 
Ieurs remedes ,• fi faut-il pour le moins 
qu’ils donneht cefte iouange aux reme¬ 
des preparez dans lesboutiques d’Apoti- 
eaires , felon la forme aneienne , d’eftre 
plus falubres,&moins ; dangereux en leuf 
a&ion (car aleur cotnpte > tants’en fauc 
que nos remedes foient fains 8 c fans dan¬ 
ger, qu’au .comrake.plufieurs font vene- 
neux , 8 c. du tout ennemis de la nature 
humaine,comme tirez dechofes metalli- 
ques,8c mincrales,piufien£s grandement 
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acres Sc corrolifs, 8c plulieursaccompa- 
gnez d’exceflfjue chaleur 8c empyreume,) 

Voilade terribles coups, & bien capables 
de terrafterles Chy miques! qui ies rece- v 
uans fur le bouclier deia raifonj&del’ex¬ 
perience, fe moquent de tous ecs contes. 

Nous ne nions pas, que beaucoup de nos 
pemedes pgfoient ( de ldlluftrpfamilledes 
metaux 8c mineraux: mais que pour cela 
ils foien t veneneux, 8c contraires a la na¬ 
ture de rhome^e’eft afnerie que de le dire. 

Car ft les ancies les one mis en yfage tous Lesmneit$ 
pruds, 8c fans aucune preparation, cqme ch y mt ^ ues 
on peutvoir dans Galien , Diofcoride, flint vent- 
l'antidotairede Nicolas Myreplicus , 8c neux & 
autres lieux : Etli des Medeciris moder- 
nes tres fameux,en ont fait demeftne,cq * e cbome, 
meentre autres, Rondelet qui vfe du 
Mercure crud en fes pilules de Barbe- desmltZx 
rouflecotre lemal de NaplesfCrato me- 
decintres-heureux de trois Empereurs, 
qui vfe du Cinabre potre le vertige. Car- 
dan,Iulien Alexandrin,&Mathiol , qui 
ont pratique J’antimoine, Gefnerus qui 
s eft feruy du vitriol: Fallope qui a guaiy $ 

les jauniftesauecle crocus de Mars , 8c 
tant d’autres expollent lefopfre pour les 
maladies despoulmons. A quelle occa- 
fion qe nous i’era-ii permis 4 vferenme- 

A iij 
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decinede ces mefmes remedes tresbiepr© 
parez 8c defpou'illcz de toute yeneneufe 
malignicefVeuquemefmes r,pus yoyos 
to us les louts quantitede malad.es a quinc 
pouuansrecomirer leur fante pa? les re¬ 
medes vulgairesdesApoticaires/ont par 
ordonnances dej Myfochymiques mef- 
mes,renuoye?comme a vn dernier re¬ 
fuge aux hams 8c fontaines minerales par 
l’vfage defquelles ils guariflent de leurs 
longues maladies,autiempnt: defefperees 
par ces habiles geps.4’ou fe tire vne con¬ 
sequence infaillible, qii’il fautqu’ences 
pietaux Sc miperaux,foit cache 5 c enfcr- 
me vn certain baulme fix > 5 c des efprits 
tres-puiiransmullement fubie0:$ a corru¬ 
ption. Ce qui fe prouue encpr’ parley 
Chirurgiens qui n’ont prefque aucun re- 
medeimportant 8c de grande efficace>s’il 
n’yadu metal ou du mineral meilc par 
dedans. Or a Pieu he plaifequenous 
foyonsd’auisdeles fair© prendre par 1^ 
boucjhe,touscruds 8c fans preparation, 
fomme faifoiept les anciens, 5c font en- 
% cor deprefent quelques mqaernes,qu’au 

eontrairenousentcndons que l’ytil .foit 
tres-bien feparedel’inytil $ la mumie fa- 
y fMye lntaire d’auec le yenin,le noyau d’auec la 
reftiaa des coqudle,8c la mouelie d’auec l’ecorce. Et 
lors s’ils font qrdonnez par vn do&e, ex-? 
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f»ert,& bien auifc Medecin, felon les loix 
delaTherapetuiquedlq’y a inaladie de- 
fefperce qu’ijs n’emportent foudaine- 
xnenc , affeurement , 8 c ioyeuleraent, 
Ainfi la Vipere, belle veneneufe, eftaht 
bien preparee/ert de bafe a eet antidote 
vniuerfel , tantcelebrede tout temps, 
qu’on appelle Theriaque. Ainfi des vui- 
gairesTerpens fe fait tous les iours vn rc- 
tnedepreferuatif, curatif tres-afiTeurd 
contre routes fortes de yenins. Ainfi I4 
Viuea vne efpine fur le dos , laquelle 
pftee, laViue fert apres de viande tres- 
delicate, 8 c en mefmefa^on peuuent tous 
minetaux elite teduits a vne mediocrity 
de nature qui nous foit familiere 8 c amia- 
ble/aifant refolutipn dii tout en fes par¬ 
ties,^ retranchant les malignes qualitez 
qurfontcapables d’auancer 1’heure de la 
mort, de forte que ceux qui vferont d'i<? 
ceux Iegitimement preparez, les efprou-. 
ueront plufiofi pour hoftes doux 8 c be- 
nins, que pour ennemis 8 c aflaflins , 8 c 
pluftoft pour Antidpte s que pourpoifon. 
Et qu’ainfi ne foit,difcourons par raifon. 
Sila venenofite 4 es metaux oumineraux 
depend deleur forme ^ qui ne voit claire- 
ment que la forme du compofc fe perdat 
|>ar la refplutio d’iceluy en fes trois prin- 
A iii; 


medic atnet 
ventneux 
& maliWo 
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cipes,il faudra que les malignes qualttc? 
d’iceluy feperdent aus’efuanoiiir- 
fetu quant Sc quant. Que ft. I’on veut dire 
que la nralignite foit en queiqu’vn des 
trois principes, (commeil eft plus croya- 
t?le)tant plus facilement fepourra clle fe- 
parer d’auecce qqi eft bon ,le tout eftant 
druife en fes priricipes oq parties. Etpar 
lafe voitconftnen eft neceftaire cefte fa- 
iutairefa^Qn de corrigerles medicames^ 
quionteneux quelque maligne qualite. 
Que les Myfocbymiques done ceflenc 
d’auoir en horreur les iqetaux Sc mine- 
raux prins par labouche: Sc de craindre 
vne Feintelliade de maux, qu’ils penfenc 
fortirdeieurmteneur. Au cotraire qu’il$ 
apprennent des vrays Chymiques le feul 
& vnique moyen de dompter lamalignb 
te, de tous les remedes doht s’eft feruy la 
venerable antiquite,comme de Tantimoi- 
ne,du Mercure 3 de l’eilebore blac Sc noir, 
detoutes efpeces de tithymal, delapi- 
tieufe,de la coloquinte, de reupho.rbe,de 
la fcammonee^de lorpigmen t y 8c mille au* 
tres quine fe corrigentvrayemet,quepar 
la fe.ule reparation des parties heceroge- 
nees Sc yeneneufes, Sc par 1 ’accouftumea 
addition du maftic,du tragagant,de la ca¬ 
ndle Sc chofes feniblabies, <^ar quicoquc 
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pafcheenceftc force d’amortir ou offer 
ies yeneneufes qualitez des fimples me- 
dicamcn^ eft dutoutfemblable avn fot 
Sc ignorant cuifinier, qui ayant par ha¬ 
zard rompu 8c ouuert la veffie du fiel 
d’vne carpe en Teuantrant, vouldroit 
offer l’amertume, non point enlatianda 
parpe-.maisenmefiantparmy le fiel, vn 
peudemielou de fuccre: ou a yn qift 
voulant doqner a manger des tripes, les 
Jaifleroitpleines dernerde,8c fe conten- 
teroit pour les rendre delicates au gouft 
de les faire puire auec vn peu d’ambre ou 
quelquehuile odoriferat: Chofeala ve- 
pite tres ridicule,8c quimonftrecombien 
Jourde 8c auepgle a efte iufques icy l’i- 
gnorance des hompies. Mais diront-ils 
lesremedes Spagyriques ne font point 
falutaires 8£ font fort a craindre a caufe 
delcur acrimonie, 8c de ce que par la ne 
violence du feu.leur eft imprimee vne 
vertu cauftique 8c corroftue, d’oii vient iubres& 
pieftne qu’ils fentent tpufiours t’pmpy- 
retime. He bon Dieu ! files medicamens f 0 ™ n ?a C ut. 
acres 8c corrofifs ne doiuent nullement 
eftre prins par labouche,combien de re- ' 
medesfaudra-il chaffer hors des bouti¬ 
ques des vulgaires Pharmaciens ? quel 
nombre enfjiudra* ft retrancher des An- 
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tidotairesfSc combien de fauces faudra? 
ll bannir des cuifinesfVoylales canthari* 
des qui par Galien font mifes aurang des 
mortelsmedicarnens(carl’erofion quel- 
les font £ la veflie,caufe la raort) Sc tou- 
tefoisluy-mefmeaccorde que prifes en 
petite quantite Sc deuement meflec$ 
auecles diuretics ou remedes qui rpm- 
pet la pierre, elles font fort fouueraines. 
Le vitriol combien cft-il corrofif? toute? 
fois il entre en la compofition 4e la The? 
riaqu^.Lcs aulx, les oignons ,lamputar- 
de, Sc femblables forit-ils fans acrimq- 
nie?toutefois on envfe tous les iourj 
parmy les viandes Sc en grande quanti- 
te.Les fucs delimons Sc de citrons, dif- 
foluent les corps tres-folides des perles 
&descoraux. Sc toutefois quand il eft 
befoin d’vn medicament cordial, en vne 
extreme defaillace de forces, on n’apour 
Tordinaireaucu remedeplus propt ny de 
plus d’efcace.G’eft doc bie folie de crain 
dre facrimonie des remedesCbymiques s 
veumefmes que la plufpart d’iceux per- 
dent leur force corrofme,eftans prins par 
labouche,ouacaufede la refinance que 
Jeur fait la chaleur natiupj ou a caufe des 
Iiumeufs froides Sc vifqueufcs qui fe 
trouuent dans l’eftomac. Iointque tous 
ainii comme nous ne mangeons pas le 



Element deCbymlel *? 

(t\ a belles poignees,ny n’en mettons pas 
plufieursliures dans lepotage,ains feule- 

rnentvneperitequantite,&:ainfi du vi- 

naigre 8c des efpices enfaifantles fauces 
& condimens: De mefme quand la ne- 
celEtecontrain&lesMedecins Spagyri- 
ques de venir aux acres medicamens, ils 
nepaffentpas vnou deux grains, oubie 
vne ou deux goutces, &: fi encore ne les 
donnent-ils point feuls,ains meflez par- 
my de$ liqueurs conuenables.Et qui plus 
eft,iln’y a medicament (i acre, qui ne fe 
piiiffe tell^ment adoucir, qu’il fera def- 
pouilUde toute acrimonie, comme on 
peut clairement voir dans l’eau forte 8c 
1’eau royalle quand on y mefle du fel de 
terre.Quanta ce qu’on obie&e du feu, 
c’eft chofe ft friuole quelle !ne merite ?*»**»/ 
point derefponce: Car Galien mefme au 
chapitreiH. de laTheriaque a IjHfon, diet dangereux 
que le feu rend pluficurs chofes meil- t ourU ~ 
leures qu dies n'ont elterai&es par la na- quiu*c- 
ture, 8c bien fouuent nous defcouure <v**y nt 
roccultepropriete&: nature des chofes, m * 

8c les rend aptes a l’vfage que nous vou- 
Ions.Q’oij vient qua bon droict Cice- 
ron appelle cet element le maiftre des 
arts. Et pour conciufion nous voyons 
que Galien paffc plulleurs chofes mine* 
fales par le feu pour leur ofter facrimo- 



I £ L iure premier des 

nie 8c vertu corrofiue, qu’ils auoientde 
Ja Nature. Ainfi le chalcitis brufle eft 
moins nuiftble au corps que celuy qui 
n eft point brufle. Erie ben qui au rap¬ 
port de Mefue purge haut & bas, perd en. 
iaflation fa vertu vomitiue qui fe tienc 
en la partie plus huqiide, ne l^y reftant 
par apres que la feule vertu de purger 
parle bas. Le Merciue fublime qui eft 
$res-acre,pafle aqec. fantiinpine par vq 
feu tres violent , fe rend tres-benin 8c 
tres-fouuerain Antidot. Et le ferquand 
il eft reduid en crocus de Mars, par cal¬ 
cination ou feu de reuerberejil fqpftient 
vne chaleur de fiammes tres-violentes: 
Et toutesfois tant s’en faut qu’en ceife 
violence de feu ii acquiere aucune acri- 
monie ou vertu corroiiue,qu’au contrai- 
re il en fort auec vne vertu tellement fti- 
ptique &c aftringente,qu’en routes fortes 
de flux de fang ou d autres humeurs, fy- 
fage dlceluy eft tresfrequent 8c tres vtil. 
Au contraire feau 8c fhuile de canelle 
fontrendues tres acres par la feule va- 
peurdubainrSC ainfi en eft-ilduvin.Pot 
lacaufefera alfez eujdente a celuy qui 
comprendra la raifon pourquoy le Solei! 
endurcitlaboiieScliquefie la cire, blan- 
chit les lmges,6c noircit lafyce.Dauanta* 
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ge rcmpyceume des remedes Cbymi- 
qucs,n'eftpas defi grande importance, 
que pom* cela les Medecins Galeniftes L '*mpyr«& 
les doiuent auoir en horreur, 8c tenir Zld/s’chj. 
pourdangereuxrcar s’ils ont de l’empy- miquts 
jreume,ilsie tiennent 011 d vn feu mode- * 

ire,ou d’vn feu violent.Si d’vn feu mode- 
re Sc que pour ce fubieft les remedes 
Chymiques foient nuifibles, fans douce 
les remedes vulgaires * Sc mefmes nos 
viandes ordinaires feront autant Sc en¬ 
cores plus dangercufes, veil que la pluf- 
part de ces chofes fe prepare auec vn fed 
qutfurpaffeIemodere,comme on peut 
remarquer en la cuitte de laceruoife, ou 
i’orge eft en premier lieu defleiche a feir/ 0 */^ 
violent, puis encore cuit auec vn plu sty reum *° 
grand:' Etpareillement en certains vins 
de Rhein s( don ties Septentrionnaux fe 
feruent prefque en toutes maladies ) qui 
ne pcuucnt arriuer a leur vraye maturi¬ 
ty que par la force du feu elementaire. Et 
encore aux poiffons roftis, chairs endur- 
ciesalafumee8cmilleautres chofes: Si 
d’vn feu violent, encor n’y a il point de 
danger, veil que par ablution ou dige- 
ftio, Tempyreumefe peut corriger,com- 
meilfe voitaux cendres , fur lefqueller 
istcant de l’eau,eiics fe defpouilienc dans ‘ 
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lalcciuedel’empyreurae que le feu leur 
auoitlaifle:Voiremefmefil’ablution eft 
tropreiteree,ellerendles purgatifs chy- 
miquement preparez ineptes a purgeh 
Etquantaladigeftion s c’eft chofe fi no- 
toire que toutes ehofes s’adoucifTencpar 
icellejquilferoitfuperflude le prouuer,, 
Qucfiparauanturepar ce mot d’empy- 
reumel’on entend la chaleur potenticlle 
4u mixte enfeuelie dans la matiercjSc de- 
liuree de fes liens par la force dti feu, 
pour agirauec plus de vertu : oil bien la 
chaleur efparfe par tout le corps du rnix- 
tCiVnie ramaffeefoubspeude itiatiere 
fiid’efpacc par le mefme feu^il ne faut en- 
cor pour cela crairidre cet empyreume 8t 
chaleur excefliue • veu que le Medeein 
quif^aitbien fori meftier nVferaiairiais 
deces remedes qu’auecbeaucoup’ de pru¬ 
dence^ en fort petite quantite, de peur 
de nuire par vne quantite demeiuree. le 
diray done pour conclufion, quel’acri- 
monie &c la chaleur excefliue des reme- 
z* prep#- des Chymiques,ne fontny dangereufeS 
remedes ** ^ a craindre.Mais i’entends ce me fem- 
^chymiques k* e ^ es Myfochymiques qui crient enco- 
ve defiwia re plus fortdVn autre cofte,3cdifent que 
Kntmfo * lcis mc dicamens font inutils parce qu’ils 
Mixje. font imports, pour eftre tirez des corps 
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mixtes deftrui&s,&: corrompus, & pri- 
uezdeleurhumide radical. Mais i-eleur 
demande.Siles corps mixtes nc doiucnt 
point cftre refolds ou deftrui&sfafin que 
i’vfedecemot qui leur fembleodieux:) 
Potirquoy eft-ce qu’eux mefmes rom- 
pent 8c ruinent l’harmonie de la raixtio? 
pourquoy font-ils des infulions* des de- 
e co&ions,8c des fyrops a violence de feu? 
Poutquoy feferuentils de diftillations, 
d'aflations &d’vftions? potirquoy pren- 
nent-ils le Diagrede^Sc non la Seanimo** 
nee entiere? pourquoy les trochifques 
Alhandal,Sc non la Coloquinte? potir¬ 
quoy fen vne extreme foiblelfe 8c debili- 
te, font-ils eonfortimcr 8c deftruire vrt 
chappon, pour nodrrirles maladesqui 
fontaux derniersabboys,auec l’eau qui 
fen eft deftilefe?Eft-ce point qu’en eecy ils 
Veulentimiterla nature, laquelle n’en- 
uoy e pas aux parties, pour leur nourritu- 
tc, les viandes routes crue'S 8c en- 
tieres comme elles font iettees dans 
reftomacrmaischangees, digerees, de- 
ftrui&es,& feparees des plus groffiers ex- 
crcmens,Sc encores reduides en quin- 
teftence dans lefoye?Qi£ils me difent vri 
pcu,ftlors que les enfaris qui pendent: 
|nc«ralamami»elle, fontpurgez par le- 
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lai£fc deieur nourrice,alaqueIle on aura 
iiidi prendre du reubarbe, le tempera¬ 
ment de ce purgatif eft deftruift dans le 
lai£trOU bien ft fa forme a pafte par diuers 
fubie&s a & en fin s’eft trouuee encore 
entiere dans le lai£t;pour purger Comme 
auparaiiant? Ie croy fans doute que de lsi 
Vient qu vn tas de Myfochymiques hi 0 
cn horreurlebeurre 8c lefromagC, nori 
point par rtaturelle antipathie:rfiais si cau- 
fedeceque craignans qu’en ces chofes 
nefoit aboliela forme dii lai£t, ils pen- 
fent quant 8c quant qu elles rie font plus 
propresalanoiirriture du corps. Mait 
quiplus eft,quand ils difent queles feme- 
des chyniiqueS font des corps morts 8t 
defpouillez deieur huiftide radical, Ils fe 
contrarient eiix riiefmes; 8c parlentcon- 
tre laverite.Car s’ils ne sot <|Ue des fefie- 
letes defnuez de route vertfi, poufquoy 
difent-ils autreparc^ qu’ils agiifent auec 
plus de vehemence 8c de forces que ne 
peutfttpporter la mediocre temperature 
c r , eme : i’Hpmme ? Dauantage ne fant-il pai 

guesjfcnt neceflairement.queles vegetaux 8c ani- 
fointdes maux fotentpriuez dela vie , delaquelle 
* r t smirts - ils viuent a eux mefmes, c eft a dire par 
laquelle ils fe nourriffent 8c s’augmentet* 
puiftent feruir pour lan our- 
ficurs 
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nture & l’vfage del’homme? Illefaut 
fans doute: Car les Scythes niefmes qui 
font vn peuple fort barbare en leur fa^on 
deviure, bien qu’ils mangent les chairs 
routes ernes, fi ne les mangent-ils pas 
t o lites vines:Et airifi faut-il que les plan- 
tes meureritjfi riousvoiilons qu’ellespro- 
duiferit des a&ions vitales dans le corps 
humlfin : C’eil: a dire qu’il faut qu elles 
foient arrachees de leur terre natiue 9 
d’ou elles tirent 1*aliment qui leitr con- 
ferue la vie,8t qu’elles foient preparees 8C 
reduittes en medicamens fouuerains* 
pour cortferiier la fant£, 8c chaffer les 
maladies,comme font routes, les herbes 
auec vn tres-heureux fuccczr, fi auanc 
tju’elles entrent au corps deThomme jlat 
vraye Sc legitime feparation de leurs par¬ 
ties a precede; Mais cell affez auoir refu¬ 
te leurs friuoleS raifons,par leurS propres 
fondemens,&: veux dire maintenat pour 
les faire palfer des tenebres d’ignorancej 
en lalumiere du f^audir, que les opera¬ 
tions Chymiques ne deftruifent point la 
vie des vegetaux, ny ne confommenc 
point leur humideradical. Et quainfi ne 
loitd’experience afaid voir vne infinite 
defois,quefiles fels des (herbes princU 
palement chaudes font fe^ez en certain 
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temps cogneu a nous,ils produifent d’a 
tresherbes deleur efpece. Etla Violettc 
aiiz 3 .chapitre delarefponcea I’Anony- 
me pour la verite de la Medecine Hcrme« 
tique apporte des exemples 8c experien¬ 
ces touchable cecy qui femblent miracu- 
leufes.Voire mefme aux Ardennes>&: en 
plulieurs auttes lieux deferts, fteriles, &C 
arides,pour aatoir plus fertile moiflbn a« 
temps del’efte: Les laboureurs one ac« 
couftume debruiler les efpines, genefts, 
&:ronces,puis d’efpandre les cendres par 
la campagne,afin quele fel d’icelles fepa- 
r 6 parlespluyes qui tombent deflus , 8C 
melle parmy la terre,la rendc plus grade* 
& plus fertile, be luy face produirevn® 
plus agreable be plus copieufe moiffon 
des femences qu on iette dans icelle. Car 
dc fai 6 t ce fel de cendres fert de den a la' 
terre, be leden nengrederoit iamais les 
ehamps^s’iln’eftoit imbibe des vrines be 
desfels des animaux, veuqu’ily a vne 
certaine grede dans le fel ,’comme apres 
Ariftote a fort bien remarque Plutarqu® 
en fon premier liure des propos de tabic 
queft. 9 . Or que le fel foit caufe de la ge- 
ncration,ie le peux prouuer en cede for¬ 
te: Prenezde la terre grade qui a accoti- 
ftumc de produirc touccs fortes de plac^ 
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en feparez routes les petices pier- 
res,puis mettez dans vn potde terrequi 
foit perce au fond, 8t feXpofes eri temps 
de pltiie a lair ou le foleil nc puilfe luire, 
dans vnmois vous trouuerezque voftreS 
terre aurapraduid des petits Vers 8c li- 
maffesrVbila familial,des herbettes-.voi- 
jale vegetable:& des petits cailldux;yoi- 
Ja le mineral. Puis prenez cefte terre i 8c 
en feparez ces trois fubftances fufdides 
8c tout le fel, faifantpafierplufieurs fois 
de feau.chaude par defiTus,cefaid remet- 
tez la mefme terre das le rriefmcpo't &c eri 
Jtoefmelieti^auecautantde temps commd 
delFus 8c dauantage s’il vous plaift, 8c 
Vous troiiuerez que voftre terrene prb- 
duira rien pour tout. G’efl ce fel herma¬ 
phrodite qui caufe la generation * par le 
moyen duquel on pent faire des merueii- 
les fur terre,'eftac marry n’auoir permifi 
fio de celuy qui me f a communique d’eti 
dire dauantage , pour le defir que i’ay dd 
bie fairs ati pubiic.Ie ne nie point touce- 
fois que plufieitrs choies encore viuateg 
ne piiifient eftre falutairemet appliquees 
pour la finite, commeentreautres le cut 
deplumed’vnpoulet vifi, pour ex* entire 
levenin cfvn bubonpeftiferd , vn ieu- 
iiechieii* mis centre fa eftomae froi4 

. M 
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Scimbccilie, pour eftredouceriientrcf* 
chauffer tempere, 8c plufieurs autres 
femblabl es?8c ne nie point aufli que plu- 
flgurs chofes ne foient plus excellentes 
en leur en tier que diuifees ert leurs par- 
tiesrMais ilfautde mefme qu’ils confef- 
£ent,qu’ilsvfentde chofes deftruittes 
diuifees commeles Chymique*. Il ne re- 
fte plus qu’vne difficulte qui a fort tra- 
uaiile l’efprit de plufieurs, 8c fufpendu 
leurs volontez d’accorder lVfagedes re¬ 
medes Hermetiques. Ceffc qu’ils one 
prins opinion que teLs remedes ( princi- 
paiement s’ils font metalliqtfes ou min e- 
raux)difBpent en peu d’heureles efprits* 
8c la chaleur natiue,&: laifTent aux parties 
principalesjvn malin fermet des reliques 
funeftes,Se vne tres-mauuaife difpofitioy 
d’ou vient que quelques vns guaris par 
hazard,&: puis recidiuans , ont efte con- 
train &s de defloger de ce raonde auant 
Lesreme- le terme.Mais ie diraypourrefponfe,que 
e'eft a grand tort qu’on blafme ainfi les 
priment remedes Spagyriquementpreparez, veu 
< f uc & P aL * fois virtue quelque chofe de 
difpojition ccq.uedeffus, ce n’eft pas des remedes 
aux parties quevi-cnt lafaute:mais ou del’Artide qui 

frtticipaies. , , , . . j 

les a mal preparez,ou du Medecin qui les 
a mal a prop os ordonnez,&: fans les con* 
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^derations neceflaires. Car chacun fpit 
affez combien grand eft le npmbre de 
ceux, qui fans iugement ny f£auoir feiet- 
tent fur la prattique de cefte fcience tres* 
noble ? qui inftrui&s non par l’expe- 
rience: mais par la Ample lecture des li- 
ures,fe hazardent temerairement 8c fans 
confidence,a preparer Tanninoine^c Tar- 
gent vif,&: le faire p rendre par la bouche. 
Doit ne fe faut eftonner ft les precipitez 
de tels c!iymiques,precipitent au fepul- 
chre ceux qui en vfent,&: ft quelques mal 
aduifez,8c prodigues deleur vie , ache- 
prentnonla vie,mais lamort,&: quelque 
rois bien cherement. Telsaccidens ft ef- 
tranges arriuent aufti bien' fouuent par 
la faute de ceux,qui bailleru aux malades 
tel?; medicamens, fans ftpuoir leur vray 
8c legitime vfage,ny mefineaucune me- 
thode,de Galien ny d’Hipocrate,tant ils 
fontignorans Scftupides,femblables du 
tout aux Iuifs 8c charlatans , quicomme 
jarrons 8c homicides fe iouent a plaifir 
de lapeau des hommes. On blafme tout 
demefmeles vulgaires medicamens, 8c 
principalement ceux qui font plus vio- 
lens,tenans de la Scammonee ou de TE1- 
lebore , s’il arriue qu’ils ayent efte mal 
preparezpar quelque ignorant Pharma- 
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cien,oumalordonnezpar quelqucEm- 
pyrique.,&: rryil adujfe MedecimBien que 
preparez corame il faut 8c ordonnez X 
propos ce foient des fouuerains 8c tres- 
lalutairesfemedes. Etpartantie conclu-. 
jray qu il n’y a aucune apparenpe de rai- 
{on, que les do&es 8c fages Medecins 
fpour lefquels ieveux combatre en ceci) 
s’abftiennentd’orefnauant de L’vfage des 
rcmedes Chymiques. Car s’ils les pren- 
nent des mains dVn bon Anjfte ( entre 
lefquels paroift en France pour le lour* 
d’huy lelieur Bonne excellent Pharma- 
cien du tres-illuftre Due de Bouillon, au 
chafleau de Sedan > qui a vne boutique 
remplie de tous les plus lignalezremedes 
tat Galeniqueg que’Spagyriques,&: prin- 
cjpalcment de plufieurs fortes de The- 
riaques communes , 8c effenli fees, tres* 
ingenieufement , 8c fidelement prepa¬ 
res felon les loix de la Violette,)&: qu’ils 
Jes preferment methodiquement. Iamais 
ilsne deftruiront ny les efprits , ny la 
chaleur naturelle, qqi fopt les fatellices 
defame/ny n’mtroduiront dans les par¬ 
ties; npbles , aucupe mauuaife difpoli- 
tion, 

Iufques icy ie penfe auoir fuffifamment 
ptouue^combien de tort font queiques 
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yns aux remedesChymiques,deleurdef- Ltsumtdn 
nier droid debourgeoifte,dans la repu -sp*girifus 
Clique de la vraye Pharmacie. Maint 
pant il ne me rede plus qu’£ mpnftrer 
qu’ils font plus falubres Sc moins dan- 
gereux quelesremedes vulgaires. Et en 
premier lieu il eft ja ajffez euident parce 
quei’ay did cy deflus,toutesfois pourlc 
faire voir encor plus clairemcnt,i ? en cot- 
teray icy les plus pregnantes radons. Ie 
dis done que les remedes Tpagyriquemet 
preparez font plus falutairesSc afleurez: 
dautant qu’eri eux lepur eft fepare de 
Hmpur, 1’vtil de l’inufil, lefpirituel du 
corporel, St le cordial daueq le poifon. 
Etainfiilsne chargent point Peftomac, 
nxngendrent point d’impuretez, ne 
caufent pointde nouuelles obftrudions, 
ny ne font tardifs en leurs operations: 
mais quant Sc quant viennent aux mains 
auec les maladies, &: vidorieux ies con- 
traignent de quitter la place. Ainfi la cer- 
uoife depuree eft plus falubre qu'auec 
la lie ; ainft levin fepare de ion tartre, 
eft meilleuraugouft Sea. la fante, que ti¬ 
re fraifehement de la grappe. Airifi les 
viandes que nous prenons,eftat feparee? 
par lanature,d’auecieurs excremens, a- 
presplufieiirs&plus fubtiles decodios 
B iiij x 
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Sc reparations d’excremens dans le foye ? 
Sc dans les veines,fe trouuent en fin plus 
propres pour la nourriture des parties; 
Ainfil’eau oule baulme de canelle, re- 
flaure plus foudainement le coeur quand 
fes forces viennent a. faillir, que ne fai 6% 
pas la canelle entiere: Sc ainfi quelques 
gouttes d’huille d’aniz chymiquement 
prepare,font plus d’effeft que plufieurs 
gouttes d’aniz entier,6e ainfi des autreso 
Mais le vulgaire reiette tdutes ces inge- 
nieufes preparations^ ayme mieuxvfer 
des cfiofes en leur entier que diuifees en 
leurs principes,ou feparees par noftre ar¬ 
tifice de leurs impuretez, fecqntentant 
feulement de leur adioufter des corre- 
flifs^qui fouuent ne font ny conuenables 
ny capables de corriger. p’ou vient que 
lespauures malades ayans prins de leur 
inain,&: auale les parties nuyfibles, ex- 
crementeufes,&: veneneufes des medica- 
mens auecles parties falubres Sc vtiles,fe 
trouuent fortans de la maladie furchar- 
gez defymptomes plus pernicieux que 
la maladie mefine. Outre ce ne yoit-on 
pas que les eaux chyipiques retiennent. 
Sc emportentl’odeurjSt la faueur entiere 
des vegetaux,& fe gardent plufieurs an- 
nees 3 aulieu que les eaux yulgaires ne 
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font ’que phlcgme infipide 8 c facile a 
pourrir qui a peine dure vn mois? Et tant 
s’enfauc qu’elles ayent la vertu de leurs 
iimples,qu’aucontraire elles empruntet 
vnemalignequahtedes vafes de plomb 
dans lefquels elles font tirees. Aufli vau>* 
droit-ilbeaucoup mieux donner defeaty 
delariuiereauxmalades que telles eaux 
deftilees.Et autant s’en peut dire des de- 
a'co&ions qu’ils font dans les vafes decui- 
ure,qui ferendent encore pires, parvla 
perte de leurs plus fubtiles parties qui. 
s’cnuolentenl’aii'jd’ou vient que quant 
8 c quant elles fe corrompent 8 c deuien- 
nent inutiles.Dauantage quel profit ap- 
portental’homme, leurs remedes cor-, 
diaux, 8 c les perles mifesen poudre pu is 
crihlees,enfembleles fueilles d’or, finon 
que ces chofes encrouftent feftomac 8 c 
s'il eft ja debile l’eneruent tout a faid?- 
Aulieu que les quinteifences des Chy- 
miques,8C leurs magifteres tirez des mef 
mes chofes^enferliblela teinture de for 
faicte fans corrofif fe dilfoluent facile- 
mentenquelqueliqueurquece foit, 8 c 
prins par la bouche ainfi diffouls refta- 
bliftent prefque en vn moment les forces 
affoiblies, 8 c rendent lapriftine vigueur. 
Finalement les remedes yulgaires fort 
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rarement font vn cncGt deiire, aux lon< 
gues maladies , comrae feulement tirez 
des vegetaux,qui n’ont t>as la force d’ex- 
tirper Sc defraciner les maladies contu- 
maces : Mais les remedes Chymiques* 
principalenpent ceux qui font tirez des 
jnetaux 8c mineraux,orit vne vertu8evn^ 
cfficace touteautre,8cpource guariifent’ 
f Epilepfie, la Lepre, la Goutte, laficur% # 
quarte, i’hydropyfie, 8c plulieurs autres %• 
tenues pour inturables,en toute feurete, 
diligence^ allegreffe. Ainfi fe voitque 
non fans caufeau frontifpice de celiure 
nous auons definy la Chymie efire vn 
art qui rend les medicamens plus falu- 
bres, agreables 8C afleurez. 



Eletocns de Chymle. if - 
teftc paroiftre que par la refolutionSc 
anatomie de l’obiedt, ainfi qu Ariftote la 
epfeigne au i. cha.du 1 liu.de la Phyfique* 
C’eftpourquoy nous nepouuons parler 
de la folutip des pripcipes Chymiques 
qneconioin&ement. Maisauapt quede 
»^Ter outreae defire que les Pliyficiens 
rMedecins entendent, que les Chymi- 
$s ne font riep coptre eux quand ils co- 
ituentd’autrespripcipes que les leurs. 

Car puis qu’Ariftpt-eaiiectputela Philp- chymie m 
fpphie enfeig-ne au premier liurg de la 

* A - 0 f > • - point let 

pemonitration,que deux arts ou icieces \ r incip e s 
peuuentbienauoirpour obie£t ype mef- t» My- 
ipematiere, ou vnmefmepbie<ftmate“^J^ r 
riebmaisnpnpasleepnfiderer felp mef- 
n^es pripcipes propres^ intrinfeques J &: 
fpus vpemefme formalite, &: qu’euxad- 
upuent,quela Chymie eft vn art differer 
de la Phyftque»&: de la Medecine: I) fauc 
par confequence qu’ils tiennent auec 
ppusj qu’ejle doitaupir d’autres princi- 
pespropres Sc inrrjnfeques fonpelle- 
ment conftitutifs de fon obie£t. £t popr 
fairevoir par exemple cefte theorie, ie 
diray quele Phyficien 4 le Medecin Sc le 
Chymiftepeuuent bien traitter d’vn me- 
inecorps, mais diuerfement coniidere, 

-Scfelop diuers pripcipes. Car lePhy fide 
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LeVhyJt- le contempleracomme naturel, &capa- 
cienJeMe- bie d e mouuement 8c de repos, a raifon 
chym$e‘ desprincipesPhyfiques&conftitutifsd'u 
cenfidertnt corps naturel, entanr que naturel ( qui 
uerfemsnt' fontlamatiere& la forme) parce qu’en 
ue - me ... ^ c Q. e man i erc i[ f on 0 bi e £t. Le Mede- 
pin confiderera le mefme corps entanp 
qu’il eft capable dereceuoir fart te, ov?de 
la caufer, examinant iceluy par les prerj-* 
miers principes qui caufenc ou deftrui- 
lent la fante„aftai 4 qir par les ^.premieres 
qualitez,froid,chaud,fec > &humide, qui 
conftituent le temperament du corps* 
d’ourefultelafanteou la maladie. Et le 
Chymique le; confiderera encore en fa 
fa£on,f£auoirentantqutife peut refou- 
dre 8c coaguler:&: qu il a plufieurs vertus 
en fon interieur,qui peuuent eftre mani- 
fefteesparart, 8c renduesplus vtileS, 8c 
d’autant que le Mercure, le Souphre, 8c 
leSel, font les principes qui rendent le 
corps mixte foluble 8c coagulable, 8c les 
racines de fes vertus internes, ou les 
vrayes fubftancesChymiques,c’eft a dire 
les principes qui fouftiennent 8c fubftan- 
tent toutesles vertus 8c accidens inter¬ 
nes du compofe:Le Chymifte doit pro- 
cederen tous fesexamens, theories, 8c . 
operations par ces ttois principes: autre- 
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bent fes cognoifiances, Sc artifices fe- 
roient fans fondemet,&: hors de fes prin- 
cipes.Ie veux prduuer cecy,parce qu’A- 
riftotedid,que toutes chofes fe refoluet 
Cncedequoy elles font compdfees: car 
oulacompofition a commence, la doit 
finit la relolutio, c eft pourquoy en tous 
les arts Sc fciencesla refolution reelle,oti 
rationnelle de fobied en faid cognoi- 
ftreles principes. On a cogneu par ce 
moyen quela matiere, 8 da forme eftoiet 
les principes naturels Sc Phyfiques des 
corps naturels , paree que la corrup¬ 
tion qui eft la refolution naturelle des 
chofes,s’arreftoit a ces principes. Sc ne 
les pouuoit plus refoudre en d’aiures, 
LesMedecins ont femblablement trou- 
ue,que les 4 . Element prins conioinde- 
ment, auecleurs qualitez chaud, froid, 
fee Sc hufnide, eftoient leurs premiers 
principesjparce que toute fame ou mala- 
die ferefout afharmonie, ou intemperie 
de ces 4 . premieres qualitez, Sc queTef- 
pritderhommenepeut pafter outre en 
la refolution ou recherche anatomique 
du corps entarrt-qu’ileft capable defan- 
te.LeChymiftepar ceftemefme voye a 
defcouuertfes principes Mercure, Sou- 
phre,Sc Sel,yoyant par experience que la 
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jrefolution Chymique Sc artificiellepou* 
uoitbien paruemr iufqu’aces 3. princii. 
pes, aufqucis cile s’arreftoit : mais non 
pas pallet outre, ft ce n’eftoitpeut eftre 
en deftruifant totalejxient la vertu da 
corps refoult:Maisalors ce ne feroit plus 
jrefolution Ghymique^qui touftours doit 
conferuer les vertus des mixtes 5 ac s’arre- 
fteraux principes quiles fouftiennenti 
pour ne forth* hors de fa fin, qui eft foul* 
dre Sc coagiiler le mixte* fans rien perdre 
oefes vertus internes. 

Nous auons monftre quels font les 
Katun 4 principes de VAlchymie:Il refte mainte- 
defcouuert n ant de voir corame la nature les a tad* 
les prind- tement approituez , enleignez &c donne 
pes^de u fubie£t a i’honlme de les recfterchenCar 
ymte ‘ il n’y a artifice au raonde, vtile Sc legiti* 
me,duquel la nature n’aye done quelque 
indice.enfeignement. Sc approbation ta- 
cite.Et pour monftrer quela nature vni- 
uerfelle n’eft pas rnere,maiftreJfire J &: tu tri¬ 
ce denoftreart, que laraifon Sc l’expe- 
rience:voyons commeellelaengefidre,? 
De ce que la nature compofe plufteurs 
corps §c en refoult d’autres; eft venue 
la naiflance de plufteurs arts, les vns 
defquels tirent cognoiffance de leur 
&bie£fc enlecompofantjconarae 1’Archie 
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te&ure,laquelle adiouftant pierre a pier* 
te,8c la couuerturc a la ma{Tonnerie,doii- 
ne eitre a fon obiect: 8 c les autres au cori- 
traireenle refoluant, 8 c ointrant pour 
voir Ton interieur,&: le fods de fa nature. 
Et voila la double methodique compofi* 
tion,6c refolmion; qu’Ariftote enfeignft 
£ iouuent* Or la Chymie doit eftre rap- 
porteeentreceux-cy,puis quelle refoult 
les mixtes pour cognoiftre leur interieur 
Seles plus receiees puiffanctj6 de leur na¬ 
ture , 8 c en tirer les vertus ou cachees 
tout iifaitfciou feulement enfeuelies fan* 
point, ouauec bien peu d’a&ion dans 
leurs impuretez,afin deleur donner vne 
force plus libre de tous empefehemens, 
8 c par ce moyen plus capable de quel- 
^ue grad effe&,ioinct auffi que touftours 
elle opere a limitation de nature : car 
nousvoyons qu’en quelque corps qud 
ce foit,nacure a toufiours pluEeurs ver¬ 
tus internes, qu’elle ne peut matiftrer SC 
txiettre en a£le,£ ellen’eflaydee par qnei- 
que fecours naturel ou artifieiel. Et ain^ 
£ les arbres ont bien dans eux , la vertu 
de bourgeoner Sc de produirc des fueil- 
les,des fleurs,desfrui£b,des couleurs,des 
laueursjdes odeurs , 8 c autres femblables 
qualicez, encore quelles ne par o idea e 
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exterieuremcnt, iufques a ce qu’elles 
foient excitees Sc ay dees par la chaleur 
riaturelle du Soleil, car alors Id feuc St 
I’efcorce viennent a ferefoudre naturel- 
lenient,8c a s’attendrir Sc ouurir,afin que 
le bourgeon Sc toutes ces chofes paroif- 
fent.Lemefmefc voiten toutes les plan- 
ies.-Scbien foutient(cequi eft anoter) les 
£ueilles,les fleurs^ Sc les fruitfcs orit des 
vertus Sc proprietez bu difterentes de 
celles qui paroiffent eri 1’exterieut dii 
tronc,ou bien les niefmes 3 riiais en vn de- 
gre plus eminent Sc parfaift: cofrmiie ft la 
naturevouloit monftrera l’Alchymifte: 
qu eftantaydee, elle peut perfe&ionnet 
les vertus qui fe recognoiflent en elle. Sc 
fa ire Voir cedes qui eftoient incogneues 
auparauant* 

Mais les iriuenteiirs de cet art, bnt ed 
encor meilleur indice de leur artifice eri 
la produ&ion des femences : Car confi- 
derans qu’en cel a les plantes ne rnon- 
ifcent pasfeulement leurs vertus inter¬ 
nes d’engendrer; mais qu’aydees du So¬ 
leil par larefolutiondeleur hum'eur, el- 
les pro duifent,8£ iettent hors vrt princi- 
pedegeneration , af^auoir la femence* 
queiepeuxappeder fubftace generatiue 
a la fa£on des Cbymiftes , puis qu’elle 
” r ~" fubftai^e 
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fubftante,&:fouftient la vertu generati¬ 
ve, extraice 8 c feparee db fan corps 8 c 
principal principe: ils one penfe (8 c l’ex- 
perieiiceles enapuis apres rendus pluS 
certains) que par quelquerefolutid art'i- 
ficielle,on pouuoit tirefdes corps miXces 
quelques principes,&fubftanees>qui co~ 
tiehdroieritleurs vertu$ tat octultes qub 
manifeftes^piiiS fubtiles,efpurees, &fe- 
parees dcl tmpurdes corps. Ce que la 
natureFaiflt eh l’alimbnt leur aped con¬ 
firmer tout cscy. Carauat que d’e nour- 
tirl’animal,elle lerefoUk par la co&ioii 
fiaturelleen quaerehumeurs , lefquelles 
jfont quaere diuers principes de plufieur^ 
ijualitez differentes, lefquelles On n’ap-' 
pcrceuoit point ehlaliment: Ce quifaic 
&lFezfoup$dnner,que par qiiblque co¬ 
ition artificiellejOU aiicrenierit oh pbutr- 
irdit refdudre vh corps mixte ; 8c en tireE 
quelques principes 8c fubftances inco- 
gneUes auparauant. Qtii done pourri 
hier, que la nature n’ayeenfeigneare- 
fdudreles corps niixtes $ Sc en tirer les 
principes oikiibftances,aufquelles ItdrS 
vertiis font attachebs, pour lbs auoir 
plus efpureesiSeen yn degtb plus excel* 
lent? 

Maintenantpour fgauoir le noinbr© 

G 
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de tels principes en chafque corps , pufo 
que la feule experience le peut faire pa- 
roiftre-.elle feule en doit eftre creue en fes 
operations. Si donques nous parlons des 
principes en general, fous lefquels font 
comprins 8 c les premiers principes , 8 C 
ceux qui en dependent, le nombre en fe- 
raaufli grand que la Chymie pourra faire 
d’extractions differentes, de quinteflen- 
cesjd’huillesjd’eauxade magifteresSe fern- 
Principes blables operations en chacun corps: Mais 
tie chymie f inous parlons feulement des premiers 
nombre. principes , qui ne dependent d’autres 
premiers,Scdefquelstous autres depen- , 
dent:L’experience nous les reduit atrois» 
a f^auoir au Mercure,Souphre,6c Sel,lef- 
quels elle nous fait voir 8c toucher par la 
folurionChymiquejque nous definitions 
(afindeprocederparordre) vne opera¬ 
tion Chymique par laquelle le mixte na- 
turel eft refoult en fes trois principes cy 
deflus nommez, dcfquels il eft compofe 
par la nature,feparant les parties ftetero- 
genees. Car'ainfi qu Ariftote a donn® 
trois principes phyliques au corps natu- 
rel,af§auoir la matiere, la forme, 8 c Is 
priuation : lefquels le Chymifte doit 
ignorer, parce quefarefolutionnedok 
aller ft auant; &c de mefme que Galien ss 
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faispour principes de ce mefmt corps* 
eiitantqu il eft obiett de la medecine les 
quatreElemens. Ainft le Chymifte bieq. 
aduife a rechercber les premiers princi¬ 
pes chymiques des mixtes > fuiuant fe$ 
operations,en a conftitue trois 3 le Mer- 
cure,leSouphre, 8c le Sel * coriforme- 
merit & ce qu’Ariftoteenfeigne au 3.I1- 
lure de Cxlo > texte 60. Lequel paifage Ra- 
iiius,8c apres luy Kragius rapporcent mal 
a propos contre les Peripateticiens, pui$ 
que les principes Chymiques ne deftrui* 
fent point les Phyliques 8C naturels. Or 
il nefautpas eftimer , que par larefolu- 
tion Chymiqueon puifle tirer des corps* 
tels Mercures,Souphres 8c Sels, coming 
eeux qui fe vedent cs boutiques des mar-* 
chans:mais il fuffit que ceux que nous ti« 
rons prineipalement desanimaux 8c ve- 
getaux ayent quelque rapport auec les 
minerauXidc qu’entr’eux its ay et par pro*, 
portion les mefmes difterences en leurs 
eftences, a&ions, 8c proprietez en leut 
genre,que les mineraux aux leurs. 

Le Mercure eft cefte liqueur acide^per- 
meablejpenetrante,etheree, 8c tref-pure* 
de laquelle prouient la nourritute des 
corpsde fentiment 8 c mouuement, leS 
forces 8c couieurs 8c le retardement de 

£ ij 
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vieillefle. On le compare a fair, psrce 
qu’aifementils’altere a la moindrecha- 
leur 8cs’enuole,Sc al’eau,parce qu’il rtc 
peuc eftre facilement contenu cn fes 
propres termesrmais feulement par d’au- 
ties. 

future du Le SoiTphre eft ce baulme doux, olea- 
tottphre. giaeux,&: vifqueux,qui conferue la cha*» 
leur naturelle des parties. Sc qui eft l’in- 
ftrumentde route vegetation, accroif- 
fement Sc tranfmutation, f origine Sc la; 
fource de toutes les odeurs, rant bonnes 
que mauuatfes. On le compare au feu,a 
caufe qu’il s’enfemme aifement, corrime 
tousautres corps huileux Sc refineux. I \ 
a de propre la vertu d’adoucir,&: de con- 
ioindrelesextremitez contraires. Car 
toutainfi qu’on ne peut iamais fairede 
bon lut auec de l’eau Sc du fable, ft onne 
mefte dela chaux, ou quelque autre ma- 
tiereglutineufe: Demefme le Mercure 
volatil,& le Sel fixe, ne fepeuueftt ioin- 
dre. Sc lier en vne mefme fubftance que 
par le nroyen du Souphre,lequel partici- 
pe de l’vii Sc del’autre,& tempere par fa 
idfcofite la fechereffe du fel,& la liquida¬ 
te du Mercure: par fa fluidity molle,la 
denfit£ du fel,Sc la permeabilite du Mer¬ 
cure: Sc par fa douceur, l’amertume du 
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|tel,8d’aciditeduMercure. N/iture d(i 

Le fel eft ce corps fee Sc fale,qui empef- fii. 
chela corruption du mixte,qui a des ad- 
mirables facultez de diffoudre^coaguler, 
nettoyer ? &euacuer, duquel depend la 
folidite en touted chofes, la determina* 
tiondes faueurs, 8c vneinfinite d’autres 
yertus. J1 a quelque rapport 8c analogic 
auec la terre, non pas en ce qu’elle eftie*- 
che 8efroide:mais enceque ceft Elemct 
eft ferme&; fixe ,Sc le fubje&dela gene¬ 
ration ordinaire des corps. 

Or pourparler proprement de ces prin- Les prind - 
pipes a lafapon des Chymiques, ils n ^ 
fontnycorps(parcequ’eftas impregnez fi/tTeu*. 
des fernences des chofes par les influen - tm * m °y*- 
ces celeftes,ils imitet prefquc lafubtilite ”^7^. 
des efprits,)ny aufti du tout efprits(d’au- I’eftrit. 
tant qu’ils font corporels:)mais ils parti- 
cipentde la nature detous les deux. Ec 
les Philofophes leur donnent pluiieurs 
noms,quifouuentne leur conuiennent 
queparallufton,metaphore j ou analo- 
gie,comme on le peut voir en la table 
fuiuante. 

Sel. Souphre. Mercure. 

Sel commun. Salpetre. Sel armoniac. 

Refche & amer. Le doux, ^Acide . 

C iif 
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Corps. ^4me. Eiprit. 

Matiere. Forme. idee. 

Patient. *Agent. Informat&motwaft. 

U ^4rt. Nature. Intelligence. 

Xe Sens. Iugement. Entendement. 

Xdateriel. Spirttuel, Glorieux. 

Mais eh fuitte de noftre deftein , quoy 
Tout corps q Ue nous puiflions monftrer par viues 
™eutre- yaifons,que tout corps mixte fe peut re- 
foudre'en foudreen ces tro-is principes , duquel fa- 
festrpis pre ternaire fe peut entendre cequedi- 
cbymiques foit Pythagoras, tout& toutes chofes fq 
terminent a trois: Parce toqtesfois que 
l’experience oculaire eft touftoqis plus 
euidente,nousleferons voir par exem- 
plestirezde toutes fortes de mixtes, en 
faueur des apprentifs de i’art.Et compae- 
qerons par le boys vert,lequel ft tu bruf~ 
Jes , fortiraen premier lieu vne vapeur 
aqueufe qui ne fe peut enflammer, mais, 
t>ien fepeut refoudreen eauft elle eft ra- 
maft’ee,('&: ainfi n’eft pas impoflfible de ti- 
rer des flammes dequoy boy re,) Laquek 
leeaus’appellefylerctire. A pres fort vne 
autre vapeur oleagineufe Sc facilemenr 
inflammable,laquelleretenue fe change 
en ftuille, Scs’appelle Souphre. Finale- 
mentdemeure vn corps fee terreftre 
aux cendres, qui fq fepare par le moy er* 
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4eTeau/e refoult en lieu froid Sc hufni- 
de,Sc fe coagulepar la chaleur, lequel on 
nomme Sel. Ainfi le laid contient la fub- 
ftance butyreufe, qui eft fulphuree,la 
fereufe qui eft mercurielle, Sc la froma- 
geufe qui eft faline. Aux oeufs le blane 
reprefentele Mercure,le moyeu le Sou- 
phre,&lespeaux£<: coques le fel. Ainfi 
de lafemencedelin, nous titons l’huille 
par exprefTion,puis l’eauda feparant d'a- 
uecl’huflle,§clefel du marc. Ainfi des 
gyrofles fe tireyneeaue mercurielle ties 
excellence, vn huille fulphureux tres- 
fo uuerain. Sc le fel des feces. Ain fi 1 e nirre 
fe diuife en aquofite,gre0e,&fel. Ainfi dii 
felmarin fe faid vnMercure doux amer, 
vn criftal doux Sc tout fulphureux, Sc vn 
fel tres^fixe.a Ainfi del’antimoine fe tire 
le regul qui eft fon Mercure, puis vn fou- 
phreropgequis’enflamme, Seen fin vn 
fsl voniitif. b Et ainfi fepeut verifier en 
tpus autres mixtes. 

,, a Le regul fe tire bien de i'Antimoine, 
,, mais il n’eft pas le vray Mercure d’ice- 
, ? luy, ains feulemenc quelque chofee- 
quipollent. 

»} b Dordinaire il n’eft point vomi- 
>, tifj car les fels n’ont le plus fouuent 
qu vne faculte diaphoreti que Sc diure- 
C iiij 
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,, tique,‘combicn que quclquesfois it$ 
^,lalchent auflile ventre. 

Ilfaut toutesfois noter, qu’aucufi des 
fufdi&s principes n’eftfi feul, &:limple, 
qu’il ne denne quelque peti des autres* 
Carle Mercure contient vne fubftance 
fulphuree & vne faline. Le Sjouplire vne 
{ubfiance fa line,Se vne mercurielle,, Be le 
$el vne fubftance fulphuree 8c vne mer- 
curielle. Faut encore marquer qu’en la 
Spargerique refolution des mixtes , ou¬ 
tre les 3 .principes a&ifs cy deflus nom- 
mez,fe trouuet encor deux autres corpse 
qui tputesfois ne font niis au nombre 
des principes par ies Chymiques: d’au- 
tantqu’ils font defpouillez detqutefa- 
■phiegme ne culte Hypocratique * 8c ne lenient aux 
font * principes quede veftement &:d’efcorce. 
prtnci L’vn eft fee corame terre fabloneufe 8c 
cendre lauee 5 qui s’appelle terre damnee # 
outefte morte,qui na autre vertu que 
deffechante 8c emplaftique, fepouuant 
facileroent changer en verre: Lautre eft 
humide 8c aeree accide,nteliement,qui fe 
nommephlegmeinlipide 8c fansodeur, 
8c qui afeulementvertu d’hume&er fans 
autre faculte ou a&iuete medicinale. 
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De la Calcination. 

Chapitrc III. 

L y a deux efpeces de folution, 
a fjauoir Calcination, Sc Extra- 

' <ai ° n ‘ Calcina 

Calcination ell vne redu&ion du mixte 

en chaux, appellee par Geberpuluerifa- 
tion du copore fai&e par le feu, a qui pri- 
ue iceluy copofe de l’humeur, b qui con- 
folidc fes parties.Or par cemot de chaux 
}es Chymiques entendent toute poudre 
tres-fubtile>fai&e par diftipation de l’hu- 
midite,qui lioit les parties, Sc principale- 
mentdes mineraux.Etquand la poudre^ f 
011 chaux eft rendue impalpable, comme c ° 9 ' 
fanne tres-fubtile,ils l’appellent Alcool, 
duquel motils feferuent aufli pour ex¬ 
primer l’efprit de-vin tres-fubtil, 8 c plu- 
lieurs fois redifie, lequel ils nomment 
Alcool devin. Or la calcination fe faidt 
ouparcorrofion,ouparignition. 

„ a S^auoir Chymique. Cartoutepul- 
,, uerifation nefe faidt point par feu, ains 
,, feulementla Chymiquefefaid par le 
» feu ou a&uel ou potentiel, l’vn Sc l’au- 



Cerropon- 
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Treetyita- 
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,, tre venant a confommer les liens de la 

a, continuite. 

a, b Sgauoir accidentel, car rhumidite 
a, effentielle nepeut eftre cofommee par 
a, le feu fi l’obiett n ? eft reduift en cedres. 

Corrofion eft vne calcination du com- 
pofejpar chofes corrofiues, qui fe fait en 
plufieurs manieres:mais principalemenc 
en 4. f$auoir paralmagamation, precipi¬ 
tation, ftratificationj&t fumigation. 

^Amalgamation eft vne corrofion du me- 
tal, a fai(fteparl’argent vif,&: fe faitquand 
le metal quelqiul foit, (excepte le fer) 
eftendu en petites lammes,eft mefleauec 
8. parties plus 011 moins de Mercure, SC 
quede tout fe fait vne mafle vniforme 
pour difTondre le metal.-Iaquelle mife fur 
le feu i’arget vif s’euapore Sc le metal de- 
meure dilfout en forme de chaux fubtile, 
„ a Commefont for, rargentjleplomh 
3J &;l’eftain. Car lesautresmetaux nes’a* 
„ malgament point, a, caufe que leur na- 
„ ture ne fymbolizeaucunement auec 1 q 
„ Mercure, 

Precipitation eft vne corrofion faicte 
par eaux fortes , b Sc fe faict quand 1 q 
corps c eft plonge dans la liqueur corro- 
fiuerou eftant corrode 8cfolut, eft puis 
apres reduift en chaux,ou parfeparation 
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4 e l’eau forte ou autrement. 

b Ou paries efpritsaigus ou liqueurs 
acres comme font l’efprit d’alun,huile 
„acide de Souphre,vinaigre diftille,fuc 
„ de Jimons, fuc d’efpine vinette, faumu*> 
„re,tes eaux aluraineufes, les eaux vi- 
,, triolees, l’eaude mielaiguifeepar fon 
„ propre feU’efprit de tarrre, & infinies 
„ autres liqueurs rant naturelles qu’arti- 
„ ficielles, 

,> c %artoir mineral oumettallique. 

Stratification eft vne corrofton faide par 
poudres corroftues , Sc fe faid quand 
le croifet ou le por eft remply de 
poudres corrofiues,&: de lamines de me¬ 
tal, le tout acccmmode S. S. S. C’eft a 
dire mettant premierement dans le croi¬ 
fet vne couche de poudres, puis au def- 
fus vne fubtilelamine de metal, 8cainft 
cpntirtuantiufquesa.ee que le vafe foit 
plein,apres onmetdes charbons tout au- 
tpur du vafe, ou bien on luy, donne vti 
feu de reuerbere , l’augmentant felon 
qu’il eftdebefoin.Elles’appelleauftx Cc- 
%nentation,dz laquelle s’approche fort vne 
autre efpece de corfbfion,qifon nomme 
commixtion, par laquelle le corps eft mefle 
auecles poudres corrofiues, Sc puis mis 
au feu,fe reduid en chaux. 


Stratijtai- 
tion , 


Cementa¬ 

tion. 
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jHmlg*' Fumigation eft vne corrofton de'metal 
faideparfumee,ou vapeur acre. Elle fe 
faid en plufieurs fa$ons,fuffit feulement 
de f$auoir en general que le corps metal¬ 
lic eftant eftendu en petites lamines, eft 
fufpendu ou fur les eaux fortes 8c vinai- 
gre,oufur la vapeur du Mercure &c du 
plombfondu, ou de femblables chofes 
acres, 8c ainli communement fe prepare 
la cerufe,8c le faffran de Mars. 
l! ignition eft vne calcination faide par 
lefeu,8c y en a deux fortes, fjauoir cine- 
., fadion,8c reuerberation. 

Tgnitten. cinefattion eft vne ignition,par laquel- 
leles corps vegetables 5c animaux, font 
«r inefathi. rec iuids en cendre a feu violent. 

Reuerberation eft vneignitio,par laquel- 
neuttber*- leles corps font calcinezen vnfourneau 
Utn ' dereuerbere,afeudeflamme._ 

Afignitionferapporte la defecation de 
rhumiditenaturellc, comme on la faid 
vitriol, fel,alun,6c chofes femblables. 
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De tcxtraflion . 

Chapitrc IV- 

a Xtra&iori eft vne efpdee 
de folution, par laquellc 
les parties plus fubtiles dii 
corps mixte, font fcpa- 
rees des plus gro ffieres. I! 
y en a de deux efpeces. 

L’vne s’appclle extradion generate, 1 ’au- 
tre extradion fpeciate. 

La generate fe faid en 3.fa£ons,fcauoir 
par Afcenlion,Defcenfion,&: moyen in- stnersU* 
fcermede. Outre cel’Afcenfion eft oufe- 
die,ou humideda feche fe nomme fubli- 
mation-.l’hui'nidedeftilation. 

La fublimation eft vne extradion des s ... .. 
parties feches plus fubtiles, elleuees en ' 
haut par le feu, & adherates au vafe. Elle 
fe faid quand la chofe qu’il eonuient fu- 
blimer,eft prepareeeomme il faut, f$a- 
Uoir par lotion,codion,bruftement, cal- 
eination,ou autrementrpuis eft mite cou- 
te feule ou meflee auecquelqu’autre ma- 
tiere,dans vn pot rond ou plat aufonds> 
iufques ace quele vafe foit demy pleiiu 
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furlequelbrilutteaueclut fal£, vnalii- 
del efleue en haut,par delTus le fourneauj 
Sc fur l’aludel fe met vn alembic fans bee, 
ayant toutesfois vn petit trou au mitari 
defacime pourlaifter exhaler les efprits 
humides. Apres ondohnelefeuparde- 
grez ,8c quand toute l’humidite eft exha- 
lee(eequ’oncognoift qqand appliquartt 
au trou., vn verre , ou vnejaiiiine de fer 
bienpolie,lavapeume fehmnftre plus) 
onbouchele trou auec du mt, 8c aug- 
mente on le feu,pour poufter en haut les 
efprits fees. Or puis que felon Geberla 
fublimation eft vne efteuation fai&e par 
le feu d’vne chofe feche qui adhere auva- 
fe,ilappertcobien mal d propos les vul- 
gaires confondsnt la fublimation auec 
la deftilation , Sc auec quelle raifon les 
eauxdeftilees font di&es fublimees par 
quelques vns.Et outre cefautremarquer 
que cefte operation Chymiquen’eft pas 
vnenouuelleinuention : mais qu’elle d 
efte cogneue des anciens. Gar felon Ga- 
lienSc Diofcoridefta Cadmie fe prepare 
en cefte fa§on, 8c d’icelle le Pompholix, 
Sclefpode. 

Befttiu- La defoliation .eft vne extraction des par- 

,on ' ties humides,attenuees Sc eileuees eh va- 
peur par le moy en du feu. Ec la pratique 
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lie cefte operation fait voir a foeil ce 
qii’efcrit Ariftoteau 4.des Meteor.quand 
il dit quel’artimite la nature. Car com- 
me les vapeurs tirees de la terreparies 
rayos du Soleil,&:elleiiees enla moyen- 
neregiondel’airjparla froidear d’icelle 
s’cpefliffent Scretombent en pluye : dc 
mefmerArtifte Chymic, feparantparle 
miniftere dufeu,les fubtils efprits euapo- 
rables,d’auec les parties craffes, &t plus 
groflieres, 8 c les elleuant vers la voute • 
froide du chapiteau,tirel’eflece des cho* 
fes humidesen forme de liqueur.Et ainfi , 
au corps del’hommejquand les vapeurs 
font elleuees des parties bafJTes, en la re¬ 
gion aeree du Microcofme,comme en vn 
alambic,-elles fontcondenfees parlafroi- 
deur d’icelle region,en vn excrementpi- 
tuiteux, quideftile par apres, ou par le 
nez,ou par le palais, ou bien fait deflu¬ 
xion fur les autres parties du corps,de la 
viet qu’en faifant bouillir les viades,nous 
mettons vn eouuercle fur le pot*a£in quq 
route la vapeur qui s’eleue sc s’efpeflit 
en eau, retourneencorafon origine.Ec 
quandnous voulons entretenir la cha- 
leur des viandes,nous couurons les plats 
ou elles sot auec vn autre plat,&de la s’e- 
fuit queles vapeurs des viades,incraflee« 
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par la froidc 'antiperiftafe du couuercle 
rctombent fur la viandc eri petits globes 
d’humeur. Ot ladcftilation felon la di- 
ucrfe pofition des vafes eft droite a ou 
oblique( fans parler des aucres differen¬ 
ces.Ladtoide fe fait par 1’alembic oti par 
lerefrigeratdire,&: foblique par la retor- 
te,quifert principalement pour deftilet 
les choles dont les efprits tridnterit plus 
diiRciiement. 

i, a Selon la diuerfite des corps mixtes 
H fur lefquels l’artifte trauaille,il a trduue 
„ differerites fa§ons &c moyens defepa- 
5, rer le pur de l’inipur, 8c ditierfes riianie- 
res de difbillei *, lefquelies routes peu~ 
uent aifement eftre rapportees du deujt 
efpeces que l 5 Auteur met icy > f^atioir a 
3 , la diftillation droi£le , 8c a ttibliquej fubdi- 
i, uifantla droide eri celle, qui fe faid f>dr 
>> l’eleuaiion$8>C celle qiii fe faid par dejeente. 
i» Par la premiere efpece , dijltllaiion drotEle 
j i les plus fubtiles parties bumides eftarit 
i, cHaffeesdufeu 8c efteueeS tout droid 
„ en haiit eri forme de vapeur, 8c venani 
i,a rencoritrerles votites froides de l’a- 
„lembicqui parleur derilite les empef- 
,3 chet depaffer plus outre * s’efp6ifti{Iet> 
i> s ’appefaritifterit & fe refoluent enli- 
» queur,qui eftantpeu a peu amaffefur lc 
rebord 
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rebord de l’alebic, vient a tober go utte 
,, a goutte^ar lecdtfd/d’iceluy, quieft ou 
>, druitt oil rorf# Valors fe nomme ferpt- 
,,m*,dans le vaiffeauqu’on y a mis def- 
>, fous pour le receuoir. Cefte refolution 
„des vapeurs 8c efprits eileuez s’aduan- 
„ ce grandement fi on arroufe t6ut£l’en~ 
„ tour l’alembic de cuiure, ou le ferpen- 
>, tind’eaufroide.Lafa^oeneft telle. 1/6 
>, met la maticre qu’on veut diftiller en 
>, vne cueurbite de voirre droifte, affez 
„ ample 8c d’vne bonne hauteur, ou dans 
„ vne veffieTdecuiure, furicelle on pofe 
vn grand alembic a bee, qui puiile aife- 
», ment contenir les efprits 8c vapeurs 
,, qui montent en haut,8c les faire refou- 
„ dre en liqueur. Apres ay ant eu efgard a 
„ la nature de lachofe,qui doit eftre elle- 
> 3 uee,on luy donne vne chaleur- propor* 
„tionneepar le moyen oudu bain ma- 
„ rie,ou dequelque fourneau, 8c ayant 
» adapte vn recipient au bee de falembic 
,,pour receuoir la liqueur qui endiftille, 
i, 8c toutes les iointures eftant bien bou- 
„ chees,ronallumelefeudeUous par de- 
grez, iufques a ce que la chaleur ait 
,, pouffe 8c fait paffer toute l’humidite 
„ par l’alembic dans le recipient. A cefte 
iere de diftillation fe rapporte 1% 

R - 
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„ diftilUtionpar la campane 3 par le moyeti 
„ delaquelle fe tirel’huile de fouphre,&: 
3 i la dijlillation par le plat > lequel, apres y 
„ auoir mis les fleurs odoriferantes,pour 
„iefquelles diftiller ellc fere principale- 
^,-menc. Ton pofe fur vnfourncauafeu 
^fort ientjjburcehaut, be l’on met def- 
5 ,fous vn autre plat quelquepeuen pan- 
3, te »be vnlinge entredeux lequel rece¬ 
ss uant les vapeurs les fait tomber gouttc 
,, agouttea trailers le linge dansle poc 
mis deftous. Lafecondeefpecededijhllatio 
„ droitie ,qui fe fait par la defeente des va- 
„ peurs en bas eft fort peu vfttee aux la- 
3, bouratoires des Chymiques,fice n’eft 
,,pour diftiller les huiles decertains bois 
,, quines’efleuent point en haut par la 
„ forcede ia chale ur.Diftillation oblique eft 
a, appellee celle en laquelle l’on faitfor- 
33 dries efprits par le coftedu vaifteau, 8C 
s, icelle eft principale'ment en vfage aux 
„ diftillations desmineraux, encore que 
s> parfois il faille aufti s’en feruir pour di- 
„ftiller certains vegetables , comme 
s, font les larmes des arbres ,■ les gom- 
,, mes be autres chofes de femblable 
ss nature, defquelles * pour eftre pe¬ 
as fames,les vapeurs 8cefprits nemon- 
tent qu’auec peine, Le vaifteau au- 
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^quel elle fe faift i foie de terre on de 
j, voirre,eftappelle comae ou retorte ? \ a- 
XJ quelle apres auoir receu la maciere 
„ deuement preparee , fe met ou fur 
,,le feu ouuert , ou bien dans vne 
terrine remplie ou de cenldres , ou 
,»d’arene 3 ou de limaille de fer, afitv 
i,que,parlemoyendeces choles la re- 
,, tone venant a eitre "efehauffee peu a 
peu du feu de delTous , les vapeurs 8C 
»efprits montent en haut, 8c la ayanc 
,, rencontre la fuperieure partie de la 
„ retorte pareillement efehanffee 8 c 
4> eftant repouflee par la chaleur d’icel- 
foyent contrain&s de paffer iuf- 
„ qiies dedans le recipient adapte au 
„col de la retorte, 8c la s’efpoiflir 8C 
a fe irefoudre en liqueur. C’eft pour* 
„ quoy l’Artifte doit eflfre foigneux de 
»bien ioindre &c auec diferetion les 
recipiens au col des retortes, afiiv 
,»qu’aucuns efprrts , venantsa forth*, 
» ne fe perdent 1 8c de choifir des re- 
5, cipiens propres pour receuoir les ef- 
»ptirs de la matiere fur laquelle il 
„ trauaille : parce qu’ii y a cer- 
*> taines cbofes qui requierent de 
,»neccflTue des grands 8c ampler 
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» recipients , dautantque la force des eft 
3i prits cafleroit le recipient s’il eftoit pc- 
a tit,comme fe peut voir en la diftillatioit 
„de l’huile d atimoine,de vitriol8£c.Les 
^autresn’ontbefoin que de petits reci¬ 
pients, eorame les eaux communes 8C 
5 ,les efpiceries. Par routes ces efpeces 
,, de diftillation, ft elles one immediate- 
„ment pour but les medicaments Ghy- 
s ,miques,Von prepare principalementles 
,, efprits,les eaux, &c leshuiles, quifont 
a , en vfage en la medecine, 

A la deflation fe raportent la rectifi¬ 
cation^ la cohobation. 

LareBification eft vne reiteree deftila- 
tion des liqueurs pour les dauantage pu¬ 
rifier &: exalter/ ce qui par fois fe fait auft 
ft par fimple digeftion. 

33 a Ceftadire,lesrendreplus efficaccs* 
„augmenterleurforced vertu mediei- 
„ nale. 

La Cohobatio eft vne reiteree dcftilation 
en laquelle la liqueur deftilee eft de re¬ 
chef refpadue furies feces, prealablemet 
broyees, b 8c fe verfe la liqueur peu a peu, 
afinque les feces s’imbibent, puis eft de 
rechef deftilee. 

„ b La cohobation fe practique a deux 
,3 fins, Tyne afin que la matiere reftee 
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si communique quelquechofeoudc fes 
„forces ou de fa fubftance ala liqueur ia 
„ diftillee,icelle eftant vne 011 plufieurs 
)t fois refpandue fur ladide matiere ou 
„ fecesft’autre afin que lefdides feces re* 

, 3 tierinent quelq&e qbalite de ladide li- 
,, queur^que l’o en \feut feparer. Par cefte 
,, mefme operation l’on rend les chofes 
a, fixes volatiles,Sc ies volatiles fixes. : 

L’extradton generale qui fe-fat'd par 
defcenfion eft double,i§auoir chaudejou 
froide.- 

La chaude eft cellepar laquelle les par¬ 
ties fubtiles font fepareei des plus grof 
fes par le moye du feu,d’ou vient'qu’elle Deflilu - 
s’appeile aufti deftilatio par defcefi6,&: fe XfJnfion. 
pratique en la confedion de la poix,quad 
le feu eftant allume au milieu d’vn mon- 
eeau de branches^ les trous eftans bou- 
ehez de toutespars,ont fait couler la poix 
en bas,comme fe voit dans Pline, Sc Ma- 
thtofqui defcriuent cefte operation fore 
exadement, 

La froide eft quand par defcenfion on fe- 
pare ies parties fubtiles d’auec les grof- 
fteres fans 1’ayde du feu: &c d’icelle y a 
deux efpecesjffauoir filtration & defail- 
lance. 

Filtration eft quand les humeurs aqueux mmtm - 
D iij 
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fontcoulez 8c paflez ou par vn enton* 
noir, a qu par le papier gris pile en fa§oa 
d’vne inanche dliypocras,ou parvnc pe¬ 
tite piecede drap,ou autre chofe fembia- 
bledes parties plus gyofifieres , 8c craftes 
demeurantes au filtreouau vafe. 
s > a L’autheur a dr£bauLatin ^ per trito~ 
,»rium entendantle tamis. La filtration 
, a fe pratique en cefte maniere: L’o ro u- 
,,leou plie du papier gris en forme d’vme 
„ manche d’hippocj.as, ou bieri. en lieu 
„ d’iceluy on coud vne piece de drap ve- 
S jlu enfacon de fac» ou onl’accommode 
„ dans vn entonnoir tellement que la li- 
>.,queur,qu’on y met puilTe pallet a tra- 
,,uers peu a peu Sc diftiller dans le vaif- 
„ feau qu’on y a mis dclfous pour la rece^ 
>, uoir, Ce qui eft vne fois paflej s’il 
3 , n’eft alfez efpurq,on reiterq cefte. ope-* 
,, ration:apres en raclant on ofte la ma- 
>, tiere efpoilfe, qui y eft demeureefans 
pafter,fielleeft vtile^ou biqn on laue 
3,ladide piece de drap , fi ©He ne fere 
»de nen : mais fi ladicfe matjere. em- 
33pefche entierement la liqueur de pafi* 
„fer 4 ilfaut changer de drap ou papier 
33 gris. II y aauliicertaineschofes auf* 
„quelies ft faut yfer d’expreftian; 
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imais ce qui fe filtre Ians expreflion/ 

„cela eft plus elair Sc ee qui fe pafle 
„ par expreflion eft plus trouble. II y 
„aauftides chofes quidoiuent eftre fil- 
,, trees plus d’vne fois pour les efclair- 
„ cir. Au reftefi ce font des fucs lents,' 
3 ,vifqueux Sc gluants , il les faut aufH 
,, chauffer. Et ft ce font chofes pre- 
„ tieufes Sc pleines d’efprits, qui fe per- 
,, dent ailement par exhalation , on les 
filtrera commodement par vrie dou* 

„ble retorte, comme enieigne Vlfta- 
„dius chap. 5^. 

DefaUlance qmr\& les ebauximpu- 
resdes fels Sc femblables chofes liquables * n ~ 
font mifesadefcoutiert; fur vne table de 
marbre,ou fur vnverre panehat.bu, bien 
font pendues eh vn fac en qiielque air 
vaporeuxjou elles ten dent leur humeur 
route pure. II arriue neantmoins quel- 
quefois que par le delique ou defaillan- 
ce,nefefait aucune feparadon des par¬ 
ties,.eonime quand les fels repurgez Sc 
chofes femblables font mis en vne caucj 
buquelque autre lieu froid Sc humidc, 
car rhumidite externe s’inftnuantprom- 
ptement dans iceux fels,les refoult en li¬ 
queur,qui tombe en vn vafe mis au def- 
foils pour la receuoir. 

D iiij 
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L*extra&io quifefait par moyeminter 
mede, eft celle par laquelle les parties pi 9 
puresdes chofes liquides, oudes feche< 
liumedees.,font feparees a des groflieres 
gcimpures fans deftilation ny fublima- 
tion. Et d’icelle fe trouuent 3. efpeces*. 
fjauoir digeftionqmtrefadion 8 c circula¬ 
tion. 

, 3 a Ou extraides*En cefte operation cy 
>s fe peinent principalement les Ardftes, 
„ afin dedextrement feparer lavertufor- 
„melle desmixtes, dequi depedlaprin- 
„cipale efficace deguarir, d’auec fa pro^ 
3 ,prematiere ou marc gro flier* inutile* 
5) terreftre ou eueux;car l’on tire par l'ex- 
tradionapres quelaliaifon, qui tenoit 
fl ,la maffe materielle vnie, eft dcsfaide 
,*hors ducorps*parfon propre Scdet er- 
mine meftrue(car vn mefme menftrue 
attire pas a foy toute forte d’eftence) 

,, l’eflence d’iceluy,qui eft la plus fecrette 
3) 8 c interieure fubftance, que nature a 
>» enclosSc cache comme aux entrailles 
^d’iceluyjafin qu’elle ne fuft aifemet of- 
fenfee par les accidens Sc iniures exter- 
„ nes. Et apres l’on retire ledi6t menftrue 
» par euaporation ou cftftillation> 8 c l’ef- 
fence demeureau fonds delacucurbite 
,, en confidence de bouillie bien cuittc# 



Element de Chyme] 5 7 

if Valorsonl’appelle propremetextrait; 

„ mats ft elie eft encores enforme liquide 
,, conioincte auec fon men ft rue repre* 

,,fentant lacouleur dela chofe dou die 
„ eft tiree, elle fe nomine proprement 
,, teinture. II faut icy no.terque, encoT 
M que TAutheur metre au nombre des 
,, extraids ce qui fe fait des fucs exp rimes 
„ des herbes vertes 8 c efpurees,que neatr 
,, m o in s ,p o u r pari e r pro,premen t,lenom 
„ d’extraid conuient a ce qite I on tire 8 c 
}i prepare des chofes feches par le meyen 
de quelque liqueur, laquelle eft app^l- 
s, lee pat les Artiftes menftrue. Carries 
„fimples defquels on vein tirerl’extraid 
iy nefont fees^I’huipidite.eftrang&S 
fuperflue empefchele menftrue depp r 
,,netrer 8 c s’iniinuer iufques au dedans 
3 , du corps , pour defuelopper Seattirer 
„ dehors cefte eflence qui ; y. eft enferf 
„ 8 c eonferuee par la nature. a 

Di<reJhon h eft vne operatio par laqupUe vigeflion. 
les clioles font cuittes par vn feu digeftift 
tout ainft comme en la naturellc dige- 
ftionftes viandes font cuittes dans l’efto^ 
mac. Car come l’eftomac digere, cuit 
les viandes q.ifiL recoit,ayec vne chaleur 
temperee, 8 c les cuifant les.change en 
Chyle,afinqueles excremens eftans fe- 
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parez , 


Lture premier des 

& chaftez dans les inteftins, I* 


meilleureSc plus pure fubftance, puiflc 
toute feuleeftreattiree par lefoye. Tout 
de mefme la digeftion Chymique par le 
moyen de la chaleur conuenable a cha* 
que chofe,fepare les parties fubtiles, d’a<- 
tree les groftieres,fubtilie encor les cho** 
fescrafieSjCiUtlescriiesjadpucitlesalpres 
&:acerbes,&£ en fomme eft de telle vtilite, 
qu’on peut fansdoute efperer beaucoup 
-plus d’eflenC'e des chofes digerees quo 
desautres. s 

- Letres dodd Libauiiis defcrit ainftco- 
cnetile fe fait.On met lachofe qu o vent 
di'gerer en vn VAfe comrnc en vn ventri- 
feuteylequelnubouche tres-bien de tous 
-eoftez eXcept^lors qu’on veut faire eua- 
pofer quelqiifc chofe comme en la corre- 
&ionde rempyreume 3 en la coagulation, 
'- 8 C autres femblables 5 caralors on laiffevn. 


petit trou au couuercle Sc fe prend on 
garde,de peu$ qu’il ne fe perde rien de la 
ibbftance, Qjae ftcequ’on meten dige- 
fti« eft vn fucou vne liqueur, on n’y ad- 
ioufte rie:mais ft ce font herbes couppees 
pa-1'le menu ou chofes femblables, il leur 
fa'ut laifter leur feic, ouleur en adioufter 
vn autre qui leur foitproportionne:&:le 
meme fait on encore quelquefois en pin 
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$eurs fortes de liqueurs 3 coinme quand 
onmetleshuilesdigererauec 1'efprk d.c 
vin. Et lors que ce qu’on veut digerer 
tend aputrefadion 8 c que le menftrue 
n’eft aftez capable pour l’en preferuer ,it 
yfautencoradioufter dufel, pour em- 
pEfcherlaputrefadion s laquelle on doit 
euiter quand on digere,bien que la dige- 
ftion foit vnevoye a la putrefadion. Le 
vadTeau done eftant bien accommode, 
fe doit mettreen vn feu de digeftion, ou 
iiy-aitchaleur fuffifantc, 8 c y demeurer 
iufques a la fin defiree, dontle temps ell 
diners felon-la diuepite des ehofes>Sc des 
vfages de jadigeftion.Par exeple les Letv 
b : es recetes humedees de leur fuc, def- 
quelles on veut tirer l’eflence par deftila- 
tidiijdoiuent eftre macerees ou cl emeu- 
rer en digeftiod’efpace de trois iours,Ies 
berbes feiches arroufes de vind’efpacedp 
7dours:les femences,&chofes aromati- 
qties,l’efpace de 15. iours,les racines fei- 
ches,vn mois: Etlesmineraux, 1’efpace 
dvn moisphilofophic quieft de 40.iours 
ou plus long temps felon la diuerfite du 
menftrue. II y a des chfefes qu’on maeere 
par deux fois, arroufees de vin grec, 
coinme quelquesfois les aromatiques, 
qu on hiunede , puis digere iufques a 
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fecherefle-.puisonles broye 8c humedcs 
dcrechef,pour eftre mis en digeftion. La 
folidite, 8c rarete caufe ay fti de la diffe¬ 
rence. Les eaux deftilees miles en dige- 
Jftion aufoleiftfe redifient en 15 . iours,le 
vafe eftant biefetmedes deux tiers pleins 
8c vn tiers vuide, 8c quelquesfois on met 
vn tiers d’iceluy en terre dans ie ■fable* 
principalemenr quand les eaujc font de 
qualitefroide:Mais les eaux 8c huilesquj 
font de qualitc chaude,fe r edifient le va¬ 
fe eftarit enfeuely iufques au tiers dans 
le fable froid/en vne caue humide par 
l’efpaced’vn mois. Quand on adioufte 
vnehumeuredragere^ii fautquellefoit 
telle en qualite qtf elle puilfe ayder a di- 
gerer la chofe,fans corrompre fa fubfta* 
ee:Et li elle eft en petite quantite, 8c fa- 
miliereala chofe qu’on digere, ouait©- 
rable en fa nature , on ne la fepare pas a- 
pres la digeftionunais li autrement,on I 4 
fepare. Aux chofes plus folides 8c den-?* 
fes,fautvnmenftrue plus acre, Scquel- 
quesfois corroiif, eomme le vin picquat, 
le vin aigred’efprit devin 8c autres: Mais 
aux chofes moins folides 8c compades, 
le menftfue fera plus doux; eomme l’eau 
depfiyc deftilee,l ? eau rof c 8i femblables 
8c quelquesfois deshuilles. Finalemenfi 
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taut ce qui eft d’eftrangere nature, 8c qui 
pendant la digeftion s’eft ramafte a part, 
doiteftreofte&fepare. 

La digeftion fert non feulement aux 
deftilationSjOU extra&ions: mais encori 
la re6tifieation,coagulation,fixati6,edul- 
coration de chaux preparees auec eauX 
fortes & femblables: Et s’appelle par fois Maceratit . 
Maceration ,parce qde la maceratio a aufti 
la vertu depenetrer,Scouurir les corps, 

8c en feparer les impuritez. 

„ b Ilya vne ft grande affinite entre la 
,, digeftion &: la maceration, que bien 
„ fouuentles Au&eurs vfurpet l’rn pour 
,,rautres8£neatmoins ils font diftingues 
„ par leurs fins. La fin de la digeftion eft 
,, amollirpar yne ehaleur externe tem- 
„ peree les corps mefmes les plus durs, 

„les rendre maniables & propres pour 
,, eftremis en ceuure, corrigerla erudite 
„ quirefte en euXj&d’amener a vne par- 
„fai<fte co&ion, a fin qifton en tire plus 
„ grande qiiantite d’elfence,,( ce que la 
,, maceration fimple necaufe point) faire 
,,en forte que leurmenftrue les penetre, 
qu’eniceluy paffe leur.teinture , 8c 
„ que par mefme moy e ce qui refte d’or- 
„ dure 8c de feces foit fepare, precipiter 
„ au fods les parties pesates Sae*rreftres, 
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„8efairenagerfur lafuperficie dumeft* 
,,ftrue,en forme d’efcume ce qui eft de 
j, plusleger : fubtilifer les humeurs eC 
j,poiftes 8c viiqueufes,digerer l’aquofite 
„ qui refte aux liics,addoucir l’afprete:La 
3 , pradique en eft telle: L’on met le iim- 
,,ple 3 qu’on veut digerer en vn voirre 
3i bien clos 8c ferme au bain marie,ou au- 
„trelieu chaud>3£ lelaifle on la quelque 
„ temps plus ou moins felon la diuerfite 
,/de la nature des fimples fur lefquels on 
i3 trauaille. Ainfi vne chalcur temperee 
w agiflfant fur iceluy elle en fepare les 
»,impuretez pefantes, terreftres Sc grof- 
„ fiereSjSe en ofte les qualitez eftrange- 
,3 res &nuifibles< 

e Putrefa&ion eft vne Opcrati6,parlaqueU 

aion, le le corps mixte fe refoult parpourri- 
cure naturelle:ce qui fefait lors quefhu- 
meurdu mixtevientafuirmonter le fee 
qui le termine , par la chaleur externe 
quil’atire : Etc’eftafin dextraire ref- 
fence, Sdafeparer d’auec ce qui eft de 
diuerfe nature. Elle fe faid ainfi. Ce 
qui faut pourrir eft en premier lieu pre¬ 
pare comme ii conuient : Puis eft mis 
en vne cucurbite de verre : Et s'il eft 
fee ou qu’il n’aic pas aftez d’humidite 
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pour comber en pourriture,on verfe def- 
fusquelque fucou raenftrue approprie 
(ainfi s’appelle route liqueur feruanta 
l’extradion des chofes, foie quecefoic 
rhumeut propredelachofe,ou quclque 
autre approprie , on bien de l’eau : Et 
prend ce nom du temps de la putrefa¬ 
ction , qui eft pour la plufpart vn mois) 
afin qu’il humedele corps, deftruife la 
mixtio,attire a Toy Teftence, 8c la confer- 
ueentiere,incorr6pue iufques al’extra- 
Ction.Etdepeur que lachaleur auec fon 
Jmmide ne s’exhale,on ferine ie vafe her- 
metiquement.Puis on le met dans le fieri 
de cheual ou fon vicaire, &: luy con feme 
on la chaleur iufques au temps prefix. 

Orle propre dcla putrefa&ion, eft de 
changer les couleurs,odeurs , 8c faueurs 
de toutes chofes, 8c deftruifant leur 
vieille nature en produire vne nou* 
uelle. 

Circulation eft vne operation , pa f circulate. 
laquelle la liqueur purgee * de fes qua- 
litez elementaires , 8c corruptibles, eft 
elleuee a vn degre plus hauc 8c excel- 
lentjdans le Pelican: 1 * ou agitee de diuer- 
fes circonuolutions, elle pofe tout le re- 
fte de fes impuretez,elle fe fait ainfi. On 
saetla liqueur dans yn Pelican , 'ou vaf® 
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circulatoire,duquel les 4 . 0115 . parts de- 
meurent vuides.Puis on met le vafe dans 
lefienou dans le bain', iufques a la hau¬ 
teur de la liqueur,ou vn peu plus, 8C tout 
Ie refte demeure en fair froid, afin que la 
chaleur dufonds du vafe,attenue 8c face 
euaporer la liqueur, 8c que la froideur du 
fo in met condenfe 8c coagule la vapeur. 
Et ainfi demeure le vafe en chaleur mo- 
deree 8c continuelle, iufques a ce que 
l’artifte foit paruenua fan but. Et lors 
tout ce qu’il y auoit d’impuritez, fe trou- 
ueaufonds duvafe. 

•Ferment* ^ c '/ le pent a bon droit rapporter/d Fer- 

tion. wc»frffio»,bien quefouuent par icellene 
fe face pas tant vne euidente feparation 
de parties fubtiles, d’auec les groflieres, 
com me vne certaine difpofitiona extrai- 
re vne tres-nobleeftence. Or la fermen¬ 
tation eft vne exaltation de la chofe en fa 
fubftance,-parlaquelle moyennant la di- 
geftion la chaleur a&iue furpa(Te,Soehan- 
ge en fa nature,ce qui eft paffif. Ce qui fe 
fermenteeftouliquide, l’eft ou (imple¬ 
ment,commel’eau, ie mouft , ou feule- 
ment eft mol, 8 ^ efpez cornnie le miel, 8c 
levin cuit. Les chofes liquides fimple- 
ment, 8 c qui font de chaude qualite, fe 
fermentent d’elles mefmes comme le iu&. 
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jdepoiresoupommes, 8 de mouil: Mais 
celles qui font ftoides commc les fucs 
froids cxprimez, demandent l’addicioi) 
de quelque chofe externe 3 qui puiffe aua- 
cerf ebullition & fermentation > comme 
la lie du vin, de la ceruoife 3 le fel 3 les 
chafes aigres.Mais les chofes efpeffes &c 
modes fe fermentent comme s’enfuir. 
Prenez parexemple 10 . liures a demiel, 
&; leur adiouftezfodiures d’eau 3 & laiflez 
deineurer letoutenyne chaleur mode- 
ireed'efpace de 2 , 4 . heures: puis le faides 
bouillir a feu lent, &c l’efcpmez. Apres 
faides exhaier la tierce partie : b oubieii 
quandilbouildtjiettez yn ceuf feds de^ 
dans,car s’il monte au delfus, c’eft vn li- 
gne de parfaide codiontEc alors oftez la 
liqueur de dellus le feu, 8 da coulez chau« 
dement par vn lirtge doublejpuis'la met- 
tezau Soleilc ehvn vafe eonuenable, y 
adiouftant deux dragmes de fel de tartre 
oudefei common, ou bieh vne once 
de quelque chofe aigre , $c la laidez ainli 
demeurer 1 ’efpacede quarante lours oui 
fenuiro,&:iufquesace qu’eUefoit claireSS 
ayelegouft devinrcar alors il faut bou- 
clier le vafe &c conferuer celt hydromd, 
dans vne caue pour sen feruir au befoin. 
Les chofes folides ^dures^commeles 


Hydroml 

•vineum. 


66 L iure premier des 

femences,lefroment, lefenouil, l’aniz* 
lcs bayes de geneurier,les chofes aroma-* 
tiques , sc fcmblables doiuent eftre pi- 
lees j Siarroufees d’eaujpuis onleurdoit 
adioufterleurproprefel,ou quelqu’autre 
quileur coniuenne,ou quelque aigreur, 
on ialiedevin, Sc dela ceruoife ^ pour 
auaneer la fermentation,en telle propor¬ 
tion neatmoins , que fur vn tonneau a de 
matiere on nemetteplus d’vne pintede 
lie. Mais les chofes plus dtires corame 
les pierres,doiuenten premier lieu eftre 
calcineeSi puis fermentees commeil f? 
ra dit cy apres, parlant du plomb Sc du 
coral. 

L 7 extraction fpeciale eft celle, par la- 
quelie les parties du mixte plus fubtiles 
Sc noblesfont extraides par quelque me* 
ftrue,(la partie crafte Sc terreftre demeii- 
rant aufonds)puis par euaporation, ou 
deftilation del’humeur eftrangere, Tone 
epefties en formede fyrop ou devin cuit. 
Elle fe fait en cefte forte. Sa matiere qui a 
teinture eft mife en infufton dans quel¬ 
que menftrueconuenable, puis en dige- 
ftion le vafe eftant bouche; apres on oil- 
lire le vafe Sc fepare on par inclination le 
tnenftrue colore.Puis on remet delfusvn 
autre men ftru'e, pareiiau premier»6crc^ 
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met- on le vale ferme en digeftiohj reite- 
rant cela tarit de fois, que le menftrue ne 
tire plus aucune couleur , finalement 
to us les menftriies affemblezfont filtrez, 
circulez , 6cco'agulez, l’extrai&demeu- 
ranten forme d’huille, on q.uelquefois 
tout fee felon la nature 5c l’vfage de la 
chofei a 

a Comme font les eauxjes efprits, &les hufc —. 
lesdifhlle'es 3 lefquelU's on~\c%t rendreplus fub~ 
tiles par la circulation. Ce qui fe 1/oit en iefprit 
da yin , qui defia ejiant reStifie, piaffe par le 
vnoyende la circulation en ~\ne tres-bonne & 
tres-efjicace effence,qu ils appellentquinte-ep 
fence da 1/in. 

b Le Pelican ejlyn haiffeaa propre pour en 
iceluy faire monter & defeendre les efprits } (<7* 
ainfi les fubtihfer&exalter learl/ertupar leurs 
reciproques circonuolmions grtournoyementsd 
\Au lieu da Pelican on fepeu tferuir aufsi de ha~ 
fembic aueuglepour circuler. Mats le Pelicari 
ejl proprement nomme' yaifjeau circulatoire, 
oa yaifjeau hermetic 3 comme la fermetare 
di iceluy fe nomme ftgnature hermetique, 
par le inoyen de laquelle ton bouche ft ex - 
aLlement les lomtiures & from que les 
exhalations les plus fubtiles n en peuuen t for- 
ttr. Dauantage les otfeaux hermetiqaes. 
ne font autre chofe que les efpnts 
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contenus dans le yaijjeau hermetic, qui mon- 
tent tantoft yers la cmie d’iceluy,tantoft tour - 
noyent en rond defcendent fur leur terre an 
fqnds du yaiffeau. 

a La f 'agon en eft plus aifee 3 ft l’on prend 
huidl parts d'eaupour ~\ne part de rniel. 11 
faut icy noter que Quercetan fe fen touftours 
du tartre cru , bien nettoye pour fair e l’hydro- 
Mel- 

b Voire pluftoft la moitie. 
c Ouhienaupres yn four, oufourneau , en 
hyuer. 

a C eft a dire 240. liures. 

* Exemple-Prene%1 autantderhabdrbequit 
"Vous plat ft,fur icellegrofsierementpulue- 
rifttee yerfe^dans yne cucurbite autant ddeau 
d?endiue 3 oude chicoree ,ou de buglojfe, cuds 
hourroche 3 ou dequeique autre eaupropre,quel - 
le fur nagede 4. doigts,mette\la.en digeftton 
au bain marie tefpace de 4. jours , le yaiffeau 
eftant bien bouche-Jequel apres yous ouurire ^ 
pour feparer la liqueur coloree diauec la racine, 
par inclination, & y ay ant derechef yerffdeft 
fus nouuelle Uqueur,yous remettre^lmVaijJeau 
bienboucheendigeftion,reiterantcecy tufques 
aa:e que le menftrue neprenne plus aucune cou- 
leur: Car alors toutela teintitre & efsence de 
la rhabarbe eft extraiSle. Finalement "Verfe^ 
enfeble toutes lesliqueurs colorees dansynecu* 
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turbite de l>oirre, retirezjen lemenflrue par le 
bain marie,& yeferue^le pour l>ous en feruir 
autrefois a mefmefin i & I’ejjence 1 /ous 
demeurera aufonds de la cucurbite , laquelle 
gardere^foigneufement pour euacuer la btle> 
&chaffer toutes les maladies au f quelle s la rhd 
harbe entieye eft profitable . 


De la Coagulation . 

Chapitre V- 

H Ovs auons parleiufques cy de 
la folution,8e de fes efpeces, re- 
fte maintenant a parler de la 
Coagulation. 

Lacoagulation done efH’autre des plus ConguU 
principals operations chymiques, pat Uori - 
laquelle les chofes molles & liquides, sot 
rendues folides par priuationdeleiir hu- 
midite.Et bien qu’elle foitquafi infepara- 
blementconioin&e auec les elpeces de 
folution, comme auec la precipitation, 
amalgamation, fublimation, deftila'tion 
&; femblables,elie fe faict toutefois d’vne 
fa^on particulienL 

Premierement par exhalation, par la¬ 
quelle rhumeur de‘ii^Mfe"CoagtiIable 
s’euapore. a :»up oau.'.q ... 

E iij 
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ScGondemcnc par decoftion par laquel- 
le les chofes liquides font redui&es avne 
confiftance plus folide, 

Troifiefmement par congelation>com- 
me quand dans les caues les criftaux font 
produi&s par le froid. 

Quatriefmement par fixation * par hr- 
laquelle les chofes volatiles Sc qui fuyent 
le feu,font accouftumees a demeurer das 
iceluy.Ce qui fefai&ou par addition de 
Medecine fixe^ou par mixtion,ou par fu* 
blimationyoupa-r ciment, oli autrement 
felon la nature de chaque chofe. 

Cela fe yoit en la preparation de tous les 

feh.b 

a Cel a fe *voii en Id preparation des cri- 
Jftaux de tartre 0* de Vitriol cy apres an 
(bap.17. 


Des Luxations . 



0?r fuiure l’ordre encoin*- 
mence, i! feroit main tenant a 
M p|§|§| propos des jiarier des four- 
neapx) <: ya£es, vtenfiles Chy- 
miquys >.pf cip,.Regime des feux diners, 
Mais parce que ce§ chofes s’aprennent 
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pluftoft par demonftration oculaire,que 
parreiglesSc preceptes, nous les palfe- 
rons fous ftlence, 8 c feulement dirons 
icy quelque chofe des luts des Philofo- 
phes. 

Doncques pour baftir des fourneaux, 
prends terre grade de quelque couleur 
qu’elle foft ,mefle la, &c la pcitris auec fa¬ 
ble, fientedccheuaf&teau falee. 

Pour lutter les corn lies, bien queie ne 
leslutteiamais, fojft que ie diftilepar le 
fable, ou par le feu nud, ou par le feu de 
reuerbereferme, oupar feu de fuppref* 
fion: Prens terre de potier, fiente de 
cheual lauee, 8 c defteichee, farine debri- 
que, 8 c efcaille de fer, Scpeftris letout 
auec eau commune. 

Pour faire lelut de Sapience, qui re- 
tientlesefprits plus fubtils. Prens ghaux 
viue, gcblancd’oeufreduit en eau,mefle 
biencela» 8 c l’applique foudainement, 
card fedeffeicheaftez toft. a 

Pour confolider les verres,&: pots caf- 
fez. Prends du bolarmene, du minium, 
Scdelacerufe autantdel’vn quedel’au- 
tre ,mets le touten poudre fubtiie, 8c le 
deftrempe auec l'huille de lin, ou vernis 
liquide, ou de lachauxviue 8 c du vernis 
feuls. 
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Pour hitter les verres enfemble, Vaf 
toufiours v(6 3 &c fort heureufenaent, de 
vefliesdeporcjoude baeuf, pour lutter 
palembic,auec la cucurbite, en deftilant 
tant les eaux,que les efprits acides« 

Pour hitter le bee de 1 -alembic auec le 
recipient.Prens cire vne once„ reftne, Sc 
colophone de chacunvne dragme^ais li- 
quefierle tout cnfemble en vn vafede 
terre, 8 c y adioufte vri peu d’huille, re- 
inuant auec vn bafton pour faire incor- 
porerletout,apres oftele pot du feu SC 
1’empKs d’eau troide, puis peftris le tout. 

Pour lotteries retortes auec leurs reci- 
piens,en deftilant les efprits acres. Prens 
le lut cy deftus eferit pour lutter les eor- 
nueSjSc le peftris auec eaufalee. 0u bier* 
mefte le auec la colophone mife en pou- 
dre^Se Tapplique. 

a ^ 4 pres ejiende^lefur~Vn morcedu de cmr„ 
ou> de linjre appltque^ie far les fentes m 
ruptures des yaijjeaux* 
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DES FOVRNEAVX. 

’Apotiqvaire chymique 
de freux de placer le feu, quit 
auroit remarqne eftre ~Vn putf- 
fant agent en la preparatio des 
medicaments & remedes pref 
que de toute forte , afndc /’dppliqueraifement 
a fa matiere ou fitbiet ,& le reigler & con - 
duire d fa holdnte & intention, a trouue /’>-•; 
fage des fourneaux ou places pour retirer tant 
l’agent que la matiere fubiette. 

Cesfourneaux font de deux fortes, les ~Vns 
portatifs aifez^dmouuoir, lesautres fxei 
& arrefte%j Les portatifs font de diuerfesfa- 
gonsfdits auec tres-bonlut , & fe y>endent 
par tout publiquemet. Les fixes font pirn com¬ 
modes & necefjhires, & partant nous ferons 
yoir lemoyendeles baflir & dreffer. 

Deux chofesfont k remarquer dans le four* 
neau chymique , fauotr la matiere & la for¬ 
me. La matiere ejl triple , les quarreaux ou 
brtquesje lut,&les fe r remens. L es quarreaux 
do went efre plufojl cruds, que cuits, tant a- 
raifon quids, fe peuuent aifement coupper &• 
former, qua caufe quils fe lient mieux auec 
le lut, longuets, quarre^pas trap hauts, droits, 
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C/* ^ous ne les defrezgourbezjen forme fare, 
pour fatre ~Vnfourneau rond dedans & dehors) 
0* de matiere tenante , 0 foigneufement ap~ 
preftee. 

Le bon lut fefaiEl de terre ~vifqueufe, point 
" pierreufe, auec peu de fable 0 deau * fi*- 
defrez^ JaleeJe tout bien 0 longuement 
petn0 redutt cnmaffe. Vom pourre^len- 
graifjery adiouftant feme de cheualpafjee 0 
crib lee auec ~\>n peu d eau 3 0 larendre plus 
gluante 0 tenante auec peu de paille, ou hour- 
re comune 3 ou bourre laine cuneufement cher- 
pie 0* eft endue. Vous 0 percales pierrettes en 
criblant 0* fajfant la terre felle eft feiche 3 0 
quelle fe puifje piler 3 ftnon 3 yous la dijfou- 
dre^dans leau 3 laquelle par inclination 0* 
panchement fe feparera facilement d’auec la 
terre qm tombera aufonds. 

Les ferrements font de deux fortes , les 
font petites barres de fer efpaiffes de deux 
doigts 3 lefquelles feruent k fupporter les ~Vaif- 
feaux j contenant mediatement ou immediate - 
ment la matiere 3 fur laquelle on doit trauail, 
Ur y 0 defquelles ilenfaut deux 3 quelquefois 
~\ne fuff i 3 les autres font Merges de fer quar- 
rees de L’etpaiffeur du petit,doigt chacune 3 lef¬ 
quelles agencees droi Element 0* au niueau en 
ejgale 'y mediocre 0 proportionnee difiance* 
compofent~Vn petitgril* qm fupporte le char - 
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bon&fai£l p d jj a g e aux cendres. 

Quant x la forme oufigure, en general la ron* 
de, en la par tie inter ieure principalement , eft 
plus aifee & commode , dfautant que le feu 
agitmieux autour du I'd ijfeau. Et en parti « 
cuher le fourneau doit eftre compose de trois 
efiages ou parties. La plus baffe repoit les 
Cendres & eft nommee le cendrier. Celle du 
milieu feparee de cede de dejfous , & haffepar 
ynpetitgril de fer , eft pour receuoir & fou- 
jfemrlecharbon & fenomme lefouyer. La 
plus haute nommee ceuuroir ou petit labo- 
racoire, fert pour receuoir enclorre les 
yaifjeaux & fubiefts d ouurer & trauail 
ler.Le fouyer a yne petite ouuerture ou por-r, 
te pour mettre , fouffler & ofier les char- 
bons. Le cendrier a pareillement yne porte, 
afn de tirer les cendres, & donner de l air 
aufeu. L'ceuuroir ou pirn hau t eftage a auf *, 
fl en fa fummite quatre pertuts quarrement 
Qppojez^nomme^xegiftrts, pour laiffer for* 
tir fair & animer le feu , lefqUeles farti - 
Jle peut felon fon defj'ein, aufsi bien que les r 
deux petkes portes , aggrandtr ou appetifjer , 
ouurir ou fermer,afn de croifre oudiminuer, 
ou du tout eflcindre lefeu. 

Et ce n 'eft affe^de donner le feu grand on 
petit en la manierefufdite : car il importe en- 
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Coresgrandcment de regarderfi la mattere fit# 
laqnelte on trauaille ejl touchee dufeu d defcon¬ 
vert & immediatement , on par lentremifc 
fenlement de quelque mince & tenure 1 'dif- 
feau 3 on s'ily ad’autres corps entre deux pour 
ajfoiblir & adoucir la force debarment: car de 
la fe bdflifjent fonrneaux de diuerfesfagons 
gr prennent diners noms* 

Eflantautre le fourneau a vented cal¬ 
cination, dans lequel le fen touche d nnd &d 
defcouuert, lehaiffean qui contient la matiere, 
& lequelfe nommeaufsi four de reuerbere., 
ft on met an dejfus ~Vn couuercle en forme de 
toi& ~Voute qui rechaffe & rabbat la flamme 
qui sefene, afn quagitee de tons cojles^ ellele- 
che & attonche immediatement la matiere d 
calciner qui ell dans le l/aijjeau on creufet. 

^Antre ejl le four k terrine , dans foeuuroir, 
on plus hant ejlage dnqnel on pdfe & agence t 
entre les qnatre regifires ~)>n ~VaiJfeau d’airain 
on de terre 3 de grandeur competante , dans de- 
quel on met loing dufeu la matiere on medica¬ 
ment contenu dans ~Vn autre particuher ~\aif- 
feau,<& encores ce yaiff'eau eft ou 1 'uid'e, rem- 
pli Jeulement diairchaud, & s’appelle eftiiue 
feiche ou baingaerien , on bien plein de la 
yapenr d’lm pen d ean qui eft an fonds,& 
s’appelle baing vaporeu^c. Ou bien il 
efl rempli dieau chaude , & s'appelle baing 
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Marie oh Marin. Oh enfin eft rempli de ma- 
tiere feiche & terreflre comme cendre s fable, 
limaille de fer oh autre, & de Id fe nomme 
four a cendre, fable, oh limaille* Or il eft 
aife en changeant, ofiant oh mettant ces half. 

Jeaux changer lesfourneaux & d’hn me fine 
en faire hn autre. 



DES V A I S S E A V X ETj 

deleurs diuerfes figures. 

P RE S les fourneaux fuiuent 
les *>aiffeaux qui ne font pas 
tant neceffaires d conferuer que 
dfaire & preparer les remedes 
Cbymiques ; d’autant qiton ne 
metgueres fouuent fur le feu la mdtiere toute 
nuegy* defcouuerte , ains enclofe dans des 
'yaiffeaux conuenables , quon pofe diferete- 
went ^ 7 * habilemeni fir le feu, & ce quelle 
i >erfe & diftille eft foigneufement ferre 
garde. 

Les ‘ydiffeanxfont aufsi confdere^,oufe¬ 
lon leur mature, ou felon leur forme, comme 
deux effentielles parties , pour lefquelles ils 
font employ eg^d l yfage Chymique,& eft leur 
difference prefque infinie. Nous b'en rappor- 
terons toutefois icy que les plus ~)>fitegj &lep* 
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quels peutientJeruirk plujieurs fins , cCautdht 
que nuns ne traittons de la Chymie quen ge- 
neral. 

La matiere des ~\aiffeauX doit ejlre choifee 
la plus nette <&* refferree 3 & qut tmprtme le 
moms fes quahtez^au medicament 3 commefont o 
prmcipaleihent la terre a potter <&r le "Terre, 
aufquels ferott k defer er~yne pdreillefey mete & 
durete y d‘auiant que nous effrouuons qu tls ne 
fe rompent pas feulement par le choc & entre* 
heart des "Vns centre les autres: mats aufsi 
qu tls fe fendent & feffiirent 3 ftfroids on les 
txpofe haffiuement k ~Vne grande chaleur, 
ou chauds k "vne grande froiaeur principals- 
tnent humide, dequoy il neft pas bien aife de 
rendreratfon , ft ce neft k monaduts , que l air 
Catena das les pores 3 defqUels dinfi que tout au¬ 
tre corps compofeje 'Ter re eft plan, bien quilt 
foientplus petits que les pores des autres corps * 
Ou bien comme tout corps mixteefl edmpo- 
fe du fee & de l'humide 3 fes peritesparticules 
<&* atomes humides font aufsi toft attendries, 
enflees, &grofsies par lefeu 3 en forte que ne 
pouuant fe promptement fortir par les cofee^j 
ellesfefont "Voye par force , rompent les par¬ 
ties l;oifines les plus fetches , cequt arnue plus 
difement fe les pores fuperficiles font enduits& j 
fontbouche^par quelque humiditc estrange. 
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Le mefmearriuefi les Vaiffeaux chauds & 
ardents font foudainement attaque\ £<?• faifts 
par lafrotdeur de Cairprincipalement humide, 
qui ramaffe <& eftreint par trop les diuerfes 
qualite^du Verre^&ef cet air nomme brifeur 
par Hippocrate mefme. Ioint aufsi que lapar- 
tie de I’humeur rejjerrate s’infinuat &glifsai 
dans les pores lors muerts,ef pluftoft eilenduit 
par la. chaleur & ainfi le brifement efaide. 

11eft. encores Vifible que le Verre eftplein de 
pores & dhumeur 3 en ce qu'outre la raifon fuf- 
ditejl ne fe plaieroit ny romperoit 3 oti du moms 
il ne fe pourrottamollir >fondre , ny calcmcr , 
(jy* de la Vient aufsi que le Verre plus ef- 
pais fe rompt plus aifement aufeu , que ce- 
luy qui a le fonds plus delie & tenure. 
& que celuy dure plus qui mis au derriere 
dufour d terrier a cuit plus longue ment & 
receu 1/n plus parfaicl meslange aeChumidite 
& de la feicherejje. 

Quant au Cuyure 3 qui ferten la difiliation 
des Vegetables jl ne foujfre telles incomodites t 
par cequ ainfi que les autres metaux ilefl plus 
tenant & aife d efendre. 

Pour ce qui ef de la forme des'Vaiffeaux, elle 
eft diner ftfeefelon la diuerfte des operations , 
ddautant qu enpremier lieu pour la diftilla- 
tion ilfaut des Vaijjeanx ou refrigerants (qui 
font ordmairement d'air am ) & des qugut- 
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bites , quelquesfois des matrats, qui dyent Id 
bouche large & ouuerte auec chacun fon alem¬ 
bic a bee de terre ou de yerre,quelquesfoisfeuls, 
aucunefois les yns fitrj.es autres,faut aufsi dei 
cornues ou ret ones de grands recipients. 

Pour la digeftion ou circulation, ilfaut 
des matrats d’emboucheure ejlroitte : mai$ 
principalement des Pelicans anfe^ou fans an~ 
fes couuerts d alembics aueugles , quelquesfois 
des cucurbit es s' entrebdifantes 0* ay ant leurs 
bees les yns dans les autres 0* des cornues les 
lines contre lesautres.Pour fublimer lesfleurs , 
on fe fertde l’Aludel, qui eft In hdiffeau de 
terre long & rond enforme de Cylindre. On fe 
fert encores de l’affemblement deplufieurspots 
perce^jxufonds , colic's les 1msfur les autres . 
Pour fondrefaut des creufets, gobelefs , caffes 
dfondre 0* lingotieres. pinalement pour calci- 
ner <0 exhalerfaut des terrines , efcuelles 0* 
bafsins de terre. idhfage de tons lefquels s'dp* 
prendramieux dans les effets 0> pratiques:0* 
pour le prefentja pagefuyuante en reprefente- 
ra les figures* 




fovrn&av servant a 

routes lcs operations de Chymic. 


h Tente 
pour pajfer 
le col des 
cernues & 
autres 
vdijfeaux. 


a Porte dii 
Cendricr. 


bC endrisr. 


«iLe fouyer. 


\Ze cornier- 
tie dufour- 
neau a 4. _ 
regifires. 

1 Les regi- 


fLes bar res 


Jupporte* It 
vaijjead j 

ton-tenant. 


g Vomkoh 
on petit ’ la* 
boratoin * 


C E fouynedH icy pourtraifl pent feruir de fownedu 
a yertt & calcination ft on ageance dans focn* 
ftroir le 1/aijJeau contenant de telle fagon que lefeu le tou¬ 
che a defcouuert : defour de reuerbere , Ji on counre 
losmroir de fon couuecle Us regtflr* ejlant jtr- 





rues &le yaljfeau contenant y eft ant touche dufeu a nud ; 
de bam Mane , ft on ageance dans I'oeuuroir haifteau 

rempli dean ch aude\dans laquelle on met Le contenant de 
telie fagon,que le col du contenantfort par le trou du mi- 
tan du couuecle,qui couure le ~Vaijfeau plein ieaw.de bain 
yaporeusfi on agence en tceuuroir y>n yaijfeau plein de 
yapeurs , & en tceluy le contenatid’ eftuuefeiche , ou bain 
aerien ,ft le yaijfeau dans lequel eftpofele contenant > eft 
Jeulement rempli i air chaud: defourneau a cendre, a fa¬ 
ble 3 a limaille defer, (i le yaiff °.au qui eftpofedans l ceu- 
urotr & qui eft touche dufeu a nud } eft rempli de cendre , 
de fable , de limaille defer, pourpofer & ageancerla de¬ 
dans le yaiffeau contenant la matiere, fur laquelle l on 
> euttramUler. 


POVRTRAICT DV GRAND 


fourneau dc Maiitrelean Beguin, auec les 



dimeafions &c propoi tions, 


Le four* 
iteau auec 
deux 


La ba\e 
du four - 
man. 
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( g Vn pied 7. ponlces defable on cendrt en longueur 
..hi' Vnpiedg.poulcesmfqnes alaplatine. 

11 Lescuuettes afleur de Udt&eplatine reltuent d'enuiron demy 
piedfuries cendres,&‘ one les di cl cs cendrcs <vn pen moins d’pvn 
pied , fjnt -ubm iufque-s an fond dufourneau. La,grille eft rcle- 
itee de 9., ponlces depuis lefont dufonrncau,& wife, ^.piulces feus U 
fUtrnepour batller lefeu foubs le bain ply a <vn trou de chafcun co- 
Jte de 3 .ponlces en ejuarrt & eji UgYtftede 5. ponlces de hmlt du~ 
dtcl trou en talus. 

hagrtllea 8. ponlces de longgsr cinq^poulces & -1 de Urge. 

La mpaate du lieu pour le charbon eft longue de 16. ponlces & 
Urge de 14.. poulcesparle haut abboutiffant en talus a Ugrille. 

Les cun# de longueur de i.pieds,dc hauteur yn pieds >de largeur 
14 pouhesjdu rend le traders dey .ponlces Xt les di&es ernes font 
tntercecs emtroriy. pen Ices. La cendre a 9. ponlces de hauteur,<vn 
fied moins _i peulccdc longueurlargeur ai pied moins dem§ 
geuic eje trou on ounerttirctrotsponlces en quarre. 
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DV LVT DES Vais- 

fcaux,& colics pottrleurs brife- 
ments dc fifliires. 

O V s duons faiSi yoir diners 
yaijjeaux 3 plufieurs defquelsfe 
mettent enfemble pour l>ne fettle 
operation 3 & pour ce il les faui 
bien agencer & ioindre. Pour 
exemple.En la Circulation, qui efilthe eff ect 
dalteration 9 le Pelican efeueenhaut la *V4- 
peur 3 & l 7 alembic aueugle Vabbat & chajje 
contrebaiEn la distillation,qui ejl ~Vne ejpece 
defeparation,lacucurbite contientla matierd 
a fepdrer , & l'alembic 3 qui a "V» bee , la par- 
tie fepdreeen forme de yapeur, quil ejpaifsit 
en liqueur , <& la fal6l couler dans ~Vn ~Vaif- 
feau qu'on nomme Recipient. Ces 1/aiffeaux 
doiuent done ejlre toints 3 eequi fe fat61 en¬ 
fant le bout & exttemite de /’>» dans t autre, 
& mettant par deffus quelque chofe quiles 
ferre & ioigne mieux. Car Lien que I’dlem - 
bic on chdppe fe repofe droiflement fur la 
cucurbite onl?efsie 3 &s'y l>ni[Je effroittement 
parfon propre poids , & que le Recipient em- 
bouchant comme ~\ne mammelle , le bout du 
bee on canal de f alembic , foit fouilenu s ev* 
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par lemoyen dequelque corps 0 appuy quote 
met centre la terre 0 place au dejfous dudit 
Recipient ,pdur le fouftenir 0 fupporter , ou 
kien par hne petite fiffelle noiiee 0 attaches 
au bouton de l'alembic, il faut neantmoins 
pour eYnpefcher f entree de l’air 3 ou fortie de 
t’exhalatfon 0 des eftrits defire^ boucher tes 
bords auec des bandelettes de hefsie de pore 
hunieSiees, oa bien auec emplaftre faift auec 
farine de froment , reduite en patte auec 
blanc d'oeuf bien battu 3 il faut enduire des 
bandes delinge oude papier , 0 s’il eft be- 
foiyig auec la code fuiuante. Prene^ifrag¬ 
ments ou morceaux de bon herre, borax, 0 
timbre idune, efgales parties puluerifees 0 
tamifees >0 en faiths pafte auec eau d’in- 
fufion de gomme Ardbique , laquelle appli • j£ 'yef -J 
quee dux tomtures 0 feichee , you* la fro t- £ 

tere^auecl/ri fer rouge , afn quelle tiepne 
bien 0* s’lwiffe aux haiffeaux , 0* de- 
itienne corrime Jemblable d iceuic, La mefme 
pafte feruira pour reioindre 0 coller les fen4 
tes 0 fffures des haijjedux > comme aufsi 
I'iSiyOcolle on code de poijj'on diffoulte en eats 
de Ine, laquelle apres lendmfement eft aUyinee 
0 enftarhmee, 

D'ailleurs pour conferuer les haiff'edux 
qu on doit expofer au feu foit defcouuert, jfoii 
4* fable t merde de fer , 0 dulls ne ft 

* F 
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rompent oufondent Ji aijemcnt , on les enduit 
par dehors ,ou du lut cy-deffws Specifie pour le 
bafliment des fourhedux, ou bieny ddioujlant 
de lapoudre de brique tamifee > de chaux 
bofnterde defer 3 pejlrts duec blanc d’oeufre- 
duit en edu, ou fang, chaud de quelque befte 
frai&pement tuee, & apres auoir lutte’ 1/ojtre 
~\raijjeau i il faut auantLe fdire trauailler } fei- 
cher bien fon lut & doucement 5 depeur quiL 
ne s’y fdjje de petites fentes 3 & quainfi le 
~Verre demeure inegalement garni , <&* aufsi 
de crainte quit ne fe rompe.Que s'il fe fai£t 
des fentes , il les faut remplir atiec le niefme 
empldffre & efgaler & addoucir le tout. 

Et a autant quity a certaines matter es 
qui ne fe petluent apres l’operation tirer du 
'yaiffeau fans le rompre , on a de coujlume 
de le fendre par le milieu & diuifer en deux 
auant y mettre aucune chofe , puts le reioin- 
dre auec emp la fire qui fe pttiffe ofler en I’hu, 
meflant , apres Coperation fatfle & f- 
nie. 

il faut aufsi quelquefois efargir la bou- 
che, & entree prtncipalement des cucurbi - 
tes en couppant & comme atejiant leur plus 
haute partie > (Cautant que par Id faute des 
terriers qui les foufflent , Us finiffeni en 
courejlroit. Pour faire done ledit ateflement 
il faut amir tout preft 3 & d la main des^ 
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ccycles defer, attache^ d des baftons tones 
ou manches, I'yn defquels efgalement appro - 
pne'en foninterieure fitperfcie ala partie & 
endroitdu yerre 3 quidoit efire coup pee , [era 
mis au feu , & rougi. Puis applique en le 
tournant doucement on luy feraferrer le yer- 
re eflroittement, & l ay ant ojle quelque pen 
apres, il fauf foudainement efpancher fur le 
lieu efcbauffe par le cercle quelque goutte de 
faliue ou d'eau froide & ainfi fe couppera te 
yerre 3 Cefchauffant auecmeche d’harquebufe 
allurneepar le bout,ou auecle bout d’yne yerge 
defer rougie , la partie du yerre ainfi ejchauf- 
fee & touchee auec le doigt mouidtfe fendra 
aufsi tojl, s’allongera & croijlrala ferite on 
fiffure en la fagon que y&us youdre\_ en monk 
uant & aduangant pen d pen la mecbe on yeK 
ge, cequi reufsira plus heureufemeht , frail- 
parauant yom marque ^ I’endrpit lied d 

couper auecefmeril ou diamante ■ ■ < 


D V F E V. > 

E Chymique a choifi four effe- 
£iuer ce quit deftre , la chaleur 
comme premiere entre toutes les 
quahte ^ attiues 3 & plus noble 
entre les fbubslunaires, & caufede toutemix - 

F iij 
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tion & perfection. Et bien quitlemprunU. 
quelquefois du So lei l, & par fots dti pent 
pourry > ioutefois il ejprouue que le feu luy 
$Jl bien pluq propre , par ce que commeplm 
pbeyffant il le peut ayfement croifre bu di - 
winner , 'Voire mefme le changer de lieu en 
lieu s s’il ejt en fubiet mouuant. Dans le feu 
fe rernarquent quatre merueilles j La premie¬ 
re , quaulieu que tous les autres corps faubf- 
lunaires , apres leur engendrement fubfiftent 
s'arrejlem quelque temps , lefeu feul et 
fon effence arrejiee dans laltibn cbntiWel¬ 
le , coulant fans ceffe comme ~Vn fleuue. La, 
feCOnde 5 en ce quil tire de la nature le remede 
qce. pen coulement continnel , trouuant par la 
puijjdnce, quil a de seslendre <& multiplier, 
fon aliment & nourritttre dans les corps mix- 
tes > principalement dans les 'Vegetables^ 

La troifefme , que femblant ~Vn corps ires - 
fimple j il luy faut neantmoins deux fortes 
d’aliment pour le moms _> ~Vne certaine graijfe 
ou exhalaijbn graffe, qui eft toufours ~Vn 
corps mixte 5 lair enuironnant , f toute- 

fots qnelqu'l/n nay me mieux dire lair eftre 
caufe concurrente , plufloll que materielle. 
La quatriefme, dautant qu encores que tows 
les quires corps foyent corrompus par lews 
contrdires , tant s’enfaui que le feu.fo it affo i - 
Mi par le froid , ny quhn rude hyuer dans le 
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pays glace mefme en ejietgne la moindre 
eftincelle ,au contraire il je plaifl 0 ref . 
iouyfl par yn petit foufflement d’atr froid, de 
forte quit tie seftemt quen luy ojlant fa 
double nourriture , non pas mefme par teau 
yerfee deffm, fice pejl en empefchant lex- 
halaifon graffe ou chaff ant L'air entierement. 
Mats afn de retoumer de ces caufes phy~ 
ficales d nolire propos 0 fubielt 3 di- 
fons quattendu que la chaleur agent ft ne- 
ceffaire ne refoit prefque point autre diffe¬ 
rence que lintenfiue 0 remifsiue , qui def- 
pend de la grande ou petite quant ite du feu 
( ie parle icy de l intention 0 remifsion ef¬ 
fect ue lie 0 nonformelle ) de la dijlance d en- 
tre lagent 0 le patient, 0 fnalement des 
corps qui font entre-deux : 11 senfuit que le 
feul regime de la chaleur, conffle en yniufle 
degre 3 0* fourniffement fur tout de conue- 
nable quantite de feu. Le feu ejl done accrett 
ft befoing efl 3 ou en mettant quantite de 
charbon dans le fourneau, ou en donnant en¬ 
tree d yn plus grand air par la porte du cen- 
drier , 0 iffu'e par Its regiflres 3 ou bien en le 
foufflant auec foufflets , tant pour chaffer les 
cendres de deffus les charbons allume^, que 
pour communiquer le feu dux charbons } en¬ 
cores noirs 0 non alLume^. ^ 

Panillement on I’ajfoiblit par le contra >-* 

F iiij 
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re fott en ojlant les charbons , ou du mains 
en riy en mettant d'autres , fott enbouchant 
les ouuertures empefchant lair <£y entrer , 

foit aufsi en couurant le feu de cendres , <&* 
lefloujfant. D oit fera remarque en paffant 
, quon pent ofter du double aliment du feu fuf- 
cit, les charbons immediatement > mats non 
,'pcu lair, ft ce riell par £ addition de quelque 
autre chofe. 

Quant k la dijlance du yaiffeau qui con- 
pent la matiere a preparer , il ne lafaut touf 
tours changer, ~Veu qttf foment le 'Taijjeau eji 
fermement attache & colle a l oeuuroir , ou 
iroifefme efiage du fourneau ,auquel cm faut 
faire comme ~vient d'eftre dk. 

Mats il eft certain que fuiuant les moyens 
wire pofe%j par lefquels le feu agit contre 
les ~ra'tffeaux , ainfi que nous auons dit en 
X^Article des fourneaux 3 lachaleur du baing 
eflmoindre que celle des cendres , & celledes 
cendres que du fable 07* limaille defer, & 
celles-cy que du feu ouuert, de reuerbere ou 
de fupprefsion: qui eil quand le ~\>aiffeau eil 
enutronne deffus & deffous des charbons ar - 
dents pource fubietfaut choifir ce four- 
neau ouceluy Ik, felon la diuerfe intention de 
l arpfte j nature & qualtte du medicament . 

Pour la largcur fmuerfelle dela chaleurj 
file uejle diuifee en quatre degree, par lef. 
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quels il eft (res bonde pafferpeu a pen , hauf- 
fant ou abbaiffant le feu , & ay ant efgard 
tanr # la rnatiere, fur laquelle on trauaille , 
qua ux yaiffeaux 3 dfinqu'ils nerompent. Ce 
qui fe fera commodement en le croiffant ou 
dtyninuant petit a petit. Vne cbofe r ejle dre- 
tnarquer 3 que le feu fe peut garder toute (a 
nuifl prefque fi onefyand & couureles char~ 
bonsardents defrefil,ou poufsierede charbon s 
& que toutes les petites portes foient bien 
ferrnees » 




LIVRE SECONP 

DES ELEMENS 

de Chymie. 


O vs auonspade aupre¬ 
mier liure de laYolution ? 
Sc coagulation en general, 
maintenant il nous faut 
traitter des effects d’icelles 
operations. II feroit fort 
neceffaire dedire en fpecial ,1a fa$on de 
difloudre toute forte de corps,8de ferois 
icy tres-librement : mais mon deflein 
n’eft pas pour le prefent de mettre enlu- 
miere vn liure qui traitte de toutes le$ 
particularitez de la Chymie, ains feule- 
ment vn abrege de fes principals re¬ 
gies Sc operations. Nous dirons done 
que les principaux effects de folution. Sc 
coagulation(quipar quelques vns font 
appellez efpeces Chymiques) font oil li- 
quides,oumols , ou durs. Les liquides 
iont comme les eaux tirees des fleurs. 
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fcerbes,racines,efcorces,bois,eauxfortes 
efprits,vinaigre, huilles, teintures liqui- 
des,&femblables.Lesmols fontcomme 
les baumesjteintures molles, 8 c extraits* 
Et les durs font comme les fels, fleurs, 
magifteres,chaux,&: teintures feches. 


CHAPITRE PREMIER. 

Atodnt que purler des formes li^uides, 
lefquelles pour l^plufpart je font 
par dejlilation 3 il fera fort d propos 
de mtttre icy quelques canons gene - 
raux vtiles a cetejfeft, dont voicy Is 
premier * 

I. 

Veles vafes ou on deftile ne 
foientpointdeplomb, a cards 
imprimentvne qualitemaligne 
auxliqueurs, les rendent vo- 
mitiues, b leur oftent leur faueurnaturel- 
le^ fouuent mefme,iceux vafes font ro- 
gez par l'acrim onie des vapeurs de la 
chofe qu’on deftile.Et li Galien, 8c tous 
les plus fagesMedecins,reprouuentreau 



Regies r t- 
cefjaires \ 
l’Art defti- 
latoire. 
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qui coule par des tuyaux de plomb, pout 
lamalignite ( ennemie des parties no? 
bles)qu’elleemprunte du plomb. II e$ 
aife a iuger, en quelle eltime on doit a- 
uoir les eaux deftilees en vafes dc plomb, 
veuipefme quefi onlaifle repoferquel- 
ques iours telles eaux,8c qu on iette dan$ 
icelles vne goutte ou deux d'efprit de vi¬ 
triol, onverra tomlber de la ceRufe au 
fonds qui au ra efte raclee de 1’alembic de 
plomb. Et autat en peut on dire des vaif- 
feaux d’eftain,de fer,8c de cuiure,excepte 
du refrigeratoire,ou les chofes qu’on dc- 
fliie,paffent foudainement. 

a Toutesfois il arnue fouuent quilfaut de- 
Jliller le yinaigre dans des yaifjeaux deplorftbi 
farce quen iceux il s’addoucit dguantage* 
b Non pas toufiours:car les eaux dijlillees 
cf elles me fines riattirent pas aifement Iafacul- 
te yomitiue des ~Vaifpaux de, plomb ou au- 
tres. 

II. 

Plus les Vet-res font hauts , 8c meilleurs 
ils font, a car ainfi vne deftilation vaut 
mieux quetrois Rectifications. Etlescu- 
curbites doiuent eftre pour la pluipart 

hautes de deux b C9udees. 

a sf avoir (tux diftillations des chofes plei- 
nes d'efpritjnais d ce qui efifixe.comme a 1’hui- 
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te de cire & autres chofesfemblables ,le$ 1/oires 
bants n'y font fas prof res. 
b c'eft* dire»troispiedsi 

III. 

En quelque deftilatton que ee foit, il rie 
faut point trop remplir les vafes, & pour 
le plus feur les eucurbites fe doiueric 
remplir iufques au quart , les cornues 
iufques a moy tie ou enuiron. Sc le refri- 
geratoire iufques aux trois quarts 8c de¬ 
my. 

IV. 

Les chofes flatueufes come la cire,* re¬ 
fine , & femblables, enfemble cedes qui 
bouillentfacilement,doiuent eftre mifes 
en plus grands vafcs,&: plus petite quan- 
tke,adiouftant du fel,du fable, ou chofeS 
femblables. b 

a Lacirefta refine & autres fimples de mef~ 
me nature doiuent ejire mejle^jtuec tarene , les 
cendres , &c. tantpour repnmer aucunement 
leursflatuofite^jCjue pour en fepdrer les parties. 
Car les chofes jluides & g ra ff es » tenants d 
s’affdiffer enelles me fries ne montent pas aife- 
meni. 

b Comme font la cendre , le hoi , la farine de 
briques , la pierre-ponce calcmei , largille, la 
figure ou limeure defer . 



v. 

La deftilation par le bain eft propre aux 
chofes delegere mixtion. Ilfefaut tou- 
tesfois prendre garde en deftilat les her- 
bes chaudcs, c comel’abfyntheja fauge, 
le rofmarinj& femblables s qu 5 on ne don- 
ne trop debile chaleur,autrement au lieu 
defeflence on netireraque lephlegme 
inutil. Mais en deftilant la laifltue, fendi- 
ue, 8c autres qui onp la fubftance alfe& 
fubtile, fuftit vne chaleUr moderee, 8C 
quelquefois la feqle vapeur du bain s la- 
quelle n’imprime aucun empyrcume, ny 
ne diftipe les parties fubtiles &aerees„ 
c Sfduoir a caufe de lews htitles. 

VI. 

La deftilation par les cendres, oulefa- 
ble^conuient aux chofes de plus folide 
conliftanceicomme aux femences, raci- 
ries,bois 3 &: iemblables. 

vil 

La deftilation par lercfrigeratoire 3 co- 
iiient non feulement aux chofes de lege- 
re mixtion:niais aufli i celles qui font de 
forte compofition, toutefois prealabie* 
iiient macefees; eri leurmenftrue. a 
a Oh propre,ou ay ant la mefnie force •Par 
exemple la femence d'anis pent eftre macerse 
m en l eat* d anis oh en l’eatt c ommune* 
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VIII. 

La deftilation par la retorte, tire non 
leulement les efprits plus pefans des mi- 
heraux:mais encore eXtraift les eaux 8C 
les huiles,des chofes plus fubtile$, com- 
me des bois,femences,racines, gommes^ 
refines, &c femblables. 

IX. 

Quandoh vetit deftiler les herbes re- 
centes*& pleines deleur fuc,il les faut pi- 
Ier,puis exprimer le fuc, & le deftiler au 
bain,en vne cucurbite qui foit haute. 

X. 

Les herbes qui font feiches de leur^ na*» 
ture,oupour auOir efte gardees, doiuenc 
en premier lieu eftrepilees, puis arrou- 
feesdeleur propre eau, ou d’eau con> 
mune,ouderofee de May, ou bien de 
vin,en telle quan rite qu’elles fe puifienc 
macerer danslemenftrue: Et les ayanr 
fuftifamment macerces, on les deftilera 
au bain, Et fi on les veut deftiler par le 
refrigeratoire , fttut fur chaque liure 
d’herbes, verier fix b Uures cfeau,pui$ds- 
ftiler felon l’art. 

* Commele Satyriumje ferpollet^c. 

b It yaut mieux n en Iterfer qtte trois Uures. 

i XI. 

En la mefine fajon fe deftilentpar le re- 
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frigcratoire, toutes les chofes aromati- 
ques,foit racine, efcorce, bois,femence, 
fueiUes s fleurs,ouautrcs chofes: Etl’hui- 
lefortauecl’eau. 

XII. 

Ilyadeschofes quidemanderit grand 
feu pour leur deftilation , toutesfoisil 
faut prendre garde qu’il ne foit crop vio- 
lent, a de peur que leur nature ne fe cor- 
rpmpe du tout. 

a SfaUoir au commencement , car aux opera¬ 
tions Chymiques il faut toufiours obferuer les 
deorez^dufeu. 

XIII. 

Qu’on fe prenne garde <^ue le lut dbnt 
on lutteles vafes deftilatoires, ne rende 
quelque vapeur, de peur qu’il n’infe&e 
laliqueur,par faqualite eftrangere, lors 
principalement qu’il faut deftiler a feu 
violent; 

XIV. 

La deftilation des chofes aigres a cecy 
de particular,que la partiemoins noble 
fort touftoursla premiere, 8c la pi us no¬ 
ble la derniere.Etpartant en les reftifiac 
faut toufiours feparerce qui fort lepre- 
mier.comme phlegme inutile. 

!> Qommedu yitriol, du y 'maigre & c. la 
nature def quelles chofes efi c omme change par 

la 
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la putrefaction, par laquelle elles fe font, & 
combien quel'eYinaigre procede du yin '( d'oik 
on CappeUele yin mort)toutesfois leur diftilla - 
tion efl dii tout differente, par ce qu'au yin L’e- 
fpfit fort le premier, & auyinaigre I’efprit 
en fort le dernier. Leym laiffh fon phlegme 
apres foy, & le yinaigre Cermoie deuant, ce 
quil fautobjeruer. r , * 

XV. 

Si les eaiix c dcftilees fentent l’empy- 
reume,oii vnc chaleur ignee efparfe par 
peckes partieSjOii corrigera ce vice, laif- 
iant repofer le verr-e quelque efpace de 
temps 6n lieu froid 4 8c humide. 

• c Biles peuuent dccueilhr C empyreume, non 
commeeaux , ains commeparticipants d'huillei 
d Ou en l arene humide oufroide. 

XVI. 

Quand on veut redifter au foleil,, les 
liqueurs deftileesau bain Marie, II fa lit 
remplirles deux parts,ou pourle plus les 
trois parts' du Verre, &c troder de plu- 
ficurs coups d’efguille le parchemln, du- 
quelonfermele vafe,afin que le phleg¬ 
me in util puifleexhaler a trauers les pe¬ 
des trous.a 

a Cela fe fat 81 plujiofl depeur que les yaif- 
feaux ne yiennet dfe rompre les efprits n ayant 
point d’efpace affez^ ample. 
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XVII. 

En dcftilant quoy que ce foit, quota 1 
continue la deftilation iufques a ce que la 
liqueur qui fort ne fence plus la chofe 
qu’on a tftis dans le vafe. g 

b La difiliation des eaux des yege tables, 
commefleurs,herbes , racines 3 efcorces, femen- 
ces 3 bois,fe fai£l 3 ou dans yne yefsie de cuyurey 
oit dans des cucurbites deyerre.Ldpradliquc de 
la difUllation par la yefsie efi yuigaire & 
aifee. llfaut prendre I'herbe cueillie en fa yi~ 
gueur 3 la couper menu & piler , aftn que ton- 
tes les 1 >eines, fibres,& partiesd'iceUeeftant 
efcachees le fuc en forte plus a latfey tout 
Ce qu'il enfaut tirer : la mettre dans ytie 
yefsie , & y ayant l/erfe dejjm quelque li~ 
queur propre ( par tie de peur que la mattere ne 
fe brujle , partie que cefte eau ferue tant de 
menftrueattra£lif 3 que deyehicule pourefte~ 
uer la portion medicamenteufe en haut) com- 
me eft l’eau de fonteine 3 ou de pluye diftillee 2 
ouleaudu niefme yegetable de l annee prece - 
dente, ou du yin blanc s &c. Et ceen telle 
quantite quelle furnage le hachris des berbes 
quelquepeu: luy adapter "V» alembic , le bee 
duquel entre dans yn canal trduerfant yn 
tonneau plein d'eau froide ( aftn que l’eau , 
f a [Jant par lx fe condenfe plusfermement , & 
quelle ne yienne d fe refoudre de rechef & 
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remontex a caufe : , de la chaleur du canal , qui 
reffhaujfe.peudpeu par Peau chaude qui y 
pafjf cmtinuejlement ) 0 a l’orifice dn canal 
qui fort hors du tonneau adapter im recipienti 
apm.allumer le fetfpetji a .petit , 0 i aiigm 
menttr ' iufqyes yd ce que line goutte pouffe 
P autre, 0 ainfi le t continuer iufques d la fin. 
E<t apres que tout fira refroidi ( de peur que Us 
1/apeursy qui l/oltigent encores jd 0 Id nefc 
per dent) irons ferrere % cefie eau difiillee pour 
'Vons eh feruir 3 dans~Vn yaijfeau de terreoti 
de her re , <0 ft elle ne Irons femble affe ^ ef- 
ficace irons la pouueQ Irerfer de rechef fur 
femblable matiere , dans la ntefme Irefsie bien 
nettoyee auparduanty 0 par reiterees diflilla- 
lions renforcer fes faculte^: car elle en tirerd 
mieux la force d caufe quelle eft de me fine na¬ 
ture , 0 par mefme moyen quittera parmi les 
feces les parties ejlrangeres . A cette mefme fin 
on pcut fe feruir aufsi de la cohohation, en re- 
mettant beau ~Vne fois dtjlillee fur fon marc, 
outerre, pour Pen retirer plm efpuree. Il n'efi 
pas hors de propps aufsi de Pexalter par la re¬ 
ification ou feparatoire , ou digefiiue, 0 fi- 
nalement Paffqifonnerpar Padiettiop de fork 
propre fel(c eft a dire du felextraiPl de la mef¬ 
me plant e)0 la laifferfermenter pour laren- 
dre plus parfai5le 3 0 plus durable.Quefi yom 
retiife^ dans Irrfe cucurbits longue Pea* 
G ij 
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de'quelque plarttechdkde' & odortferante^ qut 
deftaa efle plup'eurs fots reCitpee dans la ~\ef- 
jie au haing Marie , it en fortira ~Mn efpritar- 
dem, fembldble d celuy quon tire du bUd\ 
belie de i fins '&e4e ceruoife*f'de I'bjidrdnielydes 
pomm\Sy<&c\ Hoire ntefmes des rdfes, lejqticl- 
le¥ ioutesfok ilfautau predlable 3 dpres lesauoir 
foen chdiftes jtilees ddrts-ynmortier defier- 
ye, &nondecuyureiprejjer.eftroittenient dans 
yn yaijfeaude bo is ,y adioujlant quelque pet* 
deleudin Ok de felfondu dans le fuc des rofes, 
gy* les mettre bien enfermees en putrefaction 
dans yne edke par tefpace de deux ou trots 
mots : car ainft faifant toute I'huille fe tour- 
nera prefques enefprit , lequcl yom reiirere^ 
far la retorte. Mats dans des yaijfeaux de 
yerre 3 bon dislille au bdihjf Marie des eduxi 
heaucoup plus excellentes 3 que par la yefsie. 
JRempltJjfe\ done enuirbn la troifiefme partie 
dyne cucurbite de la plant efeichee d tombre * 
bachee & legerement drroufee de quelque li¬ 
queur conuenable 3 enfonfe^la dans le bding 
Marie 3 en forte que teak monte de trots doigts 
plus haut que la matiere 3 <& dpres auoir amp. 
drrefle' la cucurbite 3 & luy auoir adapte yn 
alembic auec fon recipient 3 gy* bienferme let 
ioinCtures 3 donnesgau commencement yn feu 
lent , gy* augmented le par degrezg, gy* afin 
que la chaleur recherche tontes les parties de 



Ek mens de Chyme. 101 

la matiere , remue^la parfo'vs mec "Vw. bay 
fiort : ‘mats promptement , de pew que beau* 
coup de yapeurs ne hiennent-d , /efuanotyty: 
On pent de mejmefafontirer lej raux au baity* 
yapoyeux •. ma fc il yaut en.cvx.es. mieux hit¬ 
cher I’herhe bien menu, la pile?. en ~Vnynormt 
de pierre , {pen exprimerb Juc^le. pafferpar 
~Vne piece de drap y le clarifier auec le bknc 
d’oeufj & le digererjonjr temps', aw- baing, d 
fin qu.il foit biennettoye de fes fetes , & fi~ 
nalement diJHller . le fuc clarife. % la manie -* 
re que nous awns dit. ^Amfyom aureQ 
& ~\ne eau tresr bonne , & pest fubiete d fe 
gafter, & enfemblement l’exiraidd de I’her* 
be refkant ait fonds de la cucurbite. Mats. 
afin d'awirlwc eau qui reprefente le gouPt r 
iodeur & lacouleur dufimpleduquel elle eft 
tiree, prenez^ quelle herbe, fleur, bois , raci- 
ne y ou autre partie de yege table queyoudrps^ 
pile ^ lay & \erfe^y dejjm le triple dit pro* 
pre menftrue d’icelle, ouaittre de mefme-nd* 
ture y mettezi la dans l>ne cucurbite couuerfe 
de fon alembic aueugle , routes.les ioinatures 
eflant bien fermees , laifje ^ la buitillir iuf- 
ques a la confomption de la moitie , afin spte 
la matiere deuienne quelque peu efpaijfe. 
Ce qui fe faiff neantmoins bien tard , mais 
d'autant mieux.Ofte^ apres cette matiere de 
la cucurbite , & exprime^-en la liqueur, 

G ii) 
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& la mettex^ dans yne d'utre cucurbite a cot 
longuet & ejlroit , ne/a rempliffant qu'a moi- 
tie : fur iceflemettez^vn alefnbicde qui lefonds 
mile en points far dedans > & tes iointlures 
ejlant exafrtement fermees,afn que nen rt’ex¬ 
hale 3 mettexi la dans les cendres, ou dans le 
fable procedantcf yne chaleur lente d ~\ne plus 
forte lufquesd ce qu elle bouille,alors l'on ~Verra 
monter la matiere en ~Vapeur & de rechef def- 
cendre en forme de rofee. Cette ejleuqtion & 
defcente des yapeurs doit durer iufques a ceque 
on yoye lesgouttes autrement coulorees quau- 
parauant 3 tomber de lapointe dufondsdela cu¬ 
curbite . Celafaidi on laiffe refroidir le tout , 
apres on fojle, & on le met dans ~\>ne cucurbite 
a col court accompagnee de fon recipient a bee, 
& on le dijhlle en larene dfeufort iufques a ce 
qu'on en aye tire toute Cean dans le recipient , 
yoyexiplus amplement cette operation dans 
Mullerus au liure quatriefme , chapitre deux, 
MiraculonimChymicorunijew/a figure des 
yaifj'eaux eft tres-bienreprefentee. Notexjque 
four conferuev- long temps quelque edit dijlillee 
quitfaut tirerle fel du marc de la chofe diftU** 
lee 3 &le mettre dans l eau diflillee* 
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Des eauxde jleurs 3 herbes 3 ratines , ef- 
corces femencesgr hoys. 

Chapicre II. 

Eau de Rpfet, 

■ ’Eav de rofes feprepare 
en diuerfes fa^ons. Lesvns 
prennent des rofes auranc 
que bon leur femble, &les 
lailfent djgerer par trois 
ioiirs dans les bain , puis 
les deftilentala vapeur de l’eau chaude. 
Les autres fans les digerer les met tent 
dans l'akmbic 3 &les defiilentparlescen- 
dres:mais faut prendrd garde quel’eau ne 
fete rerapyreume. Les autres pi 9 curieux 
de leur profit, que de la fame des homes, 
Jes prennent routes entieres come elles 
font cueillies,&: aue.cvne grande quanti¬ 
ty d’eau commune les defiilent dans le 
refrigeratoire,oiide trente liures de ro- 
fes ? ils tirent cent liures d’eau pourven- 
dre.Les autres pilent a les fleqrs,les defti- 
lentau bain moyennement chaud , fans 
leur doneraucun menftrue ? b ou tout au 
G iiij 
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plus ne les font qu’arroufer, &pour en¬ 
trance plus viftemenf'teur vertu refrige- 
ratiue,apres les auoitarroufees auecean 
commune,bu vieilleeaiirofe les deftilet 
vne fois.-mais pour tirerleur vertu refri- 
geratiue,&: odQrante,ils.les infufent pla- 
fieursfois.en eau deftilee. Pour moy ie 
fuis d’aduis qu’on la prepare ainfi, faifant 
diftin&ion entreles rofes blanches 8c in¬ 
carnates. Les blaehes c qui font fort refri* 
geratiues,doiuent eftre pilees envn mor- 
tier de marbre,eftans aq prealablearrou- 
feesauec vnpeud’eaude pluye deftilee, 
puis faut exprimerlefuc par vn preftoir 
8 c le deftiler. Les incarnates qui font p) us 
corroboratiues ,doiuent eftre pilees fans 
qu’on les arroufe,puis portees en la caue 
dans vn grad vafe de ve-fre,8c trois ioiirs 
apres faut exprimer le fuc pour le deftiler 
au bain: d Et lors on a vne eau tres-odo- 
nferate,& qui garde foil odeur plufteurs 
annees. II y enaquiprennent encor le 
marc de cefte eau, 8c le lailfent macerer 
1 elpace dehui£t iours dans eau commu¬ 
ne. Puis deftilent ou par le bain,on parle 
refrigeratoire,6c tiren t vne eau cjuine ce¬ 
de en fieri a celle qui fe vend commune- 
ment. 

* Non en 1/n mortier de cufy regains- de mar - 
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bye ou defer. , . . 

b Sgauoir propre , commeefl l eau tlree de la 
rnefmc plante , ou quelque autre eau equipo - 
berite. 

c Cette •maniere dedijhller f edu de vofe re- 
ffi&erante eji tres bonne. 

d Dans ~Vne cucurbitede~Verre , ou^aiffeau 
de terre plombe. 

Eau* ardente de rofes. 

* Toutainficomme de tomes les chofes 
alimenteufes on peut tirer vne eau ar- 
dente&: de bonne odeur, par le moyen 
de la fermentatiomde mefme en peut on 
tirer des rofes, bien qu’on les tienne de 
qualitefroide. 

Prenez done des rofes incarnatesjcueil* 
lies l air eftant ferain, defehargees de la 
rofee,pilez les tres bien Se les mettez en 
vnecucurbite de verre,laquelle vous fer- 
merezeftroittement, puis laportereza. 
la caue pour les lailfer fermenter, Se iors 
qu’elles comencerota setirl’aigre^pre- 
nezen vnepartie 8c la deftilez au bain: 
puis verfez l’eau deftilee fur vne' autre 
partie des ro-Ofermentees, 8c lesdifti- 
iez derechef,&: continuez ainli iufques a 
ce que route la quantite des rofes fer¬ 
mentees foit deltilee, mettant toufreurs 
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apart les feces qui reftent au fonds.Fin^S 
lementdeftile^au bain toute l’eauqui* 
eife tiree des rofes,8cen feparez enuiron. 
la douziefme partie,que vous re&ifierez 
ii bon vous fcmble , £c ainfi vous ayrez 
vneeau c tres-agreable 8c odoriferantc, 
qui s’allumera aufli yifte comme faid 1 pf- 

pritdevin. 

a Ceft plujlojl lefprit des rofes , <jue 
lean. 

b faigreur eftyne marque de Jufjifante, 
fermentation . 

f Voirej'Vnefprit. 

Eau de Chicoree. 

Prenez douze liures de fueilles,8c raci~ 
nes de chicoree, cueillies enuiron la my- 
May> 8c les pilez ou couppez fort menu, 
puis verfez deflus vingt liures d’eau com- 
mune , 8c les laiffez macerer par trois 
ioursjfinaleraent mettez les dans le refri- 
geratoire, 8c en dilfillez au moins huid 
liures. 

Eau de Fenoiiil. 

Prenez quatre liures de femence defe- 
noiiil, 8c la broyez b groflierement, puis 
mettez macerer c enlieuchaud,dans Z4. 
liures d’eau commune,y adiouftant deux 


Siemens de C hymieioy 
*>nces dc tartre., ou fel commun: Puis de- 
Ihlez dans le refrigeratoire, 8c ainfi l’eaii 
paflera auec l’huille qu’il faudra feparer, 

& Dans ynmortier de terre. 
c Dans yne ~\efsie. 

Eau a de cdnelle. 

Prenez vne liure de tres-bonne canelle 
bfpyee groftierement, 8c verfez deftus 
trois limes d’eau rofe, 8c autant devin 
blanc, puis les faitfces macerer en chaleur 
fuftifante de fien ou defon a vicaire tant 
qu’il feradebefoing. b Finalement defti- 
lez aiibaing, metrant a part la premiere 
eau qui eft la -meilleure , puis la fecon- 
de qui peut feruir de menftrue aux mace¬ 
rations , 8c reiettant la troifiefme qui 
n’eft que phlegme inutil. 

d il faut icy rap porter la maniere de ti - 
rer l’eau (y* thmlle de canelle que defcnt 
Crolhus en fon palais Chymique 3 qui eft rou¬ 
te la meilleure. Prene ^ de la canelle choifte 
rompue en petits morceaux , mette ^ la dans 
yne retorte de yoirre, & diftille ^ la an 
bainjr yaporeux , alors (eau & (hutlie for - 
tent enfemble : yerfe^cefte eau fur d’autre 
bots de canelle nouueau , 0* pourfutue ^ en 
yoftre difttllation } 0* continue ^ la de mef- 
me fafon par plufieurs fats , & yous ante ^ 
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yne grande quantite Sean & huiile, & les fed 
Ces aufonds du tout art des aucunement noire s 
& inftpides: Cette huile conforte toutes les 
parties nobles du corps , principalement le 
coeur } & le cerueau, chafe Vhaleinepuante 3 
empefche la pourriture par dedans > confolide 
tome forte deplayes & ytceres, eft tres- bonne 
pour les eftomachs froids: ofte la toux fvoids 
& les douleurs de tefbc s refiouyt le coeur 
tows les membres , ft on les enfro tte,promqm 
les mots, auance les accouchements 3 & eft. ~Vn 
fmgulier remede aux fyncopes & defalliances 
de coeur. Comyne aufsi be fence de faffran ex - 
traible par le moy en de beau de d >ie,eft. d M tres - 
fouuerain remede lors^quequelquyn eft c'omme 
tombe en defeftoir de trap grande trifteffe. La 
' dofe eft denxou trots gout tes dans du yin 3 eau de 
melifje>ou autre eau ftecifque. De cette fag on 
Von pent iirerprefques de tows les aromatSjCom- 
me clows degyrofle,noixmufcade, macts , <&c. 
Des huilespltts effcaces que cedes qu on prepare 
d l ordmaire:mats ft boyeutfe feruir de ces hut - 
les enmedecmey que celafeface lel/entre libre 3 
<& aux femmes enceintes, itnenfaut pas bail- 
ler d'auantage qultne goutte.L'yfage de lhuile 
de canelle eft plus conuenable en Hyuer , quen 
Efte. Crollius. 

a Qut eft la chaleur du baing Marie. 

. b Sgauoir qUator^e iours. 
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c fantpour extrairefon propre fubiet , que 
f bur.extraire autres chofes, 

Eanacidede cbefnejegeneurier, dega-- 
jac , fjr de buys. 

Prenez fcieurede chefne, genenriei's 
gay ac, ou petftespieces de buys,&: les de- 
fUlez d par. la retorte iufques a fieri- 
te : c P«is feparez rhuilie dauec l’eau par 
le papier gris, &c redifiez l’eau au fable 
fur les propres cendres, puis par deftila- 
fion f leparez le phlegme, d’auec la li- 
^iieiir g^cidej -n^. gardant que la tierce 
partie qui fort la derruere, 

JElle fert a dill’oudre les coraux &: les 
perieSjpour extraire leurs teintures. 

d Par le feu dn.baing fec y on par lefeu clos 
du reuerbere. 

e Des refles de la feicure cjui font dans Id 
retorte fe tirel>h fel purgatif par calcination 
fdi£le dans line terrinefur le feu } tani qu eues 
foient yeduites encehdreblanche 
£ <Au batng Mane. 

g Cette liqueur acide efl appellee le yin* 
difrre, pour dijfoudre les coraux : Bile fert quf- 
f par dedans le corps dux mefmes chofes, pour 
lefquelles I on yjurpe les ingredient ,. ainf elle 
prouoque abondamment la fueur . 
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Eau de cdnellecorrtpofee- 
II fautmaceref, 8c deftilter la candid 
comme deflfus , adiouftant da didame 
ciretic,8c d’arigelique de chacun deux o ri¬ 
ces , puis en beau deftilee f&ut adiouftef 
autantdefuccreblancque fairefe pour- 
ra , Sc riiettrele tout digerer par f efpace 
d’vri lour nature!. Finialement fautpar 
deftillation tiret beau fuperflue , iufques 
&ce quele refte foie eri conftftance de fy~ 
top, auquel on adiouftera deux oficeS 
d’eau de vie redifree, qu’on meflera tres- 
bien, Sc lots on aura vne eau d’admintbld 
vertu, pour la pelte. Sc difficult^ d’adcou- 
chement. 


Des eatix fortes. 

CH AP IT RE III. 

Es eaux fortes ; qu’on append 
11)11111: aufli cauftiques, feparatoires,' 
regales; 8c de gehennes, font 
tirees a violence de feu du vi¬ 
triol, falpetre, felarmoniaCjantimoiney 
Mercure fublime, alun, cinaBre, 8c cho- 
fes a femblables. Pefquelles celle qui eft 
la plus cauftique, 8c corrofuie fe nommts 
Hygiene, Sc celle qui diffout lor fenom- 
meroyale. 
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a Commefont font lefel commm > lefel alkali, 
h felgemme, 

Eau forte co immune . 

prenez z. liures dc vitrioldefieche Scvtlq 
liure de lalpetre commun.Broyez Sc mef- 
Iszbien le tout enfemble: puis le mettez 
envneretorte tres-bien luttee, dansvn 
fourneaj.i de reuerbere, Sc ayantadapts 
vn ample recipient, deftillez par degrez 
i’efpacede 20.heures.*Puis quandvous 
verrez les efprits bla'ncs Sc nebuleux fe \ 
difiiperdaris lerecipient,laiflez refroidir 
le tout peua peu, apres clarifiez 1’eau de- 
ftiileepar l’argenten cefte forte. Prenez 
le quart 15 d’icelle eau, 8c ietcez dedans vne 
dragme d’arget fin, Sc le difibluez c fur les 
charbons, puis verfez la folution fur les 
trois autres parties d’eau* Sc elles deuien- 
dront blanches comme laid. Laifiezre- 
pofer le tout/Sc verfez d C e qui ferapur.Si 
vous voulez qu’eile foie royale, difloluez 
vne once defelarmoniacjou de felcom- 
mun defiechefur 4. onces dicelle eau, 8 c 
alors elle difioudra for.. 
a Plufioft Iringt quatre heures t 
h Ott dtt moins hne once on deux. 
e Bn ~Vne cuatrbite haute. 

4 Btgardezjie en yerre bienferme. 
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Eaufbrte ferpetuelle, & le moyen de 
fairevn beau cinabre . , 

Diflousle Mercure eri eau forte, &: lny 
adiou-lleautant d pefant defouphre, puis 
deftilele tout par la corn tit, Sc tu auras- 
vneeauplus force qu’auparauant, 8c le 
cinabre e an col de la cornue. 
d l?luftoft la troiftefrnepdrtie 3 outpourleplus' 
la moitie. 

e Lors que fur lafnle feu eft plus fort ion 
Irott le cinabre sejleuer. 

Jidu Philofophique ou &oyaie. f 
Prenez falpetre eommun> 8c fel armo- 
niacae chacun deux onees. Brovez Sc 
mellez le tout ehfsmbie: a Puis le mettez 
dans vnegrande cornue, a laquelle vous 
adapterez vri grand recipient legere- 
fnent littte auec la cornue. Puis deltilez 
dans les cendres, b iufques ace que tou- 
tesles vapeurs foient forties par violen¬ 
ces^: qu’ilnetombe plus aucune goutte 
delaretorte.Alors tirez la cornue toute 
chaude,8c mellez la mefme dofe de fern- 
blable matiere .que delfus auec la telle 
morte.-puis deftilez comme deuant. c 
f On t appellee an regale , pare? quelle dif* 
font 
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font l'or, qui eft le Roy des tnctaux. On f dppeU 
leaufsi feat* des deux champions , parce que Le 
nitre & leJelarmontac, comme eftant ennemis 
iurestj comoattent de la premiere rencontre. Le 
fel armoniac eft aufsi appelle *Aigle, parqe 
qt* il enleue quant & foy for, comme fiAtglc 
emporta Gany me des ; leqttel or par apres fe 
fepare aijement d’auec feau. 

a ^4uec la iroificfme partie de caiUou cm 
pierre ponce calcinee v 
b feu fort modere. 

c j Car ilnefauc pas fe feruir de feau royale 3 
fielle n'eft vrandement efclaircie 0* efp ti¬ 
re e. 


Des efbrits. 

\ 

CHAP ITRE IV. 

Es efprits participent enpar~ 
tie de reau,&: en partie du feu, 
& les appellc-on eaux>ou hui- 
les felon qu’ils tiennent plus 
de la nature de i’vn ou de 1’aurrC. Ceux 
Coutesfois -qui iont firez des mineraux 
font communement appellez huiles.a Or 
entre le$ efprits celuy qui fe retire du 
fang humajn excelle parmy les animaux, 
celuy du vinparmi les ve^ecaux, sc celuy 
H 
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d u vitriol parmy les mineraux. 

Efjtrit de Vin. 

Prens d’vn vin excellent 8c le mets diJ 
gererdanslefien,ouFon vicaire, feen va¬ 
les circulatoires c de conuenable gran¬ 
deur , par refpacedehuicl ou dixioursr 
Puis les vafes eftans reFroidis,verFele vin 
das des cucurbites haiiteM fur lefquelles 
tu mettras des chappesjSc Fermeras tres- 
bienlesiointures auec veffiede pore ou 
de bceuF, 8c puis deftileras aubain Marie 
felon l’art.Premierement Fortira el’eFprie 
que tu Fepareras changeant de recipient: 
Puis chafferas le phlegnie iuFques aceque 
la matieredemeureauFonds dela cucur- 
bite,eFpefie coinme miel lrquide,laquelle 
tu mettras dans vne retorte pour defti- 
ler,donnafit le Feu par degrez,& tu en ti- 
rerasleFelapresauoir efte calcine, ver- 
fantle phlegme defFus,digerant,puis fil- 
trantjSccoagulant.Etlitu delires que to 
eFprit de vin Foit plus excellent,il le Fauc 
redifierpar reiterees deftilations, Fepa- 
rant le phlegme a chaqueFois. 
a Mats improvement* 
k Sgauoir le baing Marie. 

C omme font la cucurbiteauec fon alembie 
Aueugletle Pelican* * 
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4 Sw ftant lafecondt regie de la diftillation* 
e Qai eft la ftxiefme partie da ires-bon 
bu la hui the fine da mediocre. Le re fie neft, 
quephlegme imfih 

Efprit de tartre. a 

Prens cinq liures de tame blanc 8c pitrj 
mets^le dans vne cornue de verre fur 
feu de cen dres,auec a vn recipient aflM 
grand, puis donne lefeupar degrez, 8C 
premier fortirai’efpritjgpuis 1’huile> lef- 
quels tu re£feifierasj8c fepareras. . 

C’eft vn excellent aperitif, f 8c qui fai<3t: 
des merueilks en la retention des 
moySjg cn laparalyfie, ifenla iaunifteji 8£ 
femblables.Ons’en fertauflien I’hydro- 
pifie 1 auee les eaux, 8c liqueurs conuena- 
bles, 8c en lalepre, verole, it pleurefte s 
fquinance t> 8c autres. Sa dole eft vne 
dragme ou deux * dans quelque liqueilf 
appropriee. 

a Paracelje I'dppelle aft re da yin. 
b Oade creme de tartre ? de la quelle f 
parte cy bos. chap Ay. 

Pluftbfl d' arene.Mais flusaifemeni^ yi* 

ftementlepeut-on diftiller fans cendres 
ble entredeuxy donnartt lefeu par denes. 

d Ilf oat adapter yn recipient affe^grdnd 4 
\d c Qrmc, gpbien later les lainflare 

H'sj 
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e premierement par la chaleur m&deree If 
ph legate diftillera, par apres la chaleur eftant 
aagmentee , I’ejprit blanc fortira en abondanc* 
auec les fumees blanches , mejle auec Ihuile. 
St d’autant que ceftehuile eft fort puante, if, 
lafaut feparer d’auec CeSprtt par ientonnotr , 
attfsi toft que les yaiffeaux feront refroidit, 
& rectifier I’yn & tautre yd ffavoir I’ejprit 
par cohobation au fourneau de cendres , le di- 
ftillant par l’alembic environ cinq fais , 0 
Ihuile trots au baing Marie dans l>ne cucur-f 
bite baffe. Quant d ccile huile elle a grande 
force aux playes <& ylceres , teemc cQants 
auparauant Utterance du If in blanc. On la 
prendfort rarement par dedans le corps yd caufe 
de fa grande puanteuryft ce neftaux ajfe£lions 
hyfteriques. Que ft on la reElifie quatre on 
cinq f ovs auec yinaigre diftjlle 3 0 Ime fots 
auec le fel de tartre, elle quifte prefques touts 
puanteur ,0on sen fert de mefrnc que dele, 
Sprit >quieft yn excellent aperitif aux obftru- 
Elions des yifceres,fieyres putrideSy 0 c. 

£ Principalement celuy qui a efte prepare 
auec leyitriol. 

g Dans teau \£armolfe , ou infufton des 
fleurs de bourroche 0 buglofe auec les l>i q- 
lettes, ou auec le yin de fauiniere. 

h Si on enfaiSl yfer trots fots le tour en 
can de mclijje il profits beaucoup : car tip** 
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fatre tout lecorps, delinre les nerfs de pituite 
yijqneufe, gr les conforte , ce qni efl grande- 
ment reqnis en cefie maladie. 

i Bn la deco Elion de fraifliers on frdifes. 

1 since lean de foldanella & d’hieble, & 
en ce cxf -cy , I'eflrit de tdrtre faiEl anec le ^vi¬ 
triol excelle. 

mil chajfe fenlement laleprc , quanddU 
commence, pels dans dn yin. 

n si anpardndnt on faiEl prendre yne on 
deux fois dn inrbith mineral , & par apres 
I’ejprit de tart reen ean de enrage cneillie fur la 
finde Septembrei Car 1 1 chajfe hors Id yerolle 
qni efl an dedans , & apres les crOuftes en 
iombent, apres dnoir eflE oinEles d'hutle de 
Gaiac. 

° 11 efl bon k laplenrefte & efquinancie en 
lean de chardon benifl, & en lean de papaner , 
rhoeas on coqnelourdes. il prouoque aujsi les 
fuenrs , & efl bon dux pointes des cofie%\ 

Efprit de terehenthine. 

Sirens de la terebenthine claire, &la 
mets dans la vellie d’airain auec Ton refri¬ 
ge racoire quali pleind’eau ,'puis diflille, 

* Ec fortira I’efpric, que tu verras nager fur 
l ean, &c qui fepourra redifier b au baing 
Marie. 

L’vfage d’iceluy eft tres frequent en 
H iij 
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jnedecine, car il guarit la toux, ? Sc le 
pthilis. II relifte aux venins d de la pe- 
fte, e il purge reftomac f de fes ordures,8i 
vifcofjtez, il prouoque l'vrineg Sc lu.y 
dpnne vne odeiir de violette, il chalfe la 
pierfe 8c le fable des reins,il guarit la d^f- 
ficulted’vriner, h &les vlceresidelavefr 
|ie,il defopife des nerfs 8c les conforte, if 
ixfchauffe les vales fperrqatiques, l Sc ex¬ 
pire lappetit venerien , il dillopt le 
|angmcaille,ilpurifiela triatrice, n 8c eft 
fort vtileaipcfuffocations d'icelle, Sc par 
dehors pn s’en fcrc o tres-vjilenient ^ux 
contufions. 

a On met la terebenthine bien Uuee cn l edit, 
froide dans Vne grande retorte de "Verve au 
fourneau de cendres & d feq lenp.onfdili puf¬ 
fer CeTjjyit oit I’hmle blanche dans le recipient. 
iEn apres augment at le feu ilfart ~Vne hujk iau- 
ne,finalement le feu eftant tres-fort "Vne huilc 
rouge, <jui eft "Vn baume tres-excellent pour les 
playes'.mats auec toutes ces hulks dermeres fort 
pufsi le"Vinaigre de la terebenthine, aui eft doit 
eftre feparee par I'entonnoir. ^dufonds de la, 
retorte den}euye jnp certaine matiere dure qtte. 
pn appetle colophony, d t e laquclle on pent enco¬ 
res tirer "Vne cjuatruefine huile,par la retor¬ 
te an troiftefme & cjuatriefene deo-re de feu, 
%ui eft grandement bonne aux douleurs de 
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eaufe froide. Ces httiles eftatfj'es fervent ap- 
pliquees exteneurement aux ylceres , playes, 
membres paralytiques 3 gonttes froides 3 
aux reins fubiefts at* calcul fi on les en 
frotte. 

b jfon pent aufsi diftiller la terebenthine 
au baing Marie par C alembic auecde beau 3 
tors it neft pas befojng de re6iif ca¬ 
tion. 

c *Auec eau de plantain , ou de queue de 
cheual. 

d ^iueclelaiti de foulphre. 

£ ^iuec eau de menthe. 

.Auecdu'yin. 

S *Auec eau ct\Alkfkengi. 
h ^Auec du laiflferre'. 

En eau S chamadrys. Mats c'eft plu- 
if oft ihuile qui fort la troifiefme qui guerit 
les ylceres de la yefsie 3 que lefprit « 

1 En maluoifte. 

m En eau decerfueil. 
n n J r 

0 En eau a armotje. 

En liniment auec tonguent pop tile am. 
*s4dioufite%^ icy que fejprit de terebenthi¬ 
ne eft aufsi fouuerain pour faire pafjer les 
coliques de eaufe froide. Mats en toutes ces 
practiques fufdites 3 ilfaut diligemment con- 
fiderer ft quelque fteyre maligne nen defend 
Cyfag:. 

H iiii 
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TLfprit de foulpbre. 

Mets fou.s vne cloche P de verre, vtl va- 
fede terrepiein de Touphre apetitcano> 
acl’allume: Mais accommode tellemeric 
levafe Toubs la cloche, que la fumee da 
Touphre ne puifle efteindre la flamme, 
ains qu’elTant librement efleuce dans 
icelle,elle s’eTpelTifTe en liqueur,deftilate 
dans vne eTcueile poTee po ur la receuoin 
D’vne liure de foulphre cu tireras vne 
oncead’eTprit.:duquel Leonnard Fiora- 
lianti ne peut aflez admirer les vertus 
eftant prins dans b le corps. 

3d sen peut donnerauec eaux ou Tyrops 
eonuenables, 4 . 5 :ou 6;gouttes:Et Tepeue 
nxeiler aiiec les Ele&uaires&pilules pour 
les maladies rant froides que chaudes. 
par dehors on s’en Terc pour bianchir les 
dents,pourguarir les vlceres delagroife 
verole,le mal des genciues , les verrues, 
8c les fiftules du fondement 8c autres 
parties. Quelques vn sr TappelUnc auiR 
huile, mais c’eft abufiuenrenc, 

p Ou dans Iwe rehrte troiiee pdr le hduK 
a Ccla n ejl pas toufwm^s ~)iray : car par- 
f°' s l on ncn tire que deux drdgmes , pdrfoii 
aupi plus d'yne once . 

b Comme cet efprit a le define goutt que 
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tefpvit de Vitriol , ainfi ail aufsi prefquet 
les mefmes forces,ftnon que les Medecins Chy- 
fniques cvoyiht que plus particulierement it 

fymbolizs atiec ^ es p ou ^ ons > * CdU f € d» font- 

fre dont il eji tire. On le recommande done 
dux obtfruEtions des poulmons, aux f el/res t 
hydropifies ^alcul, gangrene ,ffiules, Mceres, 
dents gafiees , &c. Voila les fdculte * que lei 
Chymiques doment a iefprit defoulfre: mats 
C'cjl a attoir ft I'yftge dtceluy , comme aufsi 
l'yfare de I efprit de “Vitriols auquel quelques 
~Vns le preferent , comme plus excellent , efi 
dffeurc & fans danger. 

Sjfrit de Vitriol. 

tl y atrois efjpeces de tfittiol, le bianc, le 
Vertj&lebieu, participans de la nature 
dufel,delalnrii^ du foiiphre, felon plus 
&moins. Carle bianc tient plus de IV 
lum,le vert plus du fel,&: lebleu plus du ^ 
fouphre. Tous neannnoins font com - leumatu- 
pofez de parties aqueufe,terreftre s Sc mo * re ‘ 
yenne entreces deux: laquelle moyen- 
nepartie felo Riplarus en fapupille d’Al- 
efiuniene peut edre feparee des aiures 
deux extremes 3 que par lemoyen du Mer- 
cure 3 qui felon Geber retient cequi edde 
fa nature, 3 c reiette ce qui n’en eft pas. 

Cede fub dance moyenne 3 C diaphans 
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eft par fublimation exaltee a vne blan* 
cheur de neige , qui contient occulte- 
jpent vne iubftance fulphuree rouge 
commeefcarlate.Etpourceeft dit en la 
Turbe. Les Philofophes fp font eftner- . 
peillez de ce qu’vne ft grande rougeur 
eftoit eachee dans vne ft grande blan- 
cheur. Et dece foulphreparle Geber au 
vingt-hui&iefmechapitre de fa fommp 
difant par le Dieu tres-baut il illumine 
8 C redifie tout corps : car il eft alum 8c 
teinture. C’eft cefteeau de vie 8c cefte 
eau feche, qui ne mouille point. Celt 
cefteeaucongelee8c ce fel anime, du- 
quelparlant Raymond Lulle apres Al- 
pbidius,di& que l,e fel n’eft que feu, 8c ie 
feu n’eft .que foulphre.,8cie fouphre n’eft: 
qu’argent vif, reduift en celle pretieufp 
8c incorruptible fubftance, que nous ap- 
pellons noftre Pierre Etvn certain fai- 
fantallufton furleslettres dece mot yi T . 
triolum a di&.Vifitabis Interior a Tcrr£.,Re- 
Stipe ando I nuentes Occultum Lapidem FW 
ram Medicinam. 

Or ii y a grande controuerfe parmy 
les Artiftesftequel vitriol eft le plus ex¬ 
cellent entre tantd’efpeces qu’il s’e trou- 
ue.Lesvns preferem celuy de Cypre, les 
autres le Romainftes autres celuy d Ho- 
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gTie.Pour le Cyprien &c le Remain * a bo 
droit ils font fufpe&S;, car ils font diuerfp 
menc fophiftiqviez.Et pour celuy d’Ho* 
grielesmarchans Fran§ois,&: Allemans, 
quinous vendent vn certain vitriol bleu,. 

SC par fois verdaftre niais diaphane., po ru¬ 
le vray vitriol qu’on apporte de Panonie 
mentent impudemment. Car 1’an 1611 ? 
eftant ajle eu Hongrie pour voir les mi*^ 
nes de $chitmnez, aftn de m’inftruire 
plus parfai&ement en la cognoilfance 
desminerauxd’Illuftre Sc genereux Sei- .meUfi 
gneur deBloenftain general des minie- 
res du Royaumed’Hongrie, defacour- 
tpiiie m’affeura^qu’encore quil fe trou- 
yela deux fortes de vitriol, l’vn blanc SC 
fort alumineux,duquel ils font des eaux 
fortes,Sc I’autre bleu beaucoup plus ex- 
ceilent:queneantmoins la mine du der¬ 
nier bien quetres-fertilen’eft point cul- 
tiuee, parce qu’il ne fe tro.uue point de 
marchans quidaignentrachepter,&; por¬ 
ter aux terres eftrangeres, Sc le mefme 
me difoit-il de l'antimoine,qui fe trouf / 
ue.en tresrgrande abondance dans 1 ts^oilV' 
mines d or. Or le plus excellent entre d'nongrie 
tous les vitriols, eft celuy qui fe tire du r/r°eZ%l 
cpiure,par le moyen de i’eau commu- auxa,*~ 
necomme fera did cy aptes : A iceluy tres P^ : - 
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fuccedeen borne celuy qui eft bleu,qtf$ 
contient plus d’or en Toy , qui change 
plus de fer en cuiure^c qui fouftient plus 
long temps 1’eXamen du feu deuant qu’il 
rendc fes derniers eiprits, dequelqud 
partquon l’apporte. 

Prens done douzeliures de Ce vitriol. 
Sc le calcine dans vn vafe de terre afe'ii 
modere iufques a. ce quM neluy refteau- 
cune humidite: Puis le vafe eitant refroi- 
di prens lamaflequipeferaenuiron fept 
liures, Sclamets en poudre fubtileauec 
enuiron vneliure desfragmens du vafei 
Sc mets le tout dans vne retorte bien lut- 
tee, en forte toutefoisque le tiers dela 
retorte foitvuide,laquelle tumettras au 
fourneau dereuerbere, & luy adapteras 
vn recipient qui fort ample, mais qui ait 
lecol court ,8c lelutteras tres bienauec 
lacornue d’vn lut fale. Celafaift prends 
vne terrine qui foit large haute d’vn pied 
Sc percee au fonds quadrangulairemenc. 
Sc la pofe fur la retorte pour fermer efga- 
lement la bouchc du fourneau, 8c fur les 
extremitez d’iceluy de quelque figure 
qu’il fok, rond ou quarre , agence des 
briques iufques a la hauteur de la terri¬ 
ne. Etfefpacequifera entreles briques 
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& laterrine, remplis-le de cendres iuf- 
ques a la cime. ^prescela faits vne pe¬ 
tite cheminee , auec quatre pieces de 
brique fur le trou quarre de la terrinc, 
afin que la damme par le moyen de tel 
vehicule , puilTe plus librement s’en- 
uoler quand il fera de befoing. Cela fait 
pendant les quaere premieres heures, 
bouche le trou de la cheminee. Sc lapor^ 
te du cendrier , mais en forte que Ie$ 
charbons quifont dans le fourneau ne 
yiennent a s’efteindre,ains puiflent s’en- 
Hammer peu a peu s &c la retorte aufli 
sefebauffer peu a peu. Les quatre heu- 
res fuiuantes quoin augmente le feu, ou- 
urant petit,a petit les trous delfus Sc del- 
fous, iufques a ce que la flamme com¬ 
mence a fortir par le haut , Sc que la 
cornue rougiHe de tous coftez, ce qu’ap- 
paroilTant ouure tout a fai&le cendrier 
Sc la cheminee,& augmete le feu par dix- 
huift ou vingt heures, iufques ace que 
les efprits foient fortis. Deuxiours apres 
prends vn linge motulle,• Sc en hume&e 
le lutqui tient le col de la cornue auec 
le recipient refpacedVneheure, afin de 
fes feparer fans rompre le verre > Sc puis 
fepare le phlegme d'auec 1’efprit > par 
yae diftillation aubaing,ou aux cendres. 
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II y en a qui ayans fepare le phlegm^ t&~ 
ftifient encor l’efprit au fable fur des co- 
raux broyez. a 

Ceft efpric eft des plus vtiles aux fie- 
vres ardantes , mefle 8c beu auec les eaux 
appropriees. Car il rafraifchit, efteint la 
foif,reftfte alapourriture des humeurs, 
&vuide les ferofitez par lesvrineSib SC 
parlapeau. II confumelephlegme&:iri- 
eife les humeurs crafles 8C vifqu>eufes,re- 
ueilie l’appetit aftoupi, 8c teinc c d’vne 
eouleur tres-belle les fucs de rofes,de 
Violectes, 8c autres fleurs* 
a Minfiapprejle'ilefl Jans auctine corrojion. 
Voye^yne autre preparation d’efprit de ~Vi~ 
trial nullement eorroJif 3 de bonne odeur& i d , ~)/n 
goujl doux-aigre , dans Crolhm pag. 

Muller m pag. 61. 

b 11 nettoye heureuftment les reins, & les 
dejl*ure des humeurs crajjes &~\>ifqueufes. 

c line les teintpoint deluymejme S mais it 
en tirefeulement la teinture. 

Plufieurs doftes nient que 1’efprit 
de vitriol foit froid * 8c tiennent au 
eontraire qu’il eft fort chaud par fes 
qualitez manlfeftes: mai$ qu’eftant pris 
interieurement auec eau, ilia porte par 
fa fubtilice iufques aux parties les plus 
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internes, 8c que par ce moyen il rafraii 
chic par accident 8c pat antiperiftafe. Ce 
quimerite bien d’eftfe examine pour re- 
cognoiftrele vray dauecle faux.Ecpour 
ee faut f^auoir, corame chiofe alfeurec 
8c receue de tous les Chymiques, que le 
vitriol, 8c tous autres fels mineraux font 
compofez d’vne partie terreftre, d’vne 
aqueufe 8c d’vne ignee , 8c qu'ils font 
d’autant plus cllauds, quele terreftre eft 
plus fubtil, 8c decuit en fon humide.* 
Leur acrimonie vient du feu qui eft en 
eux, leur conftftance , 8c folidite de la 
terre, 8c leur liquabilite del’eau.Or felon 
que ces parties font mellangees parfai- 
dement ou iraparfai&emenc, auftileurs 
efprits fe tirentplus facilement ou diffi- 
cilement, lefquels efprits ne font que la 
partie aqueufe 8c ignee meflees impar- 
faitemet,&: quiiointesenfemble produi^ 
fent vne extreme acidite, qui furpafle l’a- 
cidite duius de citron,en telle forte que 
pofant le ius de citron acideau premier 
degre , l’efp rit.de vitriol Jefera auhuicb- 
ieftpe: ce qui fe cognoiftra diftin&emenc 
fionmefle vne partie d’efprit de vitriol 
auec fept parties d’eau commune, car on 
aura vne acidite femblabfe a celledu ius 
de citro-Mais felon Galien 8c Mefue tons 
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acides fontfroids deux mefmes Sc non 
par accident: Doncl’efprit de vitriol eft 
froid de luy mefme, ou parfes qualitez 
manifefteSjScnon par accident.E t le mef- 
uicfe doit dife des efprits de tous les au- 
cres fels mineraux.Or d’autant que tou-* 
tes les faueurs des mixtes prouiennent 
des fels,fjauoir 4u volatil, que nous ap- 
pellons armoniac par analogic, SC qui fe 
tient toufiours au Mercure ,* de l’eften- 
tiefqui eft fauouphre,§c du fixe qui fe ti¬ 
re de la paptie plus terreftfe. Sc que ces 
fels eftans feparezde leqr ftumidite ele- 
mentaire font toufiours chauds. De 
la vient que tousles acides tant des mi- 
neraux que vegetaux eftans compofez 
d’vne humidite groffiere 8cindigefte, Sc 
d’vnfel armoniac plus ou moins fubtil, 
font toufiours cbauds en leur occult: 
Dequoy on pent faire experience com- 
rae s’enfuit. Prenez telacide mineral ou 
vegetal qu’il vousplairaj&dedeftilez par 
falembic au bain Marie fur du fel de tar- 
tre:Et vous verrez quece qui fortirai’era 
priue de toutefaueur 3 8c que le fel de tar- 
tre fcra augmente en poids, d’autant qu’il 
y auoit de fel armoniac dans I’acide, SC 
aura chage degouft.Ne refte plus qu’vne 
ebie&ion a refoudre 3 quicft que fefprit 
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de vitriol corrode le drap,8c la chair me- 
mefurquoy il tonibe 8c les brutle. Mais 
(i nous confiderons que leius de citron, 
qui eft tenude tons pour rafraichir,cor¬ 
rode les perles 8c corauX, qui trottuera 
'eftrangeli l’efpriede vitriol que ie con* 
Jftitue froid au hui&iefme degre,a compa- 
raifon dti ius de citron, corrode le drap^ 
8c la chair '? Nonne penetmbile frigus adu~ 
titi 

Efprit * de fel cdnimuti* 

Le fel eft Compote de parties diUCrfes,* 
f^auoirde terreftre,d’aqueufe>8c d’ignee. 
II eft acre, doux, amer8c inciftf,penetrar> 
pur,ddorant,incombuftible, preferuatic 
de corruption,diaphane eommel’air par 
reiterees preparationSjdilFolubleeftThii* 
niide/ufible au feu comrae metal, 5c eft 
comme fame dans le corps felon Plrne* 
qui ait apres les Stoiques que le fel a eftd 
donn^pour ameai la chair de pourceau,- 
come quail mortede fa nature. Carle fel 
ainli quele fermet change eri fa nature le 
corps aueelequel il eft mefte, pouruei* 
qu’il le puifte penetrer, 8c conftirne tour 
1’humide vifqueuXfubie6f a poumture*' 
Raymond Lulieappelte humeur vrinata 
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toute la liqueur falee, qui eft refpanduc 

pa le corps, 8c Paracclfe l’appefte mumie. 

r On le nomme aufsi Ihuille de fel. llgue - 
rt t les ylceres chanerenx , refout <&* difsipe 
Us no do ft ez^ , blanchit les dents, purifie le 
ftng , conforte le chef , donne en eat* de la- 
uende , mariolaine , fauge j U coeur en eaux 
cordiales froides } comme eau de rofes , eaude 
bouroche , eau de ~vialiers , en eau de meliffei 
Tejlomach en eau de menthe ; le.foye en eau 
de cichoree 3 de laidtue, de char don benit : la, 
ratte en eau d’endnie , de pourpter. Cef ~Pn re- 
mede fouuerain en la cohque , ft on en prend 
trots ou quatre gouttes dans du yin bien bon. 
En la pefte on en donne quaere gouttes en 
eau cordiale : 11 chaffe les yers , fi on en don - 
ne quelques gouttes en eau d'armoife. Voyez^ 
Croldim in Baftlica Chymica, & Conradm 
Kunrathi n medulla diftillat. 

Orlesartiftesontinuete diuers moyes 
pour tirer Pefprit de fel. Quelquesvns 
diftillent le feldecrepite tout feul, fans 
addition d’aucune chofe eft rang ere :mais 
parce queie fel eft de facile fufto, 8c qu’e- 
ftantfondules efpritsfont fprt rebelles 
aforrk } apres auoir continue la deftila- 
tion.2.4. heures,8c Iaifte refroidirle tout, 
ils rompent larecorte,8cbfoyans lamaf- 
fedefelreftefta mettent dans vne autre 
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petorte,auec la liqueur qui en eft fortie, 
8c repstentcela iufques a ce que tout Ie 
felfefqiu refout enefprit, cequi arriue a 
la hui&iefme ou neufiefme deftilatjon ? 
qui eft vne operation fort longue &c en- 
liuyeufe.Les autres font diftqudre du fej. 
calcine dans viie caue, ou dan? eau de 
pluyejSd’emp^ftent auec argille de po- 
tier criblee: pift§ delapafte font des pe- 
tites txHjlettes rondes qu’ils font fecher, 
puis les rnettent dans laretorte, & ep ri¬ 
pen t l'efpritde febmais moy ie le tjr| ain- 
jft. le prens z. liures de fel marin calcine 
8c le mefteauec liures de fanne de bri- 
quesjpu de terre rouge, ou du b.ol com¬ 
mune puis iq ie mets dan? vne corn tie 
forte 8c grande, en forte que pour le 
riioins la tierce partiedemeureyuide.'Puis 
fadaptevn grand recipient ? ou ie mets 
yneliured’eau deftilee ? §eapres ie defti- 
lepar trete heures gardantles degrez dtp 
feu, contain ft qtperj deftilant feiprit de 
yitriol,puis ayJt fepare beau, 8c lephleg- 
me,il me refte pour le moins zo. onces 
d'’efprit J qu , 'il faut engor rectifier. 

Ceil eipr ; it eft d’vne puiflance tres-fou. 
jueraine dedans 8c dehors le eorps.il peut 
renouueller l’homme tout a faidt, &de 
prefer uer de touted maladies, prins dans 

l H 
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vn vin excellent ou dans l’eau de vie# 
mefle auee feld’abfynche.,puis belt <?nvins 
ou eau d’abfyntbe, il guarit a l’hydropi- 
fte s il guarit encore repilepfte* la iaunif- 
fe,b les fieures/ 8c chafteles d vers , 8c les 
pierres edu corps, il guarit en outre les 
luxations>contra<ftures } paralyfies 8c apo- 
ftemes,oignant f d’iceluy les parties affli- 
gees, 8c appaife les gouttes mefle auec 
h utile ou de terebenthine ou de cire, ou 
de camomille: finalement il calcine tous 
les metaux,g toutes les pien es,&: le Verre 
mefme <jui eft vn oeuure del’art tres par- 
faift. 

a Continuant d’en yfer quelque efface de 
teps. La dofeefl de quatregouttes d fix ou fept. 

b Si le malade continue £en prendre trots 
ou quatregouttes en eau de fcolopendre , il ferd 
gueri auplus tard dans Wots fepmaines s comme 
Crollius tefmoigne. 

c Si onenprendquatregouttes en edu de yie, 
d Si on en prend quelques gouttes en eau 
d’armoife. 

e Bn eau de perfilqu en eau de kugracqu¬ 
irement nommee arrejle-bceuf. C’ejf aufsi yn 
fouuerain diuretic : car en donnant deux ou 
trots gouttes de cet ejfrit en eau de char don be - 
nit ou de parietdire, il ehaffe gplafehe enpeti 
de temps L’yrmejupprimee, 
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f Suedes onguentspropres, 

g Mefmes l'or } eft ant rettife., Le pblcgnte 
duffi qu on retire decet eftrit en le rediifant, 
dijjout les chaux des mineraux , & les addoucit 
quand elles ont eftefaittes par les efprits cor- 
rcjlfs. 

EJpritde 'Nitre, 

Mefle le falpctre auec trois parties de 
bol b commurijOiifarine de briques ,oa 
argil^e deljfechee: 8c le mets c dans la cor- 
nuepar 1’efp^ce de 10 . 01112 . henres, Sell 
tu operes bien, d’vne liure de falpetre,tu 
en tireras treize onces d’efpritou dauan- 
rage. 

C’eft le vray baume d de la chaleur na- 
tiue, 8c profite beaucotip en la ecplique, 
enlapleurefie, enla fquinance, 8c a la 
pierre. f 

b Le bol eft le meilleur , ou bien tdrgille 
dejjeichee , principalement celle qu’on apporte 
du Blefois , qui fe prend la aupres d! Or- 
chatfe , rejjemble aucunement , mefmc en 
fes facultez^, a la ~Vraye terre figtllee pour la- 
quelle on la fuppofe fouuent. 

9 Pour ie dtftiller au feu de reuerbere,de mef- 
me faf onquil aefle du quon diftille Cefprit 
deyitnol , pi'emierernent a feu lent le phlegme 

I iij 
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fort. ^4pres , le feu efiant augment e ,• 
tfprits. trcs rouges ( d'ou on ies appellet; ang 
tie Salamandre ) fuiuent y en continuant l’o~ 
peration iufquts a ce que le recipient com¬ 
mence a sefclaircir. Et ft on ~\'cui fiparer ce 
phlegme iauec Cefprit , ilfaut mettre le tout 
enfimble dans 1/ne cucutbite au buing Marie, 
le phlegnie firtird le premier j a pres il 

faudra rectifier tefprii qui refit. 

d ^4'mfi Ldppelle Qnercetdnm , parce quill 
amortit lors le's efprits corrofifs. 

e on Ies mejle auec I'ejprit de 1/in, & le ce 
mejlange y 6n donne deux fcrnpules ou1>nt- drag- 
me. Mats hfiprit ne doit efire put y ains en-* 
cores niejle & contdtn£l auec fin phle<rme f de 
peur quil ne caufi qUelque inflammation ; <&* 
ilfaut auoir le hentre Idfche aupara&dnt que 
d'en prendre. 

f On le donne dufsi aux fel>rei auec les edu^e 
ttendiue, de pourpier, decich&ree, pour efiein- 
dre I'ardenr de. la fiel/re y He fix gouttes iuf- 
ques a fei%e , & cefi efprit efi plus fiuiterain 
que nest le fel pruneUe y encore quiceluy fiti 
aufsi tres-bon. 

Eftrii ardant de Saturne. 
Prendsla ehaux de Saturne oil ietnU 
nium, Sc verfe de%s * dii vinaigre diftil- 
le 5 ou jpourlemoins duphlegme diceluy*. 
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pills le digere b par l’efpace d’vn iour na- 
turel,le remuant fouuent,de peurqu’ilne 
fe coagule au fonds.Apresverfc 1 par incli¬ 
nation le dififoluant, Sc cn remets vn au- 
' trc fur le minium , continuant ainfi iuf- 
ques a ce que tu ayes tire tout le fel, & a 
iors filtre tous les menftrues , Sc en fais 
euaporer enuiron les deux parts , puis 
mets le refteenlieu froid, oil fe. forme- 
ront des criftaux que fepareras* Sc dilTou- 
dras en nouueau vinaigre> c puis filer eras. 
Sc coaguleras eomme deuant,tantdefois 
qu'ils loient fuffifamment emprains dn 
felatittoniac du vinaigre, eommede leur 
propre ferinet. Celafaitlaifie les demeu- 
rer l’efpace d’vn mois-en digeihon, a tel¬ 
le chaleur du baing que perpetuellement 
its ferefoluenteommeenliqueurd’huile, 
t puis lediftille par la cornue dans le fable, 
obferuant ‘l les degrez dufeu,& ad-aptant 
vn grand recipient, que tu lutteras tres- 
bien auec la retorte, autrement tout le 
laboratoire fe remplira d’vne fi grande Sc 
fifuaueodeur, que ie croy fermement 
qu’ellc furpafie de beaucoup les odeurs 
de tous les vegetables odoriferas mis en- 
femble. La diftillation faicte , Sc le tout 
eftant refroidi, tu trouueras la teftemor- 
te ues-noire, Sc denude valeur. Sc dela 

I iiij 
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liqueur fortietu fepareras l’huille iaftrt® 
fuinageantjd^uefceluyquieftau fond$ 
rouge cornice fang. Puis ay ant fepare lq 
phiegmed’auecreavi ardente par reite- 
reesdeftilations, tu garderas l’efprit de 
Saturnetres-pdorifeiant^cQrne vn bau- * 
rnetres-precieux, duquel tu jj;e paurras 
feruir en diuerfes maladies rant inter¬ 
nes 4 qu’externes, 6 Or ce n eft pas feule* 
jnentdu Saturne queparart Chymie pi} 
tire cet efprit odoriferant^ar qn le pent 
tirerde tout autre metal, par le moyen 
de reauvifqneufe minerale,qui fe tire pat- 
la feule ayde de V ulcan fans additip d’au- 
cune chofe eftrangcre,&: de laquelle eau 
parlant Rhodianus en fon traitte des 
trois paroles dit. Cell efprit fumeux, a- 
queux gcaduftif fe change cn vn cprps 
ties noble qui ne s’enfujt plus du feu: 
mais coule cqmme huile,&c.Caril re^oit 
routes lesqualitezdu metalauquei il eft 
mefle,par find u ft rip du fage at tide > f$:a- 
uoir la couleur, L’odeur, la faueufi aueG 
conferuationdelafaculte yegetante: SiL 
cotnmp dit R.haliSiCpmme il eft change, 
il change.D’ouappqrtcoinbien les My- 
fochyniiqnes font ignorans des chofes 
naturelles,qui attribuentles odeurs, fa- 
yeurs, Scautres yevtus medicinales aux 
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tegetaux &c animaux,&: reiettent tout ce 
quife fai&d es corps metalIiques,comm$ 
inuciles au corps del’homme. 
a chaleur lente. 
b Diflille. 

• c Le phlegme fort le premier , les efprits 
b lanes fortent apres , lefquels il faut recemir 
dans 1/nrecipientbien ample,depeur quitsne 
lecajfent. 

d L’yjage de I'efprit ardent de Saturne nejl 
pas trop ajjeure: car it rend les perfonncs im- 
puijjans , ou du mo ins debilite grandement la 
force d’engendrer a ceux qui enyfent: touted- 
fotsilyena<, qui aux fiel>res ardantcs & malt- 
gnes, erl lapejle > en donnent deuxgouttes, 
ou pour le plus trots, en eaux cordiales pour yn 
fouuerainremede. 

c Comme aux dartres &feux yolages. 
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:hapitre v. 

vinaigre fe deftile comme le 
inifansdigeftion, e^cepte que 
phlegme fort le premier 
Sme en toutes chofes acejieu- 
feSjSd’efpritledernier. L’huilleb Sc le fel 
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s’entireaufli demefmefa^orcomedtiviiij 
car toutes ces parties font en lay quoy 
que vueillent dire les Myfochymiquss, 
qui n’ont ny veu l’anatomie du vinaigre 
ny remar que ce que dit Galien au pre¬ 
mier liure des facultez des iimples medi- • 
cames ch.iB* ou parlant du vinaigreil dit* 
Quant a moy ie ne me puis tenir de louer 
Vopinion de ceux, qui eftiment le vinai- 
gre eftre compofe de parties &c fubftan- 
ces differences, 6c m’y-accorde franche- 
raent,Sc en fuitte de cefte opinio,ie m’lia- 
ssarderois librcment a routes fortes de 
perils,die penfoispouuoir trouuer quel- 
queart ou machine pour feparer ces fub* 
fiances contraires,comme on les voit fe¬ 
parer au laid.Par lequel paffage non feu- 
lementil recognoift diuerfes parties d^s 
ie vinaigre;mais encore fouhaitte l’art de 
les feparer qui eftla Chymieincogneue' 
de fon temps, 6c de laquelle s’il euft eu 
rnotice,ie nedoute point que fon efprit 
excellent n euft trouue des remedes du 
toutadinirables enmedecine, au grand 
des-honneur des Myfochymiques d’au- 
iourd’huy qui voyent la Chymie inuen- 
tee,Sc ne s’en fcauent fer-uir. 
a Vaye^Galien, chat. 19. kb. x. Methodi 

medendi. 
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h Vuante 

t^inaigre al'kdlisL a 

Le vinaigre efiarit diftille iufques a con-* 
jfiftance b demiel, bn verfe defTus de featt 
icommunea la hauteur de quatre doigt&i 
puis onleteifTedigerer au bain g pal* deux 
iours, c sc apres on le met en lieufroid d 
fin qull s’en produife des etiftaux ,ptiis 
bn verfe l’eau par inclination^ en remet 
on d autre ckllus d iufques d cc qu’il nd 
paroiflfe plus aucuile oleaginofite* e Apres 
cela on diffout les criftaux eti cau prefqud 
bou’illante,&: les eoagule on eniieu froid 
pour les redredu tout diaphanes.Puis on 
prend qtiatreliures de vinaigre pour vne 
liurdde criftauXjSC diftille-on dans la eor- 
ntf'e fur le fable „ donnant le feu afiez fort 
fur la fin. Cela fai& on calcine les feces y 
Seen £ tite-on le fel fix, g puis on reftin 
fie le Vinaigre anime de fonfel efiemieb 
h dpres on le tire par deftillatiori a feu 
Violent de deffus fon fel fix s le renuer- 
fant toufiours lurcequi demeureaufods 
iufques a ce que tout le fel foit monte pal* 
Palembic. Et finalementce vinaigre ehi- 
praint de fon propre fel ell diitille par 
deux i Fois au baing bouillant , lors 
on a vn vinaigre tres puiiTant pour dif- 
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foudre les corps des plus dures picrrc$ se 

criftaux. 

a C' eft a dire y conioin£l auecfonproprefeLon 
tappelleautrement vinaigre radical. 
b Qm contient en foj 0 Chuile & le fel. 
c On le fibre & onle daft Hie y feuaporanf 
jufques a la tierce par fie, 0* a pres on le met 
en lieufroidj 0 c, 
d Veffm les feces , qui reftenp, 
e On le digere , on le fibre y on l euapore y 0 
cn a majfe les criftaux. 

f ^Atiec le phlegme flu yinaigre , ou lean 
commune, 

g Le fel du vinaigre, comme aufsi le fel du 
yin, eft ouyolatil oufixe. Le yolatil eft autre- 
ptent appeUe *4rmoniac, , 0 celuy-ld paffe 
toufiours auec le yinaigre diftille'par l alembic , 
ou lefixe derneure dans Idretorte. 

h Qui par Cette premiere di ft illation eftpaf* 
fe quant & quant le yinaigre 
1 Vnefeulefots ftffit. 

Autrement, 

Deftillez bonnQquantite de vinaigre, 
&ayant fepare le phleghme verfez l’ef- 
pric qui ell forty le dernier furies feces 
dans vne cornue,&:deftilezau reuerberq 
clos, donnant grand feu I’efpace d’vne 
heure,6c fur la fin que la cornuc rougifTe, 
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puis ayant feparc l’huille cohobez pat 
trois fois, donnant toufiours grand feu 
fur la fin comme a la premiere fois, puis 
re£tifiez deux fois par le baing boutllant* 
& aurez vn vinaigre bien Alxalife. 

Autremcnt. 

Meflez vne liure de miel, auec derfiy 
liure de fel common, Sc fai&es cuire Id 
rout dans vnpot defer, iufques a confi- 
ftance noire Sc epefle, le remuant* fou- 
nent.Puis verfezfurvne table mouillee. 
Sc eftant refroidy puiuerifez Sc mettez 
dans vne cornue,auec deux littres de bon 
vinaigre deftile fansphlegmerpuis faitcs 
deftileraureuerbereelos auec deux co~ 
hobatios,&: en fin deftilez au bain bouil- 
lant comme deflusi& aurez vn vinaigre 
radical pour tirer les teintures des me-* 
faux Sc mineraux. 


Des Huiles . 

Ch Ap IT&£ VI. 

■ E mot d’huile fe dit propre- 
ment de l’huile exprime des 
Oliues, quin’a aucune qualitc 
excedente, & nefedonneaux 
autres huiles quepariitriihtude.Qr tous 
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les huiles font d’vne nature moyenne en¬ 
tire celle de fair 8 c 4u feu: les plus acres, 
tiennent plus de la nature, du feu,le$ 
tnqins acresjplus de celle de l’air. 

Huiledernojyeux d’ceufs. 

Pres des moyeux a d’ceufs brifez en pi- 
tits morceaux , 8c les fricafle dans vne 
poellea fare, a feu tempere, njfques a ce 
qu’ils deqiennent rouges , 8c fen dent 
fliuile, remuant continuellement auec 
vnefpatuledebois, ou defer , depeur 
qu’iis nefe brullent.Apres expritnelliui- 
lechaudetpent 8cle digereau B. M.paj: 
fefpaced’yn mois,dans yne bonne qua- 
tite d’eau 1? deftilee, Quelques vns pren- 
nent feulemet les moy eux fricaffe£,& les 
enueloppent dans yne toille hmne&ee 
auec h Lille d’amandes douces,puis les ex- 
priment au preflpir. 

Mathiol fur Diofcoride recommande 
cell huile pour fafprete de peauqpour les 
dartres,poijr les fiffeures des leujres, de$ 
mains,6e des pieds, 8c pour les douleurs 
des vlceresjdes iointures , 8c routes par¬ 
ties nerueufes,Dauantageil eft vtile pour 
les brufleures,8e pour les membranes dq 
cerueau.il cicatrice c lg S ylceres malins Sc 
xeogendrelepoil.4 
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a Cuits. 

b Commeeau derofe > ouquelque autre eau 
de laquelle onfe fen four cornier t but lie > & 
four empefcher qu'elle ne demenne bien toil - 
ran fie. 

c „Auec quelque feu de fel de Saturne. 
d «Lp mejlant auec la cendre dies tnouehts 4 
mi el, 

Huile deSauge. 

Prens bonne quantite de Sauge * a sc la 
ladle demeurer a l'ombre par deux 01* 
trois femaines,b apres deftile par le refri- 
geratoire,& tuauras vneeauquife pent 
encor rettifier, §c vn huile iaune. c 
II eft bon a pour routes les maladies des 
nerfs,en la Paralyse, Apoplexie^conuul- 
fion Sc femblables. 
a Fleuriffante, 

k Pubs trempe-la auec eau commune. 
c Cette cy eft la mamere ordinaire de tirer les 
builes de tousles Vegetables. 
d L'experience monfire que les huiles des 
herbes bien foment profit ent autant ou plus^que 
les plantes mefmes. 

Huile de Cjre, 

Fonds la cirea feu modere, Sc la iaifte 
lU insurer en fulion mfques a ce qu elle 
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nerende plus de bulles. Puis l’ayant red¬ 
ree dufeu,adioufte luy deux fois autant 
pefant de fel decrepite,8cdeftille par la re¬ 
torts ad feu modere. D’vneliure de cire 
tu en tireras 12,. b onees d’huille; 

Cefte huille refout, e attenuejpenetrej, 
ramollit Sc diflipe. ii guarit les fmujres du 
bout des mammelles, Sc appaife leuvs 
douleurs. II confolide les playes recentes 
eftarit oin&es deux fois leiour , Sc mefll 
auec 1’huiUe d’oeufs eft fort vtile aux 
brufleures. 

a Btreciifie la deuxou trots fo'u, princip a, 
lenientJi elle eft paffee e fpoiJJe. 

k Ouenuiron. 

c Prinfe par dedans de trots gouttes a fix eri 
edu de perftl , ou en maluoifie } & par dehors 
aux grande s douleurs , en oignant la place do- 
lente apres tauoir mejle auec autant d’huille de 
fcorpions, 0* de briquesi Elle chaffeaufsiheu- 
reufementlecalcul , & faiElyrinerceux qui 
font incommode^par Id fupprefsion etlfrine. 
Qui youdra dauatage eftre inftruidl&informe 
detyfage & efftca.cede cefte huille , quit lift 
le traifte y. Medullas diftiilat.part* I. Gon- 
fadi Khunradths. Cette maniere qui fuii de 
Urer Lhuile de cire eft plus belle.Prenezjcired'e- 
lite yne liure , des os calcine^quels qutls foieHt 
deux hures, mejle** dftille^par la retprte, 
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m far Tint cancurbite bajjettejien fort de Ihtif 
le&de I'edu. Et d'autant que la diftillation eft 
plus tardiue , d’autant eft Ihuillc <\ui[e fat 61 
meilleure.V^ne Imre , on tire fix ou feptoncts 
dbuille , Idquelle k la l>erite eftpuante,matf 
pent eihe dinft corrigec. Prene^ deux parts de 
tire neufue, d huille de ciredefta diftillee !>nf 
part ftende^ladiSte cireenpetites parcelles & 
les meftez^ auec Chili tie , puis diftille ^ tout par 
la retorte a feu de cendres lent 3 & I huille en 
fortira reprefentant la cotlleur 3 & Codeur de 
la cire. Le phlegme de Cette huille a part ne Jert 
de rien,mai6ft onjadioutedu~Vwaigre,Ce 'yin- 
aigre eft apres fort bon 3 pour diffoudre les cp- 
yaux. 

Huille de terehenthine t 

Freuds de la moUelle qui refte de la di- 
IHllatidrv derefpritde terebenthinej 8 c la 
deftille dans la eorntie a feu de cendres* 
$c coniine tu auras tire l’huille , reflera an 
forids de la retdrte,la colophone. Digers 
l’huile adbaing c’omtne celuy de moyeux 
, d’6edfs, < 8c al'otsil fbfa fans empyreume. 

II efchaufFe, ramollit, diiTipe,6c ouure, 
IIpurge. Sc par debors pent eftre vfurpe 
air lieu dn vray a baume en routes playes 
8 c vice res malms Vpuants fk incurables, 
conunelesfiftules* les lpupsSc fembla- 
Jv 
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‘bles. b Toutesfois il n’eft befoing d’vfer 
toufiours de cell huilefeul, ains eft bon 
deleinefteiraueeaucres drogues conue- 
pables au mal. 

a Si on euapore cette huille doucement en ~Vne 
efcuelle ouuerte^elle fe reduit en Colo phone tran - 
Jjjarente comme~\nrubi , laquellepuluerifee & 
extraiZie auec iefynt de yin, (lejprit de yin en 
ejlant apres retire'& feparepar la diftillation, 
laiffe yn baume trefytil pour les douleurs ne- 
phritiques en oignant par fois fenlement les 
re-ins auec yne plume. 

b Life^plufieurs autresl/ertus de Cette huille y 
au traiZle zz. Medull. diftillat. Conradi 
Khunradts. 

Jrluile de gyrofles-' ' 

Prens 4. liures de gyrofles broyez 
grofTieremen t, a mets les digerer en lieu 
chaud,dans 40. liures d’eau de fontaine, 
y adiouftapt z. onces de tartre, b puis de- 
ftile par la vdTie auec Ton refrigeratoire. 
Sc tuauras 8. onces d’huile. Ainfiiefai<3t 
rhuiledupomre^du macis,des lemences 
d’anizjde coriandre Sc autres. 

Ceft huile eft fouuerain pour les ma¬ 
ladies froides du ventricule,du foye,<Sc 
du cceur,&: pour la diarrhee qui vient de 
caufe froide,Il darifie Scdiftipe les efprits 
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grofliers 8c melancoliques. c Et par der* 
hors ilguaricles playes *recCtes commc 
le vray baume. 

a ll ne faux pas puluerifer menu les aromdts 
quon~\'eutdifhller, parcecjue l huille des aro¬ 
ma ts fe five, comme en forme de puttdre,& fs 
per d dmfi par mi les feces. 
b Crud. 

c Cette huille aide aufsi a lamemoife , fai£l 
reuenir le coeur a ceux qut font efuanouis & eft 
fur tout fouueraine en Hapoplexie. La dofe eft 
de deuxjrauttes dfix en eau comenable. 

Huile defuccre. 

Prens quatre onces de fuccre blac broi£ 
grofTieremer,&: hui£t onces cfeau de vie. 
Ailuine i’eau de vie envneefcuelle d’ar^ 
gent ou de terre verniflee, puis iettede¬ 
dans Ie fuccre,remuant condnueliement 
auec vne fpatuleftufques a ce que ia flam- 
mecefle,Valors adioufte y deux onces 
d’eaurofe& melleletout. a 
II corrobore 8c eft vn remede tres-af- 
feure pourldtoux qui precede d’vne re¬ 
frigeration des poulmons. b 
* Principalemenr celles dela teJle.Crollittsti* 
re autremeut I’hutlle de gyrofles , de laquelle il 
C Q mpofe ~\n odontalgique ou remede pour ap - 
faifer la donlenr aes dents en cefte fd$on, 

Kij 
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ilprend de l’hut lie degyrojles reEtijiee 1/ne de- 
mie once ,&en icelle il dijfbut 1/ne derate dra- 
gme de camfre, apres ily adioujle ~)/ne demie 
once d'efprit de terebenthine quatrefous reEtifie 
& garde cette liqueur mejlee pour sen feruir 
aubefoing. il nenfaut mettre qu~\ne goutte 
ou deux dans la dentcreufe , quifaiElmal , auec 
du cotton , pour appaifer Id douleur. 
a Ld dofe eji ~Vne demy cuilleree. 
b llguarit la difjiculte de refyirer,Ccnro ueu ~ 
ye, & les mauuatfesdifyofittons dela pottrine, 

Wuile de tartre. 

Ceft huile fe tire commel’efprit du tar- 
tre.llfefai&aullipar defaillance oil de- 
lique,mettantle tartre calcine 1 iufques a 
parfaide blancheur,dans vne caue ou au¬ 
tre lieu humide, ou ilferefout en huile 
qu’ilfaut par apres ftltrer-Il fepeut enco¬ 
re fairediffoluant le tartre calcine en eau 
commune } puis le filtrant, coagulant. Sc 
mettant en lieu humide, oil il fe refoult 
en huile. Que 0 on s’en veut feruir inte- 
rieurementpour la medecine, il faudra 
diffoudre le fel en quelque eau deftilee 
.conuenable qui vaudrabeaucoup mieux 
quefhumidite dela caue, qui refout ledic 
fel en liqueur. 

C’ed vn tres-bon remede contre les 
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dartres,tignes,galles,, verru’es &vlceres 
veneriens. b 

a Of* fon fely duquell'^utheurparle cy-bas 
at* chap. 15. 

b Cete huille detartre eft aufsi tres-excel- 
lente pour tirer les extraits des Vegetables pur- 
gatifs : car quatre^cinq ou fixgouttes d'tcclle 
mejlees auec Its menftru'es aefaits Vegetables 
tirent d inoins de rien leurs temtures. 

Id idle d Jmbre. a 

Metsdigerer vneliure d’Ambre broye 
dans vne liure de vin blanc, h pu is y ad- 
ioulte vne poignee defelp repare. Sc de- 
flileparlacornue, c gardant les degrez 
dufeu, ilfe re&ifie, d le deftilant par z. 
fois auee le feul fel. 

Cell; huile eftoic appelle facre paries 
Anciens, acaufe de les grandes vertus 
qu’il demonltre appliquel'eui, ou tpelle 
auec autres chcfes conuenables,en l’Epi- 
icplie, e Apoplexie,melancholie/ fpalme, 
vertige,pellet pierre, defluxions rroides 
de telle, palpitations Sc defaillances de 
coeur, iaunilTe, h difficultederefpirer, Sc 
d’vriner.»II ell tresfouuerain aux accou- 
chemens 1 difficiles, en la m fufFocation 
dematrice,retention des « mois, fleurs 
blanches,vers, fieures, 0 Sc autres P mala¬ 
dies. K iij 
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a Principalement blanc . 
k CroUi Q adioufte l ean de rofe 0* de betome 
c En I'arene. C'eft k dire } ^idioufte^pre- 
mierement auxfragments de Cdtnbre du fable 
bldncbten net 3 oudes os brujle^, ou des catl- 
lous calcineCar routes ces chofes ont la yer- 
tudayrefter l ambre, qui enbouillant 3 a aq~ 
couftume defortir hors de la cornue0* d'ern* 
pefcher quil ne coule de la cornue das le recipiet, 
- d ^duparauant que de re El if er Chuille d’am- 
br e illafaut bien latter en eau comune & la re- 
Chifter aprespeuk pen aubamg Marie, par le 
ppoyen de l eau rofe, ou de l'eau de manolaine, 
e L'huille d ambre eftgrandement bonne pour 
Ceux qui craignet lapoplexie, epilepfte , paraly- 
fai&fiquelqdyncnprend ynegouttc ou deux! 
a codur i eun,dans quelque eau conuenable,com- 
me eft l'eau de betoine, de fillet , de lauende, de 
cerifes noires , 0*c. Hen fera exempt. Les ta- 
hlettes de fuccre dans lefquelles on a mefte quel ^ 
ques gouttes de cette huilie,font le rnefme effet. 
Et fiquelqu'yn eft tombe enapoplexie ,para- 
lyfie, ouepilepfie, iln’ya point de remede plus 
fouuerain que de luy en faire prendre quelques 
gouttes en quelque esprit ddnuenable. ll eft bon 
aufsi d oindrekl apopledlique cuepileptique le 
derrierre du col, & les nannes de ladite huille, 
ou bienfaire yn parfum de carabe blanc fur des 
char bans ardans , <0* le leurfaire entrer par les 
Marines, 
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f llfaut oindre U partie trauaillee duJpafine 
ie cette hut He mejlee auec les ongucnts qui ont 
la force derefociller & fortifier les nerfs. 

g En temps de peftehnegouttede cette huille 
frottee aux nannes foir & matin empefche 
qu'aucun ~\>enin nepuifje aifement infeBer le 
coeur. Et d iceluy qui eft infeBe de la contagion , 
on endonne depttisl>nfcrupultufques a deux en 
en eau de chardon bemt. h Donnee auec eau 
d’endiue,de cichoree,de chehdoine, de cufcuta Ou 
goutte delin. i Vnegoutte ou deuxprifes en eau 
deperfilchaff'entles fuperfluite^qui bouchet le 
p a ]fage de I'fnne, <&* lecalciil. Et ft quelqu^m 
efttrauai'dede la retention ou fupprefsion d’~V- 
rine en prenant 5 ou 4 gouttes de cette huile fa- 
cree en eau defraifes,ou dans^inblacjlfe trou- 
iteragrandement foulage. 1 Si on en donne ~\n> 
derm fcrupul, yoire yn fcrupulentier en eau de 
“V eruenne } ou en eau d'armoife^ou en maluoijie 
d ~\>ne femme qui eft en trauail d enfant >cela ad~ 
itancerafa deliurance,ou bien ft on mtt 8 .ou 9 . 
gouttes de cette huile facree fur fonnobril 3 & ft 
elleenboit 5 . ou 6. gouttes auec quelque peu ae 
yin 3 deuxfois en ~\ne heure.clle fera incontinent 
dcliuree de sofruiBfoit y'tffoit mort. Celafait 
aufsi fortir.l'arrierefaix. m Si on fro fteles na- 
rines & le creuxde teftomach aux femmes qui 
font trauailles de la fuffocation de matnce , 
ou ft on lemen donne huiB ou neuf gouttes 

K iiij 
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en eau de poulliot , leur mal fe paffera tout 
quant & quant. Les trochifquesfai 61 s de fuc- 
cre auecl'huile d'ambre font le mefme ejfcffl, 
fionen^rendynou deux. 

n Si on. ptend jept ou hut 61 gouttes en eau 
de meliffe. 

o Si aux fleltres auparauant lacce^m en 
prend en eau de chqrdon benit , attendant la 
ftteur, bien fouuent on en efl deliure. 

p Comme aux deflations froides du. chef 
quipar tyftp-e decette huile fe. defje>chent\ d la 
douleurdes dents ,qui prouient de defluxtansfi 
on la niefle dtiec eau de plantain , £<7* qu on en 
face ~Vn gargdrifMei a la.Gotiq.ue ,fl on en prend 
dans de Id fierre'.aux yomiffements de fang en 
prenant Iron gouttes en eau de pas dafne , de 
tormsntille de prunes fauuages, &c. La do* 
fe eft depuis trm gouttes iujques a yn fcru* 
pul, felon lamaladte & complexion da md- 
ladegty autres circonfiatices. ‘Voye^ plus a a 
long les yfagesdecette huile in JBatiUca Chy- 
rnica Crollij.,^ dan's Ansheloius Boet.de 
Boodc. cap. 16 i. dc Getnmis. Qnfe fen 
aufsi de cette huile par dehors en cette. maniere, 
Qnen prend yne once, y>le Imre de niieffrqis 
onces de fd commun, & on mejle le tout en- 
femble, puts on le met fur les ylceres pharede- 
niqucs & inflammee^ en hen d'emplaftre., elle 
en ojle le feu , appaife [a douleur les guar it. 
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Vne once de cette hmle bien mejlee anec l>ne It- 
ure d'opodeldoch ( amfi nomme Paracelfe fin 
emplaftreftiBic defcntpar Crolliws in Bafili- . 
ca Ghytnica ) donne Irne telle force & 
■yertuquil preferue & defend les 'ylceres de 
tom accidents fafcheux , comme font' Tin- 
flammation, & la de fluxion des mauuaifeshu- 
meyrs , quid ordinaire tombent fur les parties 
les plus foibles <& affligees de mal. L ’hwle 
d'dmbre attire aufst hors des play es les eflats 
des os , &lesmorceaux des rentes que les chi- 
rurgiens ont laifse entrer trop auant dans les 
playes fans y penfer. 

H title comgofe four la Migraine, 

Pres vnepoignee derue, Sdafay bouiU 
Jir L’erpace de demy heure, dans vne liure 
d’htiile a d’oliues, en vn pot neuf. Apres 
verferhuile dans vne cornue,&: y adjpu- 
fteia. onces de terebenthme b de Veni- 
fe,8e 4. onces de colophone, puis deflile 
a feu de lable.Cequi fort premier eft vne 
eau cJaire de nulle valeur, qu’il faut fepa- 
^er,8£ augmentant le feu par degrez,for¬ 
th' a ap r es l’h uil e q u ’ii fa.u t r e fe r u er. 

Pendant lepatoxifroeil faut faire chauf¬ 
fer vn peu decet huilleqnris y tremper du 
cotton, Si. en oindre le front!, les temples 
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&c la partie ou eft la douleur,quand on fc 

va coucher. 

* Sgauoir } recente & fraifcbe. 
k Sfduoir, claire. Onadioufle la terehentln - 
nepour aider a la penetration* 

LJuille compose pour la matrice . a 
Prens vne liure de poudre de ruefe- 
chee, z dragrnes de caftoreum, myrrhe. 
Sc oliban de chacun 4. onces, huiledelin. 
vne liure Sc demy, mets digerer le roue 
en fien decheual ou fon vicaire, l’efpace 
de4.iours,pui. c j deftilepar la retorte en. 
fourneau dereuerbere clos. Sc de ccfteli- 
queur,oinslenombril foir Sc matin. 

a Cejl a dire,pourguarir la fujfo cation de la 
matrice. 

Muilles de B riques . b 
Prens briques pu cailloux mis en peti- 
tes^ecescommedesfebues, &:les fays 
rougiraufeud&s vn croiferpuis inconti- 
nentiefcteles envieuxhuile d’oliues , SC 
ayant couuert c levafelaifteles ainli re- 
po{er route vne nui&.Finalement deftile 
tout par la retorted &redifie I'huile qui 
fera forty ,le deftilant z.ou 3. foisauecfel 
p rep a re. e 

b On iappelle autrement L’huille des Philo- 
fophes 3 cejlk dire Chymiques . 
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c Vepeur que I'huilie ne senfamme • 
d .A feu nud. 

t Qn fe fertde cette huille par dehors princi* 
palement en la gangrene 3 aux loups, & Metres 
<jtii mangent lesparties hoifines, <&c. parde- 
dans onen peut aufsipredre deux ou troisgout- 
res en liqueurs difillees ou deco£iions conuena- 
hies. Cejle huille a caufe de fon excellence , ejl 
aujsi appellee par les anciens ihuille de Sa¬ 
pience , /’huille henifie > hhuille faintte , 
1'huille diuine. Ses hertus fontamplement rap - 
porteespar Diodorus Euchyon. lib. 2 . de Po- 
lychyra. cap. s>.numero 44 . & par Con¬ 
rad. Khunradths Medull. diftillat. tom. f. 
tra&at. 2 . 

Huille de Soulfhre f 

prens vne Imre de Souphre broye: de*- 
my liure de chaux vine, & quatre onces 
defel a mercufiel.Mjefle'le tout & le de- 
fti le par laretorte. 

Ileft ttes-vtil pour les playes b Sc vU 
ceres. c 

a C efl a dire , Jel Armoniac, quife fublime 
cornme le mercure. 
b Spauuoiryhieilles, 
c Spauoir 3 malmgs. 

Huile de fel. 

Fayfondre dufel commun, Sc eftant 
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froid mets le en lieu humide pour diftou-i 
dre,puis lefiltre rant defois,qu’ilneren~ 
de plus de feces. Apres fay le digerer par 
deux mois en fien de cheual,puisledefti- 
leafeu tres-fort, 8c fepare le phlegms 
d’auecla liqueur on&ueuie. 

Tout ee qui eft fubiect a corruption’, eft 
rendu incorruptibleplufieurs fiecles da- 
nees>s’ii eft vne fois imbu de cete liqueur* 
8c de faict on croit que de cefte liqueur 
fut oinft le corps de cefte tres-belle fem¬ 
me,de laquelieparleRaphael Volaterra 
qui fut trou ue dans vn vieuX fepulchre 
aupres d’Albe,du’temps du Pape Alexan¬ 
dre VI. il y a enuiron fix-vingts ans, aufll 
entier 8celloignede corruption , ques’il 
euft expire a l’heure mefme , bien qu it y 
cuft plus de treize cens ans qu’il eftoit la 
enfeuely , comme le tefmoigne l’efcrip- 
turegrauee fur le marbre du fepulchre. 

i FIuile de Vitriol . 

DifTouls du tres-bon vitriol en eau co¬ 
rn une,puis lelaifte digerer au bain a feu 
lent, 8c lefiltre. .Apres fepare l’eau par la 
vapeur du bain, en vn vafe de vcrre iuf- 
quesace quellefecouure d’vnepeair, 8c 
alors mettant levafeen vn lieu froid , fe 
formeront des criftaux diaphanes * lef- 
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quels tu feparera s,dc feras encor euapo^ 
rer le refte de l’eau, iufques a ce qu’vne 
autre peauapparoiifeau deflus,puis feras 
des autres criftaux eomme deflus,&: ainfi 
continueras iufques a ce qu’il rte refte 
plus d’eau. Alors tu prendras tous les cri- 
jfi-aux,lefquel$ tu diffoudras derechef, di- 
gererasjfiltreras, eriftaliferas, Scfeparc- 
ras,cornmedeiTus,reiterat par trois fois. 
Sc iufques a ce que le vitriol foit defpouil- 
lede route terreftreite eftrangere: lequel 
par aprestu mettras dans vne haute cu- 
turbite,8c en tir'eras le phlegme au bain 
iufques ace que le vitriol deineure tout 
fec,8c alors tucohoberas !• phlegme fur 
fa propre terre,8c ainli y continueras iuf¬ 
ques acequele fee ait beu tout I’humi- 
de. Cela fai& tire la maffe,Sc layant fub- 
tilement pulu.erifee, mets-la dans vne 
forte retorte,auec la hui&iefme partie de 
fon poids d’efprtt de yin ties -bien depu- 
re:8cgardantpar trois iours les degree 
du feu,deftile tous les efprits. Puis le va¬ 
le eftantrefroidy,verfe cequieft dans le 
recipient fur deux autres limes decolco- 
thar prepare comme dellus, 6c le deftile 
encor par trois iours. Fihalementfeparp 
i’efpritdu vin,en vne cuctirbite haute a 
la chaleur du bain,puis l’efprit du vitriol 
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a feu de cendres(das lequel d on difloult 
les pedes &c coraux,ce l'era vn vray,8d af- 
feureremedecontrelepilepde.) a Et te 
redera au fonds vn huile rouge com- 
mefang.que tupourras reftifier , ie de- 
dilantparlaretorteafeudefable , oule 
mettant b en digedio, 8d fepareras jfh uti¬ 
le d’auec les feces terredres qui font au 
fonds. 

L/vfage de ced huile ed plus propte 
pour la metallique, que pour la medecj- 
ne. 

3 Voyez^Crotlins in BadlicaChymica. 
t Ce qui eft lien meilleur. 

Huille d'Antimoine . 

Prens d’anumoine crud, & du fucci-e 
candic dechacun 4. onces^8c d alum cal- 
cine vne once.Broye &: mefle le tout en~ 
femble,puis le dediie par la cornue a a feu 
modere,&aind tu tireras vn huile rouge, 
tres propre pour les vlceres. 
a capable & grande. 

b c'ejt pluftofl Iwe certainegomme ro uged - 
fire & efj)aijje que Ihuille rouge. 

Huille d'Antimoine purgdtif, chafje- 
fievre antipleuretic. 

Prens du regule dantimoine, calcine 
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aufoleil par vn mirouer ardent,telle qua- 
cite que tu voudras } Sc le mcts dans vi% 
matras,verfant deiTus d’efprit de vitriol 
redifie iufques a ee qu’il furnage d’vn 
doigt,puis le vafe eftant ferme digere par 
z> iours a 8c apres verfe par inclinatio i’ef-* 
pritquiferateint a & en reniets d’autre 
deiTus a piiis digere, fepare,&: reiterecom* 
me deffus-iufques a ce que toute la tein- 
ture foie extraide. Alors retire par le 
bain,i’efprit teint,&: demeureraau fonds 
l’huile Iiquide, fur lequel tu verferas d’ef- 
prit de vin puis le retireras par le bain. 
Ladofeeft de3.a4.gouttes. 



Des tetnturcs liyuidcs. 


CH A PITRE VII. 

E s Chymiques par le 
mot de teinture a n’enten- 
dent pas les fimples cou- 
leurs feparees des corps 
mixtes, ou bien exaltees 
(eomme penfe levulgaire) 
Mais les couleurs adherantes a leflence 
deschofes a &:aux qualitez farmelle$ ti- 
reesdu corps mixte. D’ou vientqueles 
ceintures sotquelquefois appellees huiles 
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quelquefois efprit, Sc quelquefois quin* 
teffence. 

T einture de rofes fetches. 

Mets vne once de rofes rouges feiehei 
dans quatre liures d’eau tiede,&:y adioib- 
fteenuiron vne dragme d ? efprit a de foul* 
phre ou de vitriol, dans quatre heure$ 
1’eau fera tres-rouge, laquelle tu filtre* 
ras b Be diifoluant dans icelle quatre pri¬ 
ces defuccretu auras vn excellent refrj- 
geratifpour le foye. c 
a Ou huile. 
b par le papiergris. 

c Cette teinture eft tres-excellente dtix fte- 
1/res & autres chaleurs contre nature , parce 
quelle lesmodcre,conforte tefoye, &ayde a 
la digeftion. 

Teinture de violettes. 

Prends des fleurs a pilees, Seles mat- 
cere dans leur propre eau,ou dansl liui- 
ledefuccre cy-delfus efcrit, puis expri¬ 
me les, Sc coule I’exprefTion, iufques a ce 
tjuelacouleur te foitagreable. 

a On y pent aufsi adioufter I'ejpnt de '>/- 
triol , comme ila efte diten la preparation de 
teinture d& rofes , 


pAutremem 
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Autnmenu 

Mets des fleurs de violettes dans lebec 
de i’alembic loirs que tu deftiles l’eau de 
Violettes: car I’eajien paflanf emportera 
quant 5c Toy la teinture des violettes. * 
a. Cette operation eji meilletire.Amfil'on met 
eriin le bee de Udlembic <&r le recipient 
tuyan'^enprUidans le ~Ventre duquel on met ks 
fleurs frdifehes <&r entieres , & Vedn qu o# dt ~ 
fide des fleUrs pi tees, qui font dans la cueurbite 
pafjdnt par ces fleurs entieresy emporte qiidnt 
& elle la coiileur , comme il a ejle dip cy-deuant 
auec Muller ns qui deferit cette operation dues 
les yaiffeaux qmy font necejjairesin miraCu- 
fisGhymieis. 


Des Baumesi 
CHAP IT&E VEIL 

• Es bauraes chymiques lie font 
. autre chofe.,qu’hqiles eompo- 
:• lez &e efpe/nspat-addicipdau- 
1 tres chofes. Leur compofi tion 
pour la plufparteft de trois fortes de li« 
queur$,f§auoirde fpiritueufe ou aqueu- 
fe,d’pleagineufe,Sf d’efpeilecome mid. 
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aufquelles felon la nature des chofes on 
adiouftedu mufc^ d ? atnbre,deciuette ac 
: chofes femblables. 

Baume de Candle. 

. II fe compofe de la teinture de la; ca- 
nelle^tiree par refprit du vin, Sc efpeflie, 
del’htule.,S£; de fel de canelle , adiouftant 
dela cire a bien diffoulte en eau rofe, la- 
uee&purgee de toute acrimonie, afin 
de donner au baume vne confiftance 
moyenne. 

Ou bien il fe fai&auecfuifdecerfoude 
moutonibien laue & nettoye, en forte 
quele toutfe puilfe bien mefler aiiecia 
cire,&: puis auec i’extrai£t,rhuile,&: le fel 
de cah'elle,reduifant le rout aconfiftance 
de baume. Ainfi fe preparent les baumes 
de gy rofle,geneure,rofmarin/auge, anis 
8ifemblables,qui font tres excellens, tat 
pour les linimens externes, que pour les 
vfages internes. 

a lafdfonde donner au baume ~Vne con¬ 
fidence moyennepar la cite nefl pas bonne, par 
ce cjue la cirebouche les pores & empefche que 
la force du baume ne pent penetrer efiant appli¬ 
que par dehors, ny mefmes nepeut efire prin - 
fe par dedans. Comme monfire fort hen Mul- 
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Urns in Miraculis Chymicis, 
llyaut doncques rmeux prendre lefuc duliege- 
table, mefme bien efture far reiterees dige- 
ft 10 m &filr rat tom, & reduit enefpaijfeur de 
fyrop , ou extrai ft far foneau fro f re iufques 
4 confidence de'mid, & en iceluy diffoudre 
premiere went le fel, & I’euaporer afres dans 
~Vne efcuelle de herre d chaleur lente iufques 
d conjiftence d'~\>ne majfe de pilules,& d iccl- 
le par, afres hors du feu adiouder l hut lie & 
Cefpr’t , <& auec pi Ion de ~Verre les mejler 

exaddement , afn d'auoir ">» magtftere fre- 
cieux, lequel ilfaut varder dans h'n 1 < erm&los > 
& figide auec le It eve <gp lacire d' Efpaigne,& 
le laijjer quelque temps en lieu chaud, afin quit 
fe fermente par fon propre fel. Voila lafapon 
que les ~Vrais chymiques gar dent pour faire le 
magi si ere de quelque Vegetable que ce foit. Ve 
mefme fagon aufsi compofent-ils les baumes 
artifields feulement lefel <& ihuille eftant re- 
duicls comme en forme de liniment par le 
moyen mejlange d ^n corps ondlueux qui 
les he cnjemble, & leur donne teinture. On 
prend doneques pour cet effet les fommite^ du 
bled nouueau , defquelles on ex prime lefuc, a- 
fres les auoir bien couppees&r pilces , <& celuy 
fuc eflant bien filtre, on le yerfefur de ihm[l? 
de ryufeade faitte par exprefsion , fondu$ 
dans hne (ruche de ~\erre d chaleur lente a 

Vij 
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( d laquelle toutesfois on a auparauant ofte aft 
batng Marie par lesprit de yin } qu ony a ~\er~ 
fedeffus , la couleur# todeur &goujl) £7* ainfi 
onleuapore wfques d confijiance 3 laifjant la 
partie terrejire pour fermr de yehicul a la con- 
leur~Verte , afm d'auoir yn corps balfdmique# 
teint fur Irne portion d’icelle, fondue dans Itne 
efcueUe de yerre d feu modere', any erfe goutte 
dgoutte thuille du yege table, de laquelle ilfaut 
faire le baume , on le ntejleyijlement y de 
peur que fa yertu ns diminue par Lexhalation# 
<& fnalement auec yn pilon de yerre on tin* 
corporeauec lefel de la mefme efpece 3 & ainfi 
le baume eft pdrfait. 

%aulme de Soulphre. a 
Prens 2 ,. oncesdefleursdefoulphre, & 
f 4 .onces d’huile b de terebenthine > melle 
1?§ dans vn vafe de verre,que tu met Eras 
fur feu de fabled feras bouillir lerttemec 
le toutd’efpace de huic heures,&:iufques 
ace qu’il foie comine fang, c Alors verfe 
de l’eau commune par delfus, puis fepare 
I’eaUjSe l’huile fuperflu par falembic^&i eg 
reiferaau fonds le baume de Soulphre^ 
duquel tu pourras extraire la teinture pair 
1’efprit de vin,8dacoaguler. 

a Quercetanuslenomme , rubinus fulphu- 
ris. 
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b Onpluftofl efyrit de terebenthine. 
c Separet^apres fefprit & yerfex.par deft- 
fus de Ceaudiftillee , quelle furnage de quatre 
doio?s,&diftille^parValembic au baing Ma¬ 
rie , I’efprit fuperflu auec l ean, &c, 

Ce baulme eft excellent pour les vice- 
res malings } 8c la teintute d’iceluy eft fdu* 
ueraine pour ceux qni font trauaillez de 
latous parrindifpoiition des poulmons, 
eftantprife auec eau d’yffope ou fyrop 
de regueliife. a 

a // eft aufsi fouuerain contre la pefte prins 
en eau de roine depre ou char don benift. La do - 
fe eft de quatregouttes dfept. Voyes^ Penct au 
traiSle' de la ^raye preparation & ~Vfage des 
medicaments chymiques & Rulandus pater 
cent* I. curat, 9 z.quidesfleurs defoulfrefaiSl 
~Vn baumedefoulfre tres excellent dueelhuille 
denoix, duquel il s’ eft ferui pourguarir infnies 
maladies. I If at SI aufsi l>n emp laftre 3 qui Inom- 
weEmplaftrum Diafulphuris ,qui eft tres- 
fouuerain pourguarir toutes fortes deplayes & 
Irlceres , de cette fapon. 11 prend trots onces 
d’kuille de foulfre j trots dragmes decolophone, 
~Vne once & demie de cire , & nut ant de myr¬ 
rh e quepoife le tout. Al pres iltettepeud pet* la 
myrrhe fubtilement broyee dejjus la cire 3 colo- 
phone, & huille fondus & bien mejle^enfem- 
bl?,& cuitletout d petit feu-3 le remnant fans 

L iij 
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cejjeduec ~'i>ne fpatule. Finalement yjgxmtr 
Up)res quartd’heure , U I'ofte dufemale 
laijfe refroidirpen a pen, legarde p^urs'eh 
feruir, 

Bdutme de Saturn e. 

Prens vinaigre impregne da fel de fa- 
turne,&: en deftile les deux tiers , celt d 
dire qu’il ne refte quele tiers dans le va- 
{e.Apresprens4. oncesd’huite rofat * sc 
8 . onces du vinaigre e.mpraint 3 b ckayant 
mis l’huile das vn morcier de fonte,c ver~ 
fegoutte a gouttele vinaigre par deffus 
Sc remue continuellement aue c le pilon* 
ainfi fefera vn vnguent fouuerain pour 
les inflammations, <1 Sc pour la goutte 
chaude. Sile mefme vinaigre empraine 
du fel de faturne, eft melle auec autanc 
d’eau commune. Sc applique chaudemet 
auec tinges redoubles fur vne contufion 
enquelquepartqu’ellefbit,® foudain la 
douleur fera appaifee, 

b C eft d direfde ce tiers de Vinaigre qm re- 
fte a u yaijjeau le dernier , qui eft Ime ejpece 
d’huillenoirajlre, 
c Voire de plomh. 

Item pour les chancres & tout ylttrtts 
email m & corrofifs. 
e tlyfte aufsi les taches. 
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Des extraifls* 


chapitre II. 

E s extraids ainli appellez 
pecifiquement, font tirez 
.des animaux Sc vegetaux, 
par le moyen des diffoluas 
on nicnltrues appropriez, 
comrae font rcTpric de vip Sc de ^ens¬ 
ure, le petit laid, l’hydromel vineux, 
l’eau de pommes odoriferarites, de fu- 
meterre,&: femblablesi 00 bien les eaux 
deftilees des mefmes chpfesdefqnelles 
onveut faire les extraids. Les parties 
qu’on choifit aux animaux. pour faire 
des extracts,fon t ies mufcres oji la mu- 
mie,le foye, larateUe,les poulmons, les' 
tefticules, Sc femblables. DLoii font ve- 
nus les extraids tant renommez du cra- 
• ne huinaimpour fepilepfiejde la ratte du 
bceuf,ppurprouoquer les mpis, dufoye 
de veau J poutl’hydropilie,&: flux hepa- 
tic.du poulmo^ie renard poyr I’Afthme, 
Sc femblables maladies.Et pour faire ex- 
traids des vegetaux,on prend les herbes, 
£kurs>tacjnes, efcorces,boys, bayes, fe- 
Liiij 
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mences J friri£i:s > fucs,8£ sucres ,comme_il 
fcvoit dans la Vialetteau dernier chapi- 
tre de fa pharinacie reforrriee. 

a Les extraifts que les Grecs nomment 
wyjhuijjxr#. font les fucs tireyjles herbes } raci~ 
nes autres Vegetables feche's , comme ceux 

quits oppellentyuh U/uam font les fucs tinzjles 
Vegetables frais & remplu dhumeiirs. Tou~ 
tes. ces deux fortes d’ extraidis different des de¬ 
co ft ions des herbes } comme enfeigne Lubertust 
Efims in fua Methodica formularumtra- 
^ationecapitede extra£tis. ’ 
r efpritde Or pour-faire des exrraids purgatifs 

vinrieft pludeursiutqnesaprefentnone prisau- 
wlnftme * re diffoluant que l’efprit de vin, quitou- 
propre pour tesfois ne conuiet pas a tons indiderem- 
d'itrahT nient^ains au contraire aifoiblit la force 
purgatifs. purgatiue de plitfieurs. On s’eripent fer- 
uiren faifaritFfe 5 ttraid de l’ellebd-te-j cd- 
loquince&fcamrnqnee'.niais aux a tic res 
purgatift feront plus vtiies Sc prdpires les 
eaux deftileesd^auoir auRfietibarbe lean 
d’endiiie,au fennei’eau de pomtnes ddo- 
riferantes,de fumeterreVSc de fehouil, a 
laganc l’eaude candle aim! des aii- 
tres:Et feroit bonque relies eaux fuffent 
deftilees par 4. da 5. fotey afin quedans 
plus fubciles,elles fe peulTerit? plus tacile- 
menc euaporer, lepailer de i’eXcraieh 
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(Jrrefion pouuoit faire vne eau de vie 
telle q'u’tlle fuft priuee de Ion fel armtf- 
niac,eoiiime l’erifeigne Dariot, &:apre$ 
lay lean da Val Medeciri d’lflfouldan^ 8 L 
atiffi Penot en fon traitte de la vraye pre* 
paration des remedes chymiques , trait- 
rant cln magiftere de tartre. Pour certain 
on n en pourroit point choifir de plus ex- 
cellente, pour preparer toute forte d’ex- 
trai&sunaisbien quemonlieur Mayaud, 
medecin de l’lilcbouchart , perfonriage 
tres-eXperimente en la Chymie, Sc moil 
inrimeamy,ait eftayeauec moy de prepa¬ 
rer vn telmenftrue,felonla methode de 
ces Do&eurs^nous n’enfommes toute^ 
Fois iamaispeu venir a bour,& par la did- 
cun peutiugerquequandlebon hormiie 
Penot en fori magiltere de tartre, inuite 
toutlemondealacrainte de Dieu, 8 c & 
iuy reridre graces pour vn fi rare fecret, 
luy inefme n’a pas .rerhercie ny craint 
Dieu fuffifamment, quand il a colifacre 
vn tel magi ft ere alapofterite, 

SxtrdiEl de Senne. 

Faymacererpar a^.heuresles faeilies 
deSenne 5 dans quantite ftiffifante d’eau 
deftilee a depommes o.doriferanreV,& ce 
quiferateintvuydele&de filers , ayant 
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auparauant fort exprimS,les fueilles. C,e- 
pendanttirelefel b des feces felon l’art, 
Sclemefleaueplatqinture, laquelle par 
apres tu deftileras a chaleur lete du bain, 
pour extraire l’humeur fuperfhie , qu 
bien feras euaporer la mefmehumeur 
dans vne efcueile de verre,a la vapeur du 
baindufques a ce qu’il te refte vne conft- 
ftance d’extraid. 

Ladofeeftenuiron demy dragme. c 

a Oh de quelque eau diftillee quelle quelle 
foit. 

b Les plus Jfauants Medecins chymiques 
n'approuuentpasparmi les extraltls purgatlfs 
lemefiangede Icurspropres fels > par ce que les 
fels font plus aftringents que purgatifs. Pay - 
quoy onfeya bienjuiuant leuy adms d'adioufter 
feulement an menftrue qnelquesgouttes d'huille 
de tartre faidle par defalliance: cay ainji l'ex¬ 
tra dl ion ft fera plus promptement. 

c La dofe eft pluftoft depuis ~Vn ferupul 
tufques a deux dragmes. Et note^qu line faut 
pas reiteycr f extraction fur les mefmes fueil¬ 
les de fenne , de peur que lextraitt ne caufc 
des facheufts trenchees dr Centre, pay ceque 
par cette extrachon reiteree les impuretez^ 
font aufsi attirees, qui caufent ces trenchees 
de hentre. 
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Extraifl de Rbeubarbe. 

Mecs digererdu tres-bon Rheubarb^ 
decouppe fort menu,dans eau d’endiue, 
euautre 11 odonferante^iufques a ceque 
1 ’eau foit coloree, 8c alors verfe la, 8c en 
r-emefcs de nouueliefur le Rhettfcarbe;, 8c 
le iaifle ericor digerer , continuant ainfi 
iufquesacequel’eau ne fe colore plus, 
puis ftltre tousles menftr ties-, circulc 8c 
deftilerhumeurfuperflueiufques a con- 
liftanee d’extraidt , adiouftant aupara- 
uant le fei des a feces 3 comme il a efte di& 
cy deflus* 

d Comme eau de buglofe , bourroche , pour" 
pier , duec quelques gouttes d'buile de tartre. 

a ilneftpas aufsi befoing d'adioufler icy 
lefei La dofe eft deaum^e grains. Onpeutai- 
guifercet extra! 61 anec trots on quatre grains 
de diagreds. 

Pancbimagogue. b 

Prens poulpe de Coioquinte, c Ellebo- 
re d noir,&r. Diagredt, ie chacun z. onccs 
8c demy,Turbith,e Hermodacfce.s , Aga¬ 
ric, Sc Aloes,de chacun vne once 3 fueilles 
de Senne oriental, 8c Rheubaibe choili, 
dechacu quatre onces,poudre Diarrho- 
don. Abb. vne once } foitfait extraid lelo 
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fart auec eau de candle,adiouftant ^le fd 

des feces. 

La dofeeft d’vn fcrupule a demy ch'*g- 

me. 

b On I’dppelle panchymagogepar ce qutlpur¬ 
ge toute forte dbumeurs peccantes. C eft 
purgatiffort aife a prendre ^qui purge Jans pei¬ 
ne fort bien. On le dijfout tout feul dans quatre 
qu cinq onces de deco61 ion commune ou pe6io - 
rale , ou dans ~Vn bouillon ou trai6l de bon ~\>in, 
ou Ion enforme des pilules , ou Ion le mejlea- 
ttecautres pilules aggregatiues , oupoudre de 
reglijfe. il y en a qui en I’hfagey adiouftent 
deux ou trois gouttes d'efprit de "vitriol. 
e Vieille, 
d Vray, 
e Gommeux. 

f il n eft pas befoing , comme nous duom 
monftre cy-deuant. 

P quy Uftetire cj uarte, 

Prens d’Aloes4.onces,de Myrrhe, Sde 
racines de Gentiane &c d’Aiiftolochie 
rondede chacun trois dragmes, de Saffra 
oriental,demy dragme,des trois fandaux 
de chacun vne dragme, d alarum deux 
dragmes,des fueilles defenne,vn’ once Sc 
demy,de tres-bon Mythridat, demy on¬ 
ce, puhierife ce <ju!ii faudra puruerifer. 
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puis du tout fay vne mafTe auec*fyrop, 
de fcolopendre,de laquelle tu feras ex- 
traid auec eau de chardon benit s adiou- 
ftanrle fel des feces. 

g choifie & rouge. 

a it ~Vaut mieux ae fain la mdffe auec le fee 
de fcolopendre. 

La dofe eftfd’vn fcrupule a demy drag- 
me,auec vne dragme de I’eau de fextraiefe 
priifs aumatinieiourauant racsez. 

Celte fa§on de preparer les extrai&s 
purgatifs tantfimples que compofez eft 
triuiaie^Scbien fouuefi,tne produid que 
fortpeu d’effe&jparce que la facultepur- 
gatiue des timples eft: otdinairement 
contenue dans leur fel armoniac, laquel¬ 
le par la longue digeftion qui fe faid eti 
retirarttleur diifoluant, s’exfiale.,ou pe- 
rit,principalement quand on faid l’ex- 
traid auec efprit de vin, lequel quand on 
le retire emporte quant Be foy le fel art 
moniac du purgatif.Gc quite recognaift 
en ce que deux cueillereesdudit efprit di- 
gereauec Rheubarbe,ou fenne, puis de- 
Ilile par l’aiembic, font capables de pur- Vtfprifdt 
gervn Allemand ou polonnois, contre vin tir * le 
1 ’opinion d’vn ’certain dode Allemand, 
qui tiet quel’efprit de vin eft: fulphureux, i*#* fur 
Be qu’il n’ettpropre qu’a tirer les vert us **&»£&* 
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des mixtes conrenues au. foulphre, fur- 
quoy iedis quilekmercurielSclulphu, 
reux. C'eft pourquoy il eft neceflake 
d’auoir vn mcftrue fort fubtil, 3 y qui ala 
moindrecbaleurfe puike retirerdorsque 
it fera impregne des teintures des fitri¬ 
ples: lequel fe pourra faire en la facon qui 
s’Cnfuic. 

Menfimt Au Printemps oil en Eke, prenez cent 
tresprojre me f Ll res d’eau de pluye,lorsqu’elle turn* 

pour toutcs t J ' ^ 

fortesd'ex- Dylans o rages ny grands vents , Sc la 01- 
ftillez par le refrigeratoire, n’en retirant 
** ***' que <50- melures, reiettant le reke com- 
me inutihRedifiez par le mefme vakfeau 
ce qiifeitdiftille, Sc n’en retirez que 40. 
mefures, Sc pour la crokiefme fois nen 
retirez que trente , que mettrez dans 
des grandes cu cur hires de verre. Sc ferez 
diftillerjati ventre de cheuahou fon vicak 
rejo’en retirant pour la premiere fois que 
2.0.mefures,& pour la feconde quoiQ.JEt 
pour la derniere que cinq, qui pourronc 
mieux feruirpour tirer routes fortes d ex 
traicts purgatkY,que I’eau de vie ny toute 
autre forte d’eau qu’on fe pourroit ima-> 
giner.Mais puis que nous fommes fur le 
traitte des purgatifs, a mo aduis,il ne fera 
point mal a propos de dire icy quelque 
chofe capable de relueilier 1’efpric 
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ceuxqui s’eftudient a corriger le gouft 
faftiheux des purgatifs. 

Pourofter tout mauuais gouft an 
Senne P^heubarle, 

Prenez deux dragmes de Senne , ou 
bien Senne &: Rheubarbe de chacun vne 
dragme^quefetez infuffer dans 4. onces 
St demy du premier bouillon d’vne vo- 
laiile ou autre liqueur conuenable, y ad~ 
iouftant les corre£tifs ordinaires auec 
10. ou ri. grains de bonfel detartre, ou 
deux fcrupules de Ton huile mercuriel: 
puis coulez Sc exprimez dans vn linge 
toutce qtii en pourra fortir, & diflbluez 
dans I’expreftlon vne oncede fuccre fin. 
Vous aurez en eelte fa^on vne infufion 
fans aucun gouft de Senne ny de Rheu¬ 
barbe, Seinfihiment plus aggreable que 
— * fi les purgatifs eftoieht infus dans le ver- 
J jus ou 111s de citron, come font plufieurs. 
Paduance cefte petite experience pour 
ceftefois, pour xnonftrer qu’il n’appar- 
tient qu’a la Chymie feme , de rendre 
routes fortes de medicaments plus 
aggreables, falubres, & afieurez que les 
vulgaires pharmaciens. 

Peuc eftre que plufieurs s’efton- 



Voids de 
gesture grd- 
dement co- 
fiderables 
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neront de la pptice quaritite de Scnnj* 
que ie propofepour donner eninfufxcm: 
mais ceux qu ilbnt do&es enl’art, Sc co- 
gnoiftent les poids de [a nature, gn fl¬ 
uent les raifons : ce n’eft aufti aeux a qui 
i'addrefte ecs fleurettes.* Airis aux ap- 
pjrcntifs qui afpirent a la cognoiflance 
des chofes naturelles. En faqeur def- 
quels ie diray done. Que le Scnne a 
yne vertu extenfiue: mais neantmoins 
fbornee de forte que deux dragmes d’i- 
celuy font capables d’animpr, 8c impye- 
jgner fuififamment quatre onces d’eau, 
d’auantage, Sc que 1’eau.de mefme a -yne 
.vert u attra&iue de tout ce.quiluy ell im- 
pbfe, SC furquoy elle peut auoira£tipn, 
de forte quayant iuftement attire ce que 
pile peut porter, elle reiette le furplus* 
pe fa^onque quatre dragmes deSennb 
xnifes eninfuliondans quatre onces dealt 
ne purgeront pas plus que deuxdragmes 
miles en efgale portion d’eau: 8c pour* 
rois dire auoir lbuuent experiment^ en 
moy mefme Sc en d’autres ,qu’vne feule 
- dragme infufee comme dit eft , fera le 
■ mefme effet que feroient trois ou quatre 
dragmes.” mais craignanc les cenfures 
d’autruy , i’ayme mieux dire plus que 
meins. Ie peux neantmoins confirmer 

cecy 
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tecy pat d’aucres exemplcs. Car mettez 
diftoudre vneonce dc lei corrimun, dans 
3. onces &c demy d’eau commune, pui$ 
mectez d autre letdans cefteeau, & Votis 
verrez qu’il deraeLirera ati fonds fans 
qu’vh le ul grain fe puifte diffoudrfe,parte 
queI’eaua pris{achargeSenertpeutpor¬ 
ter daudntage, De mefme faconfai&es 
dtllbiidre vne once deMeictii?e,dans Vne 
once de bonne eau forte,8i puis y adiou- 
ftez d’autue Merctire, 8 c il demeurera au 
fbds del’eau iridiffoluble,parce que feati 
a attire Ton poids 8 c eft aiitant chargee e'fi 
fa fu per fide coniine au fonds. Car lean 
forte attentie le corps peiant 8c loutd da 
Merc firemen loree qu’elle le tie'iit e n efgai 
poids par tour,taiit au miiieti Comme eri 
hzut 8c en bas:Et fi vous touchez la fu- 
per-ficie de feaUjauec vne piece d’br, ou 
deouiitrejvous vertex le Merture s’y at- 
tadier quant Sc quant feati. Par ces expe¬ 
riences on pent tirer des maximes infail- 
libles, ties viites , 8c tres neceffaires de 
fcauoir a vn bon Medecin,£br Vne infini¬ 
te d’aucres fubie&$,que les MyfochymiU 
ques ignorent 8 c mefprifehb 

Theriaque des Allemdns. 

Prens des grains degenearequi fokni 
M 
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meurs,& les pileenvn mortief,puis pour 
jchaque liure de graine , verfe 4. liures 
d’eau de pl-u-ye dedilee & fais digerer ce- 
Ja en lieu chaud l’efpace de 3. iours 3 au 
boutdefqucls tu couleras 8 c exprimeras 
tresfort:apres fibre la colature, a 8 c la fais 
exhaler iufques a eonliftanee d’ex- 
trai£l. b 

II eft bon pour la colique,pierre * fiifFo- 
nation dematrice, fuppreflion demois, 
defluxions froides, 8 c hydropifie. C’eft 
aufli vn preferuarif fpecifique contre la 
pefte,&c tout air contagieux. c 

a Etadioufi.e ant ant defuccre blanc offing 
tjuily a de colature. 

b ^AdionslescjL ~)>ne liure decet extraicl ynt 
dragme depoudre de %jn%embre,demacts 
calamus aromaticus ana deuxdragmes> de cu¬ 
be bes yne dragme,&faicles >» eledluaire en 
forme de mithridatjecjuel ilfaut mettre au So¬ 
ldi 1’effaced'lm mots dans yn\oirrebien bou* 
che. O n s en fert apres le repos. 
v c Car ce fuc recree refaicl merueilleufe - 

ment le coeur & le chef. 

Laudanum ou Nepenthes plus excellent 
que celuj d'Homere. 

L’extrait narco tique d s’appelle Lau- 
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cUnum, comme c^i dirott remede digns 
de louange,a cauie des effcotsdu tout ad* 
mirables qua! produit aux plus grandes 
maladies, 5 c plus grades douleurs. Quel- 
ques vns ie nomment NepentHes,8cHo- 
mereaiieure qu’Heleine auoit vn tel re- 
roede,duquel elle HlalToit toutes les Ian- 
gueursSc maladies dueoeur, 6 c y remet- 
toit la ioye Sc TalegrelTe. 

d Voire anodyn , parCe qti.il ndjfopit pa? 
feulemet ceux qm en vfent,come font les ISfar- 
cotujues proprement appele^j, metis aujsi it ap - 
pdije & dejrdcine route fortes de douleurs 3 tant 
internes qu ext ernes , en donnant Vn doux re - 
pos aunialade quienaVfe. . . . 

Or pour ie po in p o fer, Pr ens: la t ei n t u « 
rede a. onces de iufquiame, a dree felq 
1 arnauedrefpritde vin , rendu acide pad 
l’efprit de vitriol, on de foulphre, la tein-; 
ture d’vne onpe d^Opium,!? tireecomme 
defTuslateintute dedeux onces de $af> 
fran oriental: Sc meile toutes ces teintu- 
l*es,puis les mets.en Jieu tiede pat l’efpa- 
ce de 15. iours en les remuant chaqite 
iour.Celafai^ ex trails refprit devin pat 
lebainmylsadioudea la made qui refte 
au fonds a.^tagmes d’extraied deCafiq-, 
yeum,la teinture de z.onces de Diambte; 
extraidte a la yapeur dii bain/par refprit 
Mi) 
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de viti qtri'iiFpafte Fur dds grains de ge~ 
rieuredued Fon dilfoluant. c Puisles laif- 
Ctx n digeftibn FeFpace d’vn mois,remuat 
fodiieric &; id iqucs a ce que l'odeur Fo rte 
loir eFuatiodve. Apres’ccla adioufteen- 
corteinturda cFe Coral, AmbreFortelair 
&c prepdre,db ciiacua vne dragme, osdU 
cccilr de ie'ff , demy Fcrupule > teinture 
d’or demy dragme. Puis ayant bien mef- 
161c tout en vn mortier demarbre^iau- 
parauantbroye ce cju’il faudra broyer, 
adionfte en fin huile d’ambre,de macis^Sc 
de canelle,de ehacu vn Ferupule, extrai& 
de mufc,(qui toutesfois li’eftpas proprc 
pour toutes les Femmes) demy Fcrupule, 
puis mets toutes ces choFes en lieu tem- 
pere oil eiles Fepuifleht Fecher pour en 
Fairedes petitespilules. 

LS doFe eft d’vn grain a quatre. 

a Lks ptiks ftanans & aduife ^ Medecini 
Chymiques ixclucnt la teinture de Iufquiame 
die la compofition du Laudanum , parce que Id 
Lufquiame ejl i/n narcoticlfiolcnt, qui trouble 
l'enteridement 3 & caufe des eftourdiffements 
de tesle des lethargies 3 & tantsen faut 
quen la teinture tireee felon dart , cette faculte 
niiifible foit coirrigee 3 qu au contraire elle eft 
exalteed caufe de lagrande fubtilite quelle a 
Yccen de I’ejfritde yin quieftfon yehicule four 
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penetrertoutes lesparties du corps. , . . 

r b L 'opium Thebaic eft lemeilleur, & celuy 
qui tire fur le blanc eft meilleur quele nqtr. 

C Ou menftruf , qui eft Ceftrit de yin pajfe 
fur desgrams d$gefti<f\re. ^,r 

d Outre teffence delufquiarne t on pent eny 
coresvbmettre en la compofitton du Laudanum 
autres ingrediens 3 que thcur met en augnt, 

ftauoir la teinture dor> le be^part, I'apibre 3 le 
magi ft ere des perles, la teinture des coraux 3 
textraidlde mumie 3 de myrrhs 9x llhuille da- 
ms.y degyrofles , de npix mufeades } g?*dem,uf- 
que } & c . Lefquell.es chafes n'fugmcntcnt pdf 
tant la force du medicament, que'laftofe le 

pris, Prene ^ done lextraict de deux onccs de 
bon opium £ extrat ct de deux onces de bon faf- 
fran oriental , f extras ft dyne once de caft o - 
reumftextraittde i. onces de diamargaritufri- 
gidumftextraifi dyne once& demie de dmm>- 
bre &• autantde diamofehi , le tout eftant 
en confiftence de fyrop 3 mefle^ y fix dragmes 
defel decoraux, & autant de jel de perles , 
deffeichexjoute* ces chofes pe.wk peu, k chaleur 
lente du baing , iufques a ce qu'elles.ayerA con¬ 
fiftence de miely ou quelque pew plus dfre, & 
gar defies pouryows en feruir. La dofetftyne 
pilule de trots ou quatregrains. L extraidi do - 
piumfefaibi en cettefafon. Coupe^l opium en 
tranches deliees , mettepftes fun yne lamint de 

M iij 
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fer large,oufur tapede du feu,fur des charbos eb 
4a cbemtnee ,hfn qne la lanimc sefchaufdnt dtt 
feu dtt defjotisfans brnfterneantmoiml’opiu,le 
foulphre ptiaHt & mating * quits apfederit le 
yenin de t opium , seuapofe.'' Ce qmftfaicl en 
"Vn quart: d'freuretourndni tbf tranchesydfri’ de 
les mieuxfeidiier.Puliierij’eigapresT opium, ^ 
jnette^-le e&'m matraiySrdrfant dejfus l>ne li- 
lire de yinaigre Uiftide, Didei&z^le au bding, ou 
fur les cendres cinq ou ftdtio'urs. Filtre ^ apres 
le yinaigre impregne' de la teinture dc l’opium, 
ferje^ derechefd'autre yinaigrefur temeft 
- me opium,&Taiffe 2 ^le autant de temps.Filtre ^ 
derechef, retterant Cette operation trois fots , 
&c. Puts eudpbre^foute la liqueur filtrec dans 
yn yaifjeau de yerre ou di fdyance a la cha~ 
leur du bain, iuftjues d cequhlfoit reduitk con ** 
ftftence de mtel,&c. Lafapon deftire hex trait 
du fdjfran eftfcmblable a cede que I tkfitheut 
cnfeigne au chap. y. parlant de la teinture des 
“r ofes fetches: toutesfois av’lieu du diffoluant de 
l'j4utheuv on fepeut ferutr de yinaigre dibit lie'. 
Fa teinture dtt caftoreitm,didmargaritifiigidi 3 
'diambre,diamofchi fe tir'edtmefme fafon. La 
preparatio dufeldeseoraUx efl defcnte icy bos 
au chap, ly.d la quelle cede du fel des perles ref- 
femble du tout. Ce medicament eft anodyn 
tres-excellent,<&meideur qneny le Phtlonium 
Romanum,ny les pilules de cynogloffa, ny re- 
fluies Nicolai & autres medicames Jemb tables 
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yfite^ aux boutiques,en toutesdouleurs digues 
froidesgepchaudes jnternes&externes } et prin~ 
cipalementen la coltque auecde beau dementhe , 
e n la douleur nephntique,pleuritique 3 arthritic 
que:mau ilfaut donner ordre queie malade ait 
le Centre librefll eft dufsifortJouuerain en tou. 
tes defluxions dhumeursfubtiles 3 & fur tout au 
commence met de ladeftuxton 3 aux flux de yen- 
tre,aux heilles <&* inquietudes.On fepeut mef- 
meferuir de ce medicarnet pur dehors,par exem* 
pie d'enfatre hne tehtede quaere ou fix grains 
auec trotsgouttes d huiledemufcade, la mettre 
dans les narines 3 & elle fera doucement repo- 
■ ftr ■> & lors que le malade repofevn peutofter. 

• ladite tente des narines. P our arrefter I'hkmor - 
rhagie des narines il enfaut aufsi former deux 
pilules defept ou huiffgrains chacune 3 & ben¬ 
cher chajque nartne dyne pilule. Le Laudanum 
eft bon en toute forte de fleyreauec eau d ab- 
Jynthe & de rue 3 quifont lesftecifiques c buffer 
fleyres,&fl l ardeur de bacce\dure long temps 
apres quatreheures,onpeut reiterer hne prife. 
fiux fey-res brufllttesjl efteiqt tdfoift &fait 
vepofer ceux qui font yn fommeil mejle & 
trouble .de yft lies facheufes gj* pent hies. 11 eft 
fouuerain aux afthmatiques <& phthiflques 
en eau d'hyJfope t U conferue la chaleur na- 
turelle , fortifle les efprits , principalement 
celuy oufly a du mufque , On senfert aufst 
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heureufemcnt Centre les djfeEttons melanchd- 
‘liques yContre le yomiffement, le hccquet 
jeftomach defitQye & debtlite. En la phrenefte 
& manie often prendpar la bouche, & exte- 
vjeurement. on enfrotte les temples auec can de 
yi$. On a accouftume' d'endorser aux epilepti - 
ques auec l efprit de Vitriol, <&iejjence de cam- 
fre extratcve auec Ihuille d’amandes. On s'eft 
jertaufsi d la touX, mats alors ilfaut fe garder 
d'en donncr dceuxqui ont les forces grande - 
meat abbatiies foibles, & qw ont le thorax, 

charge'd'ordure & d’humeurs fup erf us.. Car 
combien que le Laudanum addoucijje U touX, 
'<&* quit facerepofer ■, nca^t^olns il ne laj.jp 
pas defcrrer le thorax, C ejlpaurqwy?I enfant • 
dormer peu en la toux,& y mejler les chofes in - 
cifines & deterfines , comme loxymefle fyrop 
demarrube, &c, Et ce prmcipalement quand 
Xhumeur quiyombe fur la poitrine eft fubtile 
acre, par cequjl eftaifsit mockrement tel - 
les humeurs , oils la douleur qui en prouient. 

Jldais eft yne grande toux I on y adtousfe 
de la gomme tragacanthe. En la trap grande 
euacaation des mots & de fanr , on donne le 
Laudanum auec le crocus mamsadirin«pnt,^* 
auec les cor aux rouges. La dofe eit de deux 4 
trots on quatre grams ; mats ilfaut jpanoir que 
l operation [accede mieux ft 'on a le Centre lafa 
che. On I'ordonne aufsi mejld dans Us eaux 
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ph fates tant aux maladies quaux parties ma~ 
iades. Etfi la. maladie eft yehemente , onert 
pent dormer yne pilule au Commencement deld 
nni£i loing da repos , d minm£l yne autre, & 
an matin la troifiefme,mefmes auxpetits enfd's. 
Voye^ plufieurs aatres yfages du Laudanum 
dans 'Libauim Medecin Vogmatique & 
tagonijle des Paracel ftfies fur Id finde fa ch'y- 
nme\ dans Quercetanus en fa Pharmacopee, 
chap are zyfur la fin. il faut aufsi noter qu'il 
we faut pas quilyatcde l ambre , ou mufque dU 
Laudanum qu'on donne aux femmes. 

Autrement . 

Weftez deban opium que mettrcfc eft 
^aftches foi-t deliees, SefcreZ fecher au 
ioleil, ou femblable chaleur iufqties a ce 
qu'on le puiffe facilement brifer entre les 
abigtsdors le mettrez dans vn matras ' 1 Sc 
verlerez pardeffus du vinaigre crois ou 
quaere fois defhle,iufqu£sace qu’il £lili¬ 
nage de qiiatre doigts: laiflez infufer a 
chaleur modereeiulques a ce que le vi- 
naigre ioit fort teint /Tequel verferez 
par inclination > Seen remettrez d’au-tre 
tanrdefois fur fopium,iufques a ce qu’il 
ne fe colore plusdors ayant filtre le vinai¬ 
gre coioredeferez deftiler an bain , iuf- 
ques a ce que -la teinture demeure au 
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fondsdelacucurbite, en forme de m’el 
fondu. Cependant faudra aufli tirer la 
teinture de deux: onces de faftran auee 
eau de vie commune de mefme fa^on. 
comme did eft de fopiumjSe verfer tou- 
te l’eau de vie teinte fur fextraid de lo- 
pium, puis la retirer par le bain iufques a 
ce que les deux teintures iointes enfem- 
ble demeurent en confiftance de miel, 
aufqu elles faudra adioufter du magiftere 
deperles Sc coraux de chaqun z dragr 
mes , Sc demy once de fouftre Narcoti- 
quede vitriol eferit au 20. chapitre du 
prefentliure. 

La dofe eft de 4.5. a 6 . grains. Et c’eft vn 
remede approuue Sc tres-afteure pour 
toutes douleurs qui procedent de qaal 
venerien,aftbupitles douleurs des dents 
& des gouttes, Searrefte toute forte de 
flux de ventrejSe.de fang. 

De teintures mo lies .* 
CHAPITRE X, 


■ Ien que ces teintures a caufe de 
leur fa$on Sc confiftance puif- 
feut & a bo droid eftre miles en 
la cathegorie des extraids:xou- 
tesfois parcequelesautheurs leur don- 
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ncntle nom dereintures,nous les defer!- 
rons en vii chapitre particulier. 
i -£ts ieintures molks different ft attec les liqui- 
des,parce queaux tnolles ilfefai61 l>ne euapo - 
ration du'menfirue,&par ainfi qUelque coa¬ 
gulation, 0* cCUx liquides tput. te rnenilruefc 
garde. 

T einture de mid. 

Mefle le rniel parmy du fable bien net, 
&enfais comrne vne malfe. Puis verfe 
deffiisd’efprit de vin en forte c^u’il furna- 
gedeux doitSjSc fais digeref le tout par 
iefpaccde 5 . ou^. heures : apres vuide 
m l'efprit colore, 8c en verfe d’autre fur le 
niicl,iufques ace qu’ilne fe colore plus. 
Finalementprens touti’efprit colore, & 
leflltre.puis coagule. t> 
b Nonpas dutout,ains fedement a~Vne confi¬ 
dence molle. 

C’eft vne nourriture admirable pour 
les Phthifiques. a 

a Pltidosl pour les Israis he6iiques;car ft cettx 
la enprennent toUs les lours foir 0* matin~\>ne 
demie ciulleree ou feul^u dans la deco6itonpe- 
florale, & principalement auec le baumede 
JbenoilJls fe trouueyont foulage^.L'on en pent 
aufsiprendre dans du lai6t clair. 
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T einture de Sajfran . b 

Ellefe fai&auecefprit ae vin, qui doit 
tantdefois eftre verfe de(Tus,quilait tire 
toutela teinturc,8c qu’ilfle refte quvnq 
terreblanchaftre.Apres on filtrela tein» 
ture, 8clelpritdevinlefepare a la cha- 
leur dubain. c 

Ellea plu(ieurs excellentes vertus. M*i$ 
fur tout elle (ouueraine pout rqcreer 
8c reftaurer les efprits aux fyncopes,fi oq 
cnprendfeulement vnegoutte dans du 
bouillon ou du vinblanc. d 

b ll faut entendre les fieurs du faffran 
mental . 

e life fdi £1 de Id 1/n extrai£i 3 ft on dijlillc * 
iufques a confidence de mtel. 

d Cette teinturc ejl aufsi fouueraine en l a-, 
poplexie 3 fi oryen met ~\ne gouttelette fur la 
langtte, prmcipalement ft eue a eftc preparee 
a.uec I’efprit de ~vin feurs de laitende, grfleurs- 
de hHum conuaUium. Elle eft aufsi fouueratne 
aux ajfeSlions hjfertques, Libauius enfagne 
la preparation de cctte teinture de cette fapon: 
Prene^, dit-il, du faff ran battu & l'ay ant lie 
dans 1/nfin tinge 3 mette^le tremper dans l'e- 
fjYJt de Inn 3 defafon quit pende at* milieu du 
haiffeau. Diptre^lc ~Vn iour 3 ou bien iufques 
d ee que toute la couleuren foit extrai£be 3 ce qut, 
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tttfaift quartd la poudre de faff ran quieft dans 
le lino-e eft blanche. Ofte^donc cette poudrt 
blanche du lingc , & en remet te^ d'autre non- 
ttelle , tant que you* aure^ajfe^de couleur . 
Finalement codgule^le tout k petit feu , mats 
donne's ~Vous de garde defaire quelqueperte de 
yoftre teinture. Que (i Irons ne pouue^tirer 
route Id teinture ou couleur par Irn feul men - 
ftrue,ferue%yous de plujienrs leshnsapres les 
autres. Cefait oftc^jn lacrimome en le lauant 
auec Ceaudiftillie . Libauius lib.z. Aichym. 
tra£t. z.cap. 8, 

'Teinture de Succre. 

Prensvneliuredefuccre blane mis en 
poudre,&: le mets dans vne cucurbite ou 
matras auec 2.. cueillerees de vinaigre de* 
ftilerPuis le laiffe digerer fur les cendres 
par l’efpacede fix heures* Apres verfe 
defiusd’eaude vie redifiee iufqucs a ce 
qu’ellefurnage de i. doigts: Sclaifle le 
tout en digestion iufques a ce que l’eau 
foie coloree,&: alors vuide la Sc en reuer- 
fe d'aurre defifus,iufques a ce que l’eau ne 
le colore plus. Ce fait fepare le menftrue 
parle bain. Sc te demeurera au fonds la 
teinture ou eflence rouge que tu circule- 
fas a encor auec des eaux c of diales. 

Elle eft tres Vtileaux fyncopes , Sc de- 
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fiiillancesdecceur prife auec eau de ca¬ 
ndle oil de roles. 

a Cette circulation riy ejl.fhU ncccfftire, 

Teinturede Soulpbre. 

Fonds le fel de tartre dans vn croifet. 
Be des fleurs de foupbre en vn autre,pids 
le melle enscble,&: laifte refroidir*Apre$ 
broye cefte made Sc verfe deftus de i’e£» 
priede viri,iufques a ce qu’il furnage de 
4. doigts:Puis meis digerer iufqlies a ce 
qucle meftrue foittres-rouge.Lequel tu 
vuideraSjpuis fepareras au bain, Sc tii au¬ 
ras vne teinture qui eft le vray baulme 
des pouhnons. 

b La pratique de cette preparation de tem- 
ture ne reufsitpas bien } partant ilenfaut fubJU- 
tuerl>ne autre.Penoten fes Commentaires de Id 
~Vrdyepreparation & y/age des medicaments 
Chymiques fat Hi cette teihturequ il appelle le 
Jimplebaume,de cettef agon Jlprent httile de te- 
rebenthine quatre dragmes>deu% onces de fleurs 
de f 'jtilphre, lefquelles it met pen 'a peu dedas ta- 
dite huile furies cendres chaudes,ajinquelleS 
yienrtent d fe dijjoudre plus aife'ment,& mou - 
uantfouucnt le to ut le laijjfe en I'arene chaude d 
feu lent , ajin que le tout deuienne comme potxy 
ce qui fey old dans S.ouio.heures » Finalement 
il yerfefur cette matiere de I'ejjrit de yin tres - 
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Un quilfurnage de trots doigts,&* lelaijfe fur 
le feu lent tufques d ce que I’eftrtt de ymfoit de - 
uenu rouve,lequel apres tl yerfe duns yn autre 
yoirre,&remet d'autre efprit del/in fur lefdites 
feces , puts le retire de mefme quauparauant 
quand ila prins couleur. ^dpres il met tout le- 
Jprit de yin colore mefle enfemble dans yne cu- 
curbite, £ 7 * retire f efprit par l alembic , & 
la teinture du foulphre demeure aufonds. Mats 
ily a yne preparation de foulphre meilleure gy* 
plus aifee , quifefaiSl enforme de poudre. Pre- 
mierementilfautfondrelesfleurs de foulphre, 
apresy adioufter goutte d goutte autant d’huile 
de tartrefaifte par defalliance 3 dgiter mef- 
ler le tout iufques d ce qutl tire fur leyougeatre. 
Mpres broyer cejle matt ere, & yerfer dejfus 
de I’efyrit de yin 3 qui luyfaift prendreyne cou¬ 
leur tres-rouge.^4 ceflefolution onadioufte du 
yinaigre,& elle deuient trouble comme l (lift, 
& par ce moyen le foulphre tombe an fonds de 
couleurgrife en poudre, laquelle eft beaucoup 
meilleUreque la teinture mefme. On endonne 
ynfcrupule ou dauatage dansyn fyrop de mar- 
rube ou de iuiubes,ouautres chofes appropriees. 
Cet efprit de yin eft fort puant apres quony a 
mis le yinaigre,mais il a yne meruei lieu fe for¬ 
ce pourguanr les cotrattures & retiremes des 
nerfs qm procedet de la maladie yeneriene fi on 
en prefente au rnalade pour fueren la deco ft ion 
4$ Gatac* 
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Teinture d!Antimoine. 

Prenez d’Antimoine calcine en coii- 
leur de cendre tel qu’il eft requis pour 
fairele vene,lequel mettrez en poudre 
fubtile dans vn mortier de marble auec 
poids egal de bon fel de tartre, puis Ver- 
icz deffus dubon efpritde vin , Scfai&es* 
digererau bain,iufques a ce que I’efprit 
devin foit impregnd dela vertu Sc cou- 
Jeui de 1 ’ Antimoine,qu il faut verfer pat 
inclinatio 8 c enremettre d autre, iufques 
g ce qu’il ne fe colore plus. Alors faut re¬ 
nter fdfprit par le bain,8e la vray e eflen- 
ce d’AritimoinedemeUreraau fods rou¬ 
ge cotnrnefang,propre pour la gUerifori 
des viceres malins Scddfefperez. 

Teinture de fel de Tartre. 

Ayez du fel de tartre tres-pur qiii fe 
fai& par rcitereds calcinationsdolutions* 
ftltrations , coagulations Sc fufions, le- 
quel mettrez dans vn fort croifet, puis 
faictes fondre entre les charbons ardans 
iufques a ce que de verdaftre il fe change 
en bleu celcfte auec vneft extreme acri- 
mome,qu eftant mis fur la langueii bruf- 
le commefeu. Ailors I’ayant mis dans vis 
manias faut verfer par deftils d’efprit de 
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Vin peu a pen iufques ii ce qu il furnagc 
de trois doigts,§£ le buffer vne heure au 
froid,puis le mettre fur le fable Sc fairs 
bouillir lentement iufques a ceque 1’ef- 
prit foie bien colore , lequel faut feparer 
Seen reriiettre d’autre iufques 4 pe qu’U 
ait tire toute la teinture.Ce fait faut reti- 
rer I’efprit de vin par deftilation, Sc la 
teinture denieurera au fonds du vaiffeau 
rouge comme fang. Sc d’vne odeur tref- 
fuaue. La dofe eft de cinq>fix,a huit gout* 
tes dans duvin blanc ou bouillons aperi* 
tifs pour chaffer par lesvrines les reliques 
de verolle, 8 c d’autres maladies inuete* 
rees.G’eft aufti le founerain remede pour 
Ja melancholie hypochondriaque,refou6 
routes fortes d’obftru&ion, 8c tient tou- 
iiours le ventre lafehe a ceux qui ei* 
Vfent. 

T einiure d'Emraude. 

Eilezles Emeraudes dans vn mottier 
defer, Seles mettez en poudre fubtile, 
puis tireZ la teinture auec vrine d’en- 
lans deftiie digerant en lieu chaud, &ayac 
retire les vrines par deftillation, verfez 
debonefpntde Vin fur la refidence qui 
fera grife ? &:en tire vne teinture tref-ver- 
de, 4 e laquelle faut feparer I’efprit de vin, 
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La dofe eft de huit a dix gouttes en eau£ 
d'o^eille , de tormentille ou de plan tin 
contre tous flux de ventre&dyfenterks* 
pour corroborer reftomaeh. 

Teinture de Coral. 

rentable Auant que de paffer aux preparations dii 
del* no ,- Coral,ie veux icy en faueur des efprirs 
*Qoi*i curieux efclaircir vn doute , & leuer vri 
erreur touchant fa nature,quione fegne 
long temps , a caufe de Pline quiefcrit 
que le Coral au fonds de la mer eft mol 
comme pafte : mais que prenant Pair it 
s’edureit quant Scquat. Surquoyle fieur 
lea Baptifte de Nieole Efcuyer de la ville 
* deMarfeiile chef &c condufteur de la pef- 
che du coral au Royaume deThunis,m’a 
afteure que 1’annee 1584.au mois de Iuil- 
let,luyeftant fur la mer de Bizerty pays' 
duditThunis,ouil faifoit ladite pefche, 5 
& curieux de f§auoir la nature du coral 
comme ilcroiftau fonds de la mer : fit 
plonger dans ladite mer profonde de 
cent toifes, vn ieune ho mine attache a 
vne corde de longueur fuffifante auec 
contrepoids de vingt cinq liures en cha- 
que main pour after a fonds, luy com¬ 
mandant d’arracher le coral au fonds de 
lamerjSc en l’a^rachant fe prendre gar- 
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dcsi l eftoitduroiimol. Remonte qu’il 
futil rappo'rta vrie branche de coral en 
Chaque main,8e afteilra qu il eftoit dur aij 
fondi de la nier coiiime il eft au deftus, 8£ 
queftant a 7. oii 8. toifes pres du fonds 
de lamer ,ilauoir.fenty vne grande froi- 
deur. Ledit fteur Nicole non coriterit de 
ce, comme on leuoit ies filets done on 
pefchele coral, 8c aidant que le coral vint 
eni’airife plongea dans l’eau eriiiironvne 
tbife,& print du coral attache aux filets 
qu’il trouua auftidiir que qu’and il eft a 
Fair.Etle mefme m’a elte confirmepar le 
hear de la Piotier gentilhomme Lyon- 
nois;qui depths deux an-s eft retourrie de 
Japefche du coral de Barbarie. Outre-ce 
le mefme fieur Nico le m’a afteure qu’aii 


prin temps quand on arrachele coral,en 
le rompant il fort vne liqueur comme 
laid,laquelle to mb ant fur la pierrejboys, 
fer,ou autre matiere,produi<ft le coral, 8c 
que mefme il a veu dans le Cabinet dii 
grand Due £ Fife , vri crane d’homme 
mortfur lequel efloit erect dans la mer 
vne grande branche de coral,8c vn anCre 
retire de la mer fur lequel fe voyoient 
plufteur$ braches de coral, produittes du 
ius de coral qui tombe deftus. Difons 
maiiuenant comme fe tire la teinture 4 'y 
£orai 3^ 
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Diflbuis i. onees de coral, en vneliursi 
defuede Union atr citron , Seles laiffe di- 
ger'er par 8. iours,puis les filtre. En cefte 
teinture adiffoifts ^.onces defuccreblac, 
queferas digeEer, Seeuaporer iufques a 
conftftance dc fyrop. 

La dole eft vnecueilleree, en route dy~ 
fenterie,ftux hepatic, 8c flux de fang. 

a Ce n eft pas yne yraye teinture que celle 
cy^maupluflofi ynediffoluiion: car en lay rate 
teinture on extraiEl feulement layertuforrnel- 
le du fimple , la maffe & affemblage corporel 
demeurant entier. Ouen cecy le corps Je diffoui 
entierement par lefuc des limans:■ lomEt aufsi 
que la dofe , qui aux temtures nexcede meres 
fept ouhui El grains , monflreque cefl fluilofl 
yn fyrop qulme temture. 

b Ce fyrop de: coral ejl grdndement confor - 
tat if Or pour arrefler la dyfenterie & autres 
flux de yentre , principalement malings , il ne 
fautpas rant auoir efgard dux of ringents que 
au confortatifs , fans lefquels bienfouuent on 
aignt le mol. Si done le flux des intefins de~ 
fpend de I'eflomdch , il faut deuant taut autre 
chofe pouruoir d cefte pdrtie qui caufe le mal ,fi 
ce n eft que lay wlence du flux nous contrainEt 
de changer cette methode , & ainfi I'eflomach 
ay ant efle conforte , le flux ceffe incontinent. 
Ce fyrop ou teinture de coral eflaufsiyn foime- 
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rain remede anxfiel/res pejtilentteufesfi lc ma - 
lade enprend cinq oufixgouttes auec la deco- 
Cliondesyiolettes } comme tefjnoijrne^4r/p)el- 
musBo'et. de Boodi.enfontraitte' de Gem- 
mis. 

Eutrement. 

Piens du coral broye autant que tu 
youdras; Sclemets infufer dans eau ai¬ 
grette de chefne , ou de buys, redifiee 
comme nous auons did au cliapitre des 
eaux deftileeSjScquele menftrue furnage 
de trois ou quatre doits: puis ledigere en 
fiendecheuai011 fon vicaire par l'efpace 
dehuidiours:&: ce qui fera diffoult vui- 
idede &c remets yn autre menilrup com- 
me deuantdufques a ce que tons les co- 
raux foient dillbuls. Apres bit re les de- 
pletionsjou les coule a trailers le papier 
grisqmisles deftile iufques a fechereffe, 
£c fur la matjere qui reite an foods verfe 
de ties-bon efprit de vin, qui par vnedi- 
geftion dehuid iours deuiendra rouge 
comme fang. Alprs fepare la liqueur tein - 
ted , aueclesfeces,&: verfe deflus d’autre 
menftrue comme auparauant, iufques a 
ce que tu auras tiretoute la teinture, fi- 
nalement filtre lefprit teipt & le coagu- 
leiufques a confidante de fyrjpp. Si tu 
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veiiXjtu le circuleras encoraucc eau cpf- 
dialdjOU bien tu y adioufteras du fuc- 
cre dififoult en eau rofe, be le reduiras cn 
fyrop.a 

a llefta ftoupf ormer qu'en cette feconde pre¬ 
paration, la teinture ne iiient pas des coraux, 
a: ns des me ft rues qui les dijjdiient . Ce qui eft at, 
felle cy n eft pas dujsi la i/raye teinture des co¬ 
raux tant louee par lesChymiftes,pour fesgran¬ 
de s yertuSo 

Autrement . 

Calcine b les coraux auec autantde 
fouipfire J &: tire la teinture par le vinai- 
gre deftile, laquelletu feras dige'rer par 
cinq ou lix lours. c 

b Dans im creufet a feu de roue. 
c „Apres le hinaigre eftant retire'par diftilla- 
tion, & tacrimome oftee ftnalement onfaidi 
l extrOf£iion auec Ceftrit deinn, laquelie toute - 
fots ne donne pas im beaur ouge, & partant on 
pent dujsi doutertcy ft c eft la itraye teinture 
des coraux,ou non. 

Autrement. 

Calcine les coraux broyez auec autant 
de falpetre par l’efpace d’vne heure:tnai$ 
a feu modere,en forte que ie nitre d ne fe 
fonde. Apres mets les coraux dans vrl 
matras, Sc verfe d’efpric de via delTus; 
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puis les lailTe digerer vingt 8 c quatre heu- 
res^&vuide l’efprit teinc en remettant 
d’autr.e defTuSjiufqucs a ce que tqute la 
teinture foie extrai&e. 

d Vous opererex^mieux ft Irons, calcinex^tel- 
.lement les coyaux auec le mtre 3 quils demeurent 
enfemble fondus lefpace d'l’n iour ndturel en- 
tier : car payee moyen le nitre dijjoult dauan- 
tagela continuite rnafsiue des coraux 3 & les 
rend plus prqpres pour quitter leur teinture. Se- 
parex^apres le nitre d! auec la poudre des coraux 
par le moyen de lean chaude>& tirex^apres la 
teinture de ladite poudre defeichee „auec lefpnt 
4e ~Vin,iufques a ce quil ne pajfe plus dUcurie 
couleur. Cdlcinex^ derechef la matiere des co¬ 
raux qui rejle 3 fondant derechef du nitre auec , 
comme deffrn. Le nitre en eftant fepare en la 
teinture auec lefjprit de yin 3 laquelle fi you* 
circulexi quelque temps dans hnpelican ou au¬ 
tre haiffedu conuenable 3 apres en auoir retire 
lejprit de yin par dislilation, yous aurex^yn 
fecret de tres grades yertus.Et encore que leXr 
traSlion delay ray e teinture des coraux & des 
perles 3 foit malaifee d faire & cognue depeu de 
perf wes 3 & que Qollim confeffe rieh auoir ia- 
maisyeu,toutesfoislexpertecemoftre quil n eft 
pas tmpqfsible de la tirer 3 ji on fefert de leau on 
efprit de miel pour meflrtie. Car ft lefprit de miel 
hie prepare' dijf out lor calcine par le foulfre & 

N lii) 
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ntercure , & en tire ~Vne teinture qui l>tent non- 
du miel, mats de l'or diffout dans ce mefme ef- 
prit 3 a plus forte rat Jon tirera-il kfoy la tein¬ 
ture des coraux , la communiquera-tla 
menjlrue meilieur, a fcauoir k lalcohol de 
^in. 


De la calcination. 

CHAP1TRE XL 

Calcination du fel commun f 

Ets le fel commun en vii 
croifet, ou autre vafe de 
terre que remp liras qual£ 
iufques a la cime , puis le 
cou if liras 8 c mettras entre 
les charbons ardens, &iuy lailTeras iuf¬ 
ques ace que le pot foit rouge de tou$ 
coftez,8c quele fel ne pette plus a . Apres 
dilfous le fel en eau commune, 8 c le fil- 
tre 3 puis coagule en vne efcuelle neufue 
4 e terre b . 

a Le felquinepette plutfe npmme felde- 
crepite. 

b Get e calcination, q,u pluflc ft preparation 
de fel commun, fe faiil ajin cjue le feu chaff 'e 
hors les efprits arfenicaux <&* "violent s, &<jue 
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I'humiditeeftrangere, quieftmejlee amc^s'e- 
Itapore, lefquelles deux fins yousaure^ infail- 
liblement obtenu , fi (edit fel eft deuem bien 
blanc j & sil ne petteplm. 

Calcination de Salpetre , appclee autre - 
ment criftal mineral , ou pierre 
de prptnelle . p 

Gn diffoult le falpetre cottirnun eh 
eau commune, puis on lepafte atrauers 
Je papiergris , pourle purger de routes 
impuritez. Apres onlecuitedvn vafe 
de terre Sc l’efcume on forwent deuanp 
que le coaguler , * jEftanc feconlc 
broye, puis on le met dans ynpot net 
pour le faire liquefier b entre les chat- 
bons ardes. Puis furvneliurede falpetre 
fodiijoniettevneoncedefleurs de fouf- 
fre,non tout a vnefoismiais a plufieurs, 
piiques a ce que tome la graiffe c Coin co* 
fommeeenflamme, iaquelle ii, faut eui- 
ter,d cefte folution de falpetre., filtration* 
decoction, aefpumation, coagulation, 
fufion,&: inflammation , eltant repetee 
par e 3. fois, le falpetre eft aftez fuffifam- 
ment prepare pour lamedecine. f 
c Cette preparation de falpetre eft appelee 
criftal mineral dcaufe de la reffemblance.que 
le falpeftre ainft prepare a auec le '%ray criftal. 
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Elle eft aufsi nommee (a pierre ou Tel de pru>? 
nelle, ou par cequila les mefmes 1/ertus que 
Iherbe prunelle , qm ft l>ne eflpece de conflol- 
de, pour guarir les "V Iceres de la bouche, les 
inflammations dn vofter, la rudejflc & aflpre- 
te de la gorge & la flquinancie, ou hien d can - 
fle de flon yfdge aux flelrres ardantes, efquel- 
les la flechcrejje, couleur brune, & ardeur de 
fa langtie <&* de la gorge reflflemblent aucune- 
nient aux chdrbons ardans , que les Latins 
nomment prunas, ou biend caufle de la cou¬ 
leur brune, dont aufsi lordanws deriue le nom 
4e la maladie Brunus Gallicus. Quoy que 
ce floit du nom, cette preparation de jel nitre 
eft ant bien flat die , flert grandement pour ap- 
paifer les douleurs , prinqpdlement celles qui 
yiennent de chaleur, <&■' pour eftetndre l*ardeur 
desfleyres brufllantes. c’eftpourqugy Querce - 
tanas I'aauflsi nomme Anodynum,minera¬ 
ls , & quelques autres lay donnent le ngm de 
Laudanum minerale. 
a En lieu "dc le coaguler,il eft meilleur de Cex¬ 
po fer auflroid danshne efcuelle de b oa,principa¬ 
le mentflai die de boa £oYrne,afln qu'H fle crifta - 
h^efecher ces cyi ft aux,broyer, &c. Etcela fle 
doit ainfl pradliquer, par ce que la coagulation 
fur lefleu »’eft pas trop. aflfleuree. 

Non pas toutd coup, mats pen dpeu, & cq 

d feu de roue. 
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C Qui efifulpburee. 

d parce que la lueur de la flamme nuit a la 
yeiie y & I'odeur mahgne ojfencela poi trine. 
C eft pourquoy cette operation doit tpufiours 
(fire fax die fom ~Vne cbeminee ouuertp. 

e *Afn qu ilfoit non feulement plus eSjmre, 
rfiatt aufsi que les eTprits yolatils s'euaporent 
mieux,ilefi bon de reiterer cette operation plus 
de trois,~yoireqwtrefou. Etfnalementilfmt 
yerfer le fel nitrefiondu dans ~Vn creufet, eftant 
him ejjurefiansquelqueyaijfeau defer oucm- 
ure^comme efi: yn bafsin^qui auparauant a bie% 
efie chaujf e 3 djin quil fe congele peu a pen ail 
froid . 

f Lepoids d'yn ferupul ou demy dragme de ce 
cryilal difficult en eau de rofies , &c. Querceta- 
nm ofe bienen donner iufques a quatre fem- 
puls, d’autres iufques d yne dragme ^ demyje. 
corps ay ant efie' purge auparauant. Lihauius 
difficult ce fel puluerife dans yn bon trat cl £ eau 
defotaine iufques ct tant qfilappercoiue fur Id, 
langueyngoufi aucunementfiale. Les autres en 
donnent iufques d yne dragme dans de la pti - 
Jane. On le pent aufsi mejler auec la conferue^ou 
fucre'rofat. Mats ilfaut efire aduerti de ne point 
yfer £hutle,de yitriojou defouffre quad a n fe 
Jert du fel nitre prepare j parce quil y a yne 
certaine antipathie entre ces deux chofes,prm- 
cipalement fi on les prend tous deux par la 
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bouche. Et part ant ceux Ik nefont pas bien qui 
les mejlent enfemble pourfatre breupage 
plus agreable a ceux qm aymeyit les chofes aci - 
deSiCommeaefpyjome<&* remarque Angelus 
Sala Vincentius in Ternario Bezoartico - 
jrum, & autres. 

JLepoids de demy dragme diffoult en 
eau de rofes ou d’endiue g eft vn fecret 
fouuerainpourlafieure 1 * d Hogrte qu’o 
tiommeprunelle. Car s’en gargarifantil 
jofte tonte l’ordure de la bouche Sc de la 
gorge,Sc ftonaualle vn peu de l’eau,lil 
appaife route douleur interne ,8c rafraif- 
chit meriieilleufemet le cceur. Prins auee 
efprit m devi nil appaife la toux, auec eau 
d’yffope il ofte routes les obftruftios a di> 
fbye,8c despoulmons, II guant la diffi- 
culte de ref pirer,reftablit la voix perdue* 
Sc la rend claire Sc douce , ii tous les ma¬ 
tins a ieun on en prend demy dragme 
auec vn moyeu d oeuf mediocrement 
cuit.Ileft encor tres-vtile a vne infinir 
te b de maladies rant internes qu’exter- 
nesjcommc plus a plain tefmoignent lea 
Tholdeeen la Halographie , Sc Bernard 
Penot en fon liure de la preparation des 
remedes chymiques. 

g Oude Ioubarbe , ou d'eau defontaine, dans 
laquelle oh a mac ere ~Vne mi 61 quelques feud- 
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Us de Ioubarbe , &c. On peut aufsiajfaifonner 
Us bouillons & 1/iandes de ce me/me fel. 

h Et touts forte deflelres ardantes * que les 
Grecs appellent caufos. 
i Et inflammation. 

1 Meflee auec du fuccre, on eneau d'o%etlle 
auec du fuccre. 

m Four line once de felde prundtle, Conprend 
line demyhure d’efpnt de hin,& de ce tnejlan- 
ge on prend depuis line demy cuilleree iufques A 
deux cuillerees. 

a L'efprit de nitrefaidl ptufloji cda que U 
felde prune lie 

b Frincipalement aux flehres putrides & 
malignes: car ce Jel reflftegrandement a la pu¬ 
trefaction prins auec leiulep du ins de citrons 
de Unions, d’eaurofe. Onle diffoutaufsi 

auec lelinaigre , & Juc de ioubarbe , ^ on le 
met fir les arteres. On t applique aufsi exte- 
irieurement fur les eryftpeles , diffoult en edit 
froide , pour les eflewdre. C'efl aufsi In bon 
diuretic &• deterflf ft on continue don%e ou 
quince iours a en prendre. Onen donne pour 
chaffer le fable & calcullme. dragme auecl’o- 
xymelfcyllitique,ou line demy dragme auec 
eau deperfll Ou defraifes , ou defyrop yiolat on 
deguimauue, ouoxymel diuretique principals- 
mentduxdecours de la Lune. On enguant auf- 
fitoutesfortes degonorrb&es , mefmes muete- 
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reesfi on continue a en donner au malade aprei 
auoir ejie' biepurge'de caffe. Attx maladies de U 
poitrine ,■ on s en fert auec de I’eauemmielee aU 
teree auec Ihyfope. On en donne aufsipour cor * 
Tiger tintemperie chaude dufoye auec eau de ci- 
choreeendiue o^eille ><&c. De mefmefdfdy 
on l or donne dufsi dux hydroptqueS pour ejleirt- 
dre la foifqui les tourmete. Voyez^plufteurs au- 
trespropriete^ & 'yfages dece fel , dans Liba- 
uiws prima parte Apocalypfeo hermetic^, 

calcination de vitriol ; 
dnlefaiftfeicher dans vn vafede ter- 
re c non vernilTejafeumoderedufques k 
parfai&eblancheut>apres on augments 
Se feu par l’efpace d’vn quart d’lieure , 8c 
le vitriol deuient tout rouge , qui lots 
s’appellecolchotar. 

c Ou mefmes defer : mats ilfaut remuer cori- 
imuellement bienfort hlntriol 3 depeur quilne 
s'attache trop au l'aiffau&quilne fe petrifie. 

calcination de la fierre P once . d 

O n la fait rogir dans le feu, puis on l’e- 
fteint envinaigre par quatre ou cinqfois: 
finalement on la fait rougir fans l’eftein- 
dre, 8c ainli fe reduift facilement en 
chaux. 
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Elle fett a extraire ies teintures des me- 

taux 8 c rriineraux. 

d L'^jutheur a mis <ut Latin C&lciriatio 
lapidis fpongiae, ct'? qtie l Interprete a mal 
roame calcination dela pierre ponce, far¬ 
ce que autre ejl la pierre ponce, autre la pier- 
re defponge. La pierre ponce ejl appelee par lei 
Latins pumeX } &pdr Vitruue fpb'ngfd, farce 
quelle ejl troUee Comme^ne efponge: la pierre 
d efpongefe nome fpongites enPline , ou T e- 
colithus ,parce quelle amoUit&ronipt la pier¬ 
re aux reins & en la yejsie, de mefm 'e quefaiLi 
tapis I u dale us felon le tefmoignage de Paulas 
JEgirieta lib. 7 . Les pierres donc,quife trouuent 
dux efponges & font blanches 3 &aifees a met - 
ire en poudrejegerement calcinees auec lefoul- 
phre crudj& difjoultes auec yinaigre,apres fe- 
uapbration d’ iceluyfetire ~Vn fel ,le quel ay ant 
eftedulcifie par fedu de pluye,&purijie' par rei- 
terees folutions Ailtrations & euaporatibns 3 e$l 
propre au calcul des reins , & dela ytfsieprins 
duns du yin bldnc, ou autre liqueur Cohuenable 
au poidsde trots iufqUes a fixgrains.11 a aujsi Id, 
yertude refoudre les efcroUelles & d es gom t- 
tresygr lesjaixgen dller, fit d m lesTour s au der¬ 
nier quart ter de la Lune 3 on frend dans du yin 
yn d emy ferupul de l a pierre d efpo njre calci- 
neelTel de tartre y n f erupul . fel degemme deu x 
dragmes. 11 ne fe trouuera amme guoittre 
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fifafcheufe & opiniaflre qui dans deux mois he 
foit difsipee,comme efcrit chrifiopbcrusGlucl\- 
radts eh fes notes icy. Les autres prennent 
yneefpongejihejaquelleils reduifent en cen- 
dre noire , laquelle ilsmeflent duec quelque pen 
de gomme tragacanthe detrempee auec eau de 
rofe 3 & incorporent le tout enfemble 3 yadiou± 
flant du fuccre a difcretion, pourojier Canter - 
fume, & du tout en font buiCi tablettes , lef- 
quelle s ilsfont prendre aumalade 3 chafqUe foir 
">#£■ deux heures'dpres fouper 3 afn quit la laif- 
fefondre tout doucement dans la bouche 3 <& 
continuant de mefmefagon huitt tours durani 
laguoittre difparoit • 

Calcination decriftah 
Prens du criftal Sde reuerbere daris Vri 
croifetpar l’efpacede 6. heures, puisle 
mets a en poudre fubtile,&:ie melle auec 
autantdefalpetre,le reuerberant dere* 
diefafeu violenc.par l’efpace de 16.heu¬ 
res, Apres iette ce qui fera fondu dans 
- eau b celefte,& deffeche ce qui ne fera fo- 
du,puis le reduits en poudre impalpable* 
Sc le ciuts auec la mefme eau,iufques a ce 
que le tout s’efpeflife comme bouillie, 
que mettras fur des pieces de verre en 
lieu chaudepour fecher, puis derechef 
reduiras en Alcohol, dgdi m yeus mettre 
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la poudre en lieu humidc elle fe diflou- 
dra,8c cequineie pourra diffoudre fera 
rendu foluble par rekeree calcination, 
auecle nitre Sc autres chofe's comme def- 
fuSi 

Ladofe eft de.3.6ii 4. gouttesauec au- 
tant d’huile de geneure contire la pierr6 
des reins,Sc de la veftte. e 
& Par lefeu nud 3 oupdr lefeu de roue. 
b Ourofee de May. 
c Dans Ime efttiue 3 0% defjus le four*. 
d iLfaut lire ainfi. Etfndlement mettre^ la 
pQitdre enlietthumidejour fe dijjoudre , & ce 
qtii s &c. Les mots Its plus propres pour diffou¬ 
dre en Id cdUe, &fdire les liqueurs par defdil - 
fand.e- > forit'Md$ > luin-> foilleiy.Aotdl.s 

e Dans yn yehictil conUeMble > comme eft 
I edu deperfil, de fdxifrage , degemeyre^d'ar- 
rejle- boeuf, de rane 3 &c<, * - 

Autremfrni* 

fay rough* au feu le ciiftatblanc , St 
pondereuXjpuis l’efteins en vinaigre de-.* 
ftile tant defois qu’aumoindreattouche-? 
ment il puiffe eftre redin& en poudre. 
Alors mefle-le auee autanr defalpetre,S<: 
le reuerbere 3 par 18. heures* b puis par 
retterees ablutions fepare le fel’fi'x du £al- 
petre,Sc le refte c eftant fee fera reduit en 
alcool. O 
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II profile grandementa la pierre, c3 u 
malfcaduc,alag dyfenterie 8 c aux man- 
melles h fteriles.Et fi quelqu’vn veutren- 
drs cefte poudre impalpable encore plus 
frbtible, pour les maladies fufdicteSjqu il 
ladigere par 1 4. heuresenrefprir de vin: 
puis la deftileparla retorte, 8 c cequi de- 
mcureraencorfix qu’ille reuerbeue'co¬ 
me deuant, 1 puis le digere, tant de fois 
quelaplus grand’ part monte auee I’ef- 
pritde vin: puis feparant l’efprit de vin 
par deftilationjqu’il naerte en lieu bumi- 
de ee qui demeurera au fonds pour le re* 

duire en eau 011 huile. m 

a Sfauoir, a feu deroue. 
b Iufques dce quitfoitfonduoufluide. 
c Sfduoir, le col du cryJlal. 
c Encore que Id liqueur de cryjla lJo i tgrande - 
ment, louee par les Chymiques pour dijjoudre^y* 
chaffer le calcul , toutesfois ils ~\eulent quon 
0 >fe d'l/negrande prudence en Fadmimjlration 
<dicelle :> & quon nen done que de puis dixgout- 
tes iufques a qum\e au plus enfemble , £7* pour 
~ynefois,&quecelane feface pets tous les tours > 
mats peu d peuiufques a ceque l'operation du 
medicament ayefaiEl ce qu on defire. 

f La calcination du cryftalnepeut pasejlre 
propre d Cepilepfie , t& maladies caduques, d 
caufe de fa fubfiance craffe. 
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g Uuec le yin. P dr ce moyen il arrefle aufsi 
ieflux des flettrs blanches dux femmes. Item le 
flux de yentre , Id colique, & dyfenterie, & ce 
enpeude temps, <&* commepar line propriete 
occnltd; 

h <Auec du niiel, du yin, on yn boiiillon. Cay * 
le cvyflal par yne propriete occulte jhiEl Ifenir 
le lai£t en abondahce . 

| iAuee le nitre, 

Qtftlle reuerbere comnie detian t, qti’ilield* 

puis ledigere. 

ni La doje efl de dix grains d quin'Xe* Pin- 
fieurs chymiques tienri'ent qne deux fcrupuls 
de cettepoudre , donne^auec huile d'amandes 
donees,faitte par exprefsiohfecotiredtfoudai - 
nement ceux qui ont prins du mercure fubhme'. 

Calcination de mar cafited'argent. 

Preris eftain tie glaee, Sc le broye fub- 
tilenierir,&: laue ia noirceur auec eau eo^ 
mime rant de fois que l’eau eii force tou* 
te clairejapre^ feehe-le, 8£ le diffousaeft 
ean faifite aiieeles Pels fulphureux, 8C fti- 
ptic diaphane. La folutio doiceftre claire 
fur laquelle tit vdrferas le noyau liquids 
de tourescft0les,8£ aloes il le precipitera 
envn inlianten atcooi blanc come nei* 
ge,cjtfil faudra dulcifier 8£ defTecher^puis 
eneorebroyerattee fel prepare par l’ef* 
O ij 
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pace, de demy heure,puis lauer, 8c fecher 

ad ombre iur vn papier. 

II eft vtilepour les vices de la peau. b 
a C’ejl d dire, L on puluertfepremierernent 
f ejlain de glace , apres on le dijjout par L eau 
forte, diflillee de parties e[gales de falpeftre & 
d’alun, & onleprecipite auec I'ejprtt de yin. 
b ^iuec onguents , <&* principalement auec 
Vonguent de pomade, ileflbon pour les dartre s a 
feu yolage, rongne,gaUe des mains. 


De U Calcination del' Antimoine, 

CH A PITRE Xil. 

Rens 4. liures d’Antimoine 
choify, 8 c 5. liures de fel pre¬ 
pare^ 8 c les puluerife &mef- 
le enfemble, puis les mets en 
vn large vafe de terre, qui ait 
leibnds plat fur vn fo urn eau de reuer- 
berejes re mu ant continuellemenr auec 
vne fpatule de fer,par l’efpace b dej.ou 6 , 
heures } iufques a ce que la fumee cefle, 8 c 
que f Antimoine foit rendu blanc 8 c iau- 
naftre:mais,garde quil ne fe fonde 8 c te 
cotre garde de la fumee* apres remets le 
CQUt enpoudre^enfeparele fel auec eau 
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chaude premierement,pui$lelauat bien 
auec eau froiderpuis eft ant fee remis 
en poudre leferas fublimef fans addition 
d’autre matiere dans vn aliidel par l’cfpa- 
cedeio.ou \%i heures c pfri's ayanc i;e- 
cueilly les fletirsttibrbyei^as la Feftemo)' 
te ; S£ la reuetbereras par r,efpace d’vn 
m ois / iu fqu es i e& q a el 1 e‘fd it r6 u ^e :fet- 
marit le vafe deteile fa^on^a caufe tits 
cendrts,que le fdu tie foit pdint empef- 
che en fon a&idn.Apres la* calcination. tu 
tireras la teincure bauec te¥inaigte ra^i- 
cal>puisfiltrei*a'S < jfeparera's1e’fftfehftru'e^& 
cireuleras enedr auec eaii dordiale. 

a Cornme il a 'eft&dif cy-deUatit tiu cfrdpStre 
"eri^tejme. ■ Mati'V'dti&imoin?feWtdcinti rtiietix 
fansfel,le mettaht bien puluerise dans line ter- 
nne i flat fond* auec feu mo derideffous ; ^ 
non pas feu defonte , & le remildnf fans cejjy 
auecl/n bafton defer , ittfq ties'free qiie la furtive 
du foitlphre efiartt extraiffe ,il foir'fnademtirk 
conuerti encendres blanches. 
b Velari’efl point acheueenfipeude temps . v 
c Ou d'auantage,lefeu ncjlant ny trap petit, 
ny tropgrand. ■■ ^ :' ■ 

- ti Spauoir Philofophique, qtii efl'de qtiarati- 
te tours, 

b On tire mieittcdesfieurs d'antimoihe, qiie 
de lot tefle morte, ^Vrfeteint-ure tves--e$ccellente* 

O iij 
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X'^dutheur prefcrit qtion recueiUe les fleur.s 
dantimoine., peut ejlrepour les rejeruer a au~ 
tres ^fages, 0 Hfige U te ft e morte broyee mf- 
ques a rougcurpar ~\ne co Elionconfinuelle,fai¬ 
lle aufcu par. degre%: maps la praftique la plus 
fit fee eft autre. Car Eon five par les degreed# 
feu, lefditesfleur.s fu’oLimees, comme la par tie l(t 
plus noble de tantimoine s . 0 plus excellente 
que la tefte morte, dans ynyaiffeau deserve, 
qu de terre,ferineyond, ayant le col longuet, 
iufques a ce quelles demennent rouges comme 
yn ruhy.Apyes on yerfe deffits dti yinaigre ra¬ 
dical qu dijliUjtjue le Itinaigryfumagede huiEl 
doigts, 0 ainfipar fuccefsion de temps on exr 
traiEl la couleur rouge y yeiterant les affufions 
diCnnaigre iyfques a ceque toute la couleur foit 
extraiEle. „ 4 pres on retire 0 feparq tout ce 
yinaigre cpulore daucc la teinture par la dijli- 
lation qu onfaiE\ en larene oy cendres } 0 on 
dulcifie cette teinture par beau commune difti- 
lee, puis on la digere auec alcohol de yin dans 
yn yaijjeau clos pas l efpace de quaranteiours, 
i'malement par ~\ne (lifiliation lente on en re- 
tirefefrrft, 0 la teinture de Effnpnibtnetres- 
precieufe rede au fonds , de [aquelle la dofe eft 
4 epuis troisgOuttes iufques a huiEl- C eft Itn 
medicament'fort lode pour reftaurer 0 renou* 
ueler tout le corps delhomme, donne dans If n 
yehicule conufnable , 0 principalement dam 
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da Vm,qui deliurc U corps de tous humetirs cor- 
rompus, & ce fans aucunegrande euacuation 
manifefle , mats caafant feulement Vne fuear 
pea apeU fans contrainte 3 laquelle du commen¬ 
cement ejl puante, & dement naturelle par 
apres. Ilaide grandement aux obfmchons da 
foye, difsipe f hydro pifte qai nej} pits entierc- 
mentformee : guantla uiumjje, re ft if e la rat ~ 
te,guarit le fcorbatappaijeles doaleurs de id 
matnce, faith l>emr les mois, rornpt le calcul, 
ojleles caches dela lepre du jnulfaintf Ale- 
mi n } &c. 

Autre calcination c d'Antm0ine apjjel- 
lee foudre Emetic ou bier- 
cure de Vie. 

Prens quaere 4 onces d’Antimoine 
puluerilc 8c huidpnees de Mercure lu- 
blime,inefle e letout entemple , dc'lede- 
Itile dans vne cornue a ten de f cendres, 
adaptant vn recipiet a demy p lein d’eau, 
apres donne le feu par degrez , & fi la li¬ 
queur gommeufe cdmrne benrre s ar.ca¬ 
che au c6l de la cornue,cUla feras c.ouier 
auec vn charbon ardant: S 8 c tdbanc ddns 
l’eau fepreeipitera en poudre blanche, 011 
bien h tu la deftileras dans vn recipient 
Ians eau , 8c la reftifieras pUilreufs fois 
auantque de la precipicer. Apres eda 
O nij 
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ort donnefeu de fuppreflionbpeu apeu 
iufques acequ’dforte vne liqueur rou¬ 
ge^ Sc lors oftantle recipient, Sc en fub- 
ilituant vn autre,augmentelefeu parvne 
lieureoudeux, iufques ace que le cina- 
bre 4 fe fublitrieraau col de la retorte, le- 
quel turamafTeras^le vafe eftant refroi- 
dy,puis digereraspar vnenuidlapoudre. 
precipitee,iufques a ce quelle demeure 
fans facqmonie,£inalement laue- la auec 
eau cordiale,gpuis la deffcche a feu ft.es- 
lent. 11 Et fi tu veux que cefte poudre pur¬ 
ge feulement par le has, hroyc la cncor 
aiiec felcomiiiun ,pni§ la laue Sf deife- 
che* 

c c eft plufloli line preparation d'qntimoi- 
nc,que calcinationjdquelle eft. appelleed% poq- 
dre erqetique, ou mercpre de vi c x qu pou¬ 
dre angelique, o# poudre d’Algerpth du 
nom de Vi Ho riiis Algerothus Medecin 
Pbyftcien de Verone, qui luy a danne' T/q gue y qu> 
les Hears du be.urre d’antimoine. 

4 Quelques yns prement dutarip qe 
que de L’autre> entre leftjuels d? (?rbUius pag. 
ljQ 

e Le bray antfar le rnarbre ou dans ~Vn mot- 
tier de pier re : mais il ft faut garder de la 
fumee , qui en le broyqnt s'eftcue , cqrelle eft l’£- 
nimeufey commeprqcedant dufoulphre del'an* 
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timoine & du fubltmc. • ’ : 

f It eft meiUeur le. diftiller dfeu de fable. 
g Ceil a dire/Xous leferez^cotilerpeud peuupx 
Prochant par dehors an col de la cornui 
f.harbon ardant. . 1 . 

h Cette diftillation fimple de la ticjaeurgom- 
metife, on beurre d’antimoine dans le recipient 
fans eau } eft plus commode que la precedente. •' 
a Sfanoir par l ean commune. 
b Lefett defupprefsionfefaiBauec des'chtfr-' 
bons ardants 3 mis fur Parent m cendres , (juy 
couurentlaretorte » f ' 

c Pluftoft iaune.. .. , • ■ ‘ acv „ v 

d QujfefaiEl du foulphre, de Pantrmojne ^' 
dumercurefuhlime. 

e Re£hfie%ce cinabre ~Vne ou deux fois par 
laretorte aCoieilroit le fublimantfelon fart; 
0* redtiife^jle en poudre , gr l/ous aurez^Vn 
cmah re diaphoretic. \ .h;'c •; 

f Quant d teau impregnee de Peftrtt de vi¬ 
triol du fublimeil la faut fepdrer, &*■ varder 
pour dijjoudre les perles & coraux-, & autres' 

yfages plus releuez^. V. .r>tti\sA 

g Comme eau de bethotne , debuglofe y de Me- 
liffei.de candle, &c, ' . 

b Dans y>nephiole, oh mortier. 

La dole eft de 6 . ou 7. grains pour les 
plus robuftes, &: de3. ou 4. grains p'our 
ies plus debiiesj 8 c {e prend dans vne 
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pommecuitte, ou dans laconferue* de 
rofes, ou en infufion dans le vin blanc, 
die eft tres-vtile pourlapefte ■, maladies 
delatefte,fieures jlgrofte verole, lepre, 
hydropifie,m &.vlceres. n Mais en l’or- 
dpnnant aux malades,ilfaut obferuer les 
poinfts fuyuans,comme Croliius a fort 
bienremaLqui inbaflica chymtca. 

1 Ou conferue de yiolettes , ou iaune 
aoeufou fyrop de coings ; ou auec le punchy, 
mage, deferift cy • denant au chapitre des ex? 
traifts,'i ou dans 1/ne cerife confte > ou prune,ou 
abricot , ou dans des tablettesde fuccre , ouen 
infufon dedtiti blane» mais il nefaut pas don - 
ner plus qne deux onces de liqueur. Quand on 
donne cette poudre en tnfufon , on pent mettre 
nouuelle liqueur fur la mejme poudre qui a ferui 
iufques a trots ou quatrefois , ou bien bailler la 
poudre en fubfance 3 ou bien ft on yeut former 
pilules de cette poudreJlfaut auoir du fuccre en 
confidence de fyrop, & faire yne pilule de trois 
on qnatreou cinq grams de ladite poudre, felon 
la force du malade, la bailler on a ieun , ou mef- 
mesapres duoir hume yn iaune d’oeuf, & aua- 
lerapres ynpeudeyin blanc. Cef cemedica? 
ment cy duquelfe feruent d ordinaire les char¬ 
latans pour guanr toute maladie prouenanie 
d.ynecacochymie chronique ,comme layerole 
auec fes fymptomes ,fp auoir les nodofteZjdou- 
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leurs , galles, & Vilaintes du cuir , 0 c. Les 
douleurs des articles 0 gouttes , la pefle 0 
route contagion coniow&e awe pour mure, let 
fieVres putndes , les cancres , la lep)y y l hydro - 
pi fie > difficult e derefyirer , 0c. 11 purge defoy 
les Vns feulement par en handles autrespar 
embas y 0 les autres, ce qui efl le plus frequent, 
0par lehaut 0 par le bos, nonp46 de lafagon 
quagiffent les Vegetables p.urgatifs 3 ou pour le 
fnoms comme les Medecins IIippocratiques les 
troyent agir, d fgauoir auecchois 0 yle fhon, 
ains emrritdt 0 efmQW 4 t la nature,& chaf- 
fanttouteforte dhumeur: 0 par accidec ayant 
chafe les mauuaifes humenrs de la premiere re - 
gionducqrps jtlfaidl reuemr tap pet it a ceux 
qui lmoient perdu, ll ne trauaifle lefiomach 
que trois heures ou enuiron, mais ilfaut preri T . 
dee Vn bouillon, Upres Vne heure ou enuironjors 
que i on commenceauoir enuie de Vomir, 0 ce 
pour faciliter ledilh Vomijfement. ilfaut aufsi 
dabj. lemr de manger iufqiles a ce que la naujee 
0 Vomiffementjoitpaffe 3 0aprts, difner lev 
gerement. 

- 1 Pnncipalement celles qui precedent d'Vrue 
impurite d'humeurs , qui regorgent enla pre¬ 
miere region du corps. Mais / on doit icy 3 com¬ 
me en toute autre maladie 3 ejlre .methodique, 
0 confiderer le temperament 3 faage , le Jexe, 
0les forces du malade, 0c. Ce medicament 
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cy done eft bon pour ces feyres putrides 3 le preg¬ 
nant Long temps auparditant le paroxyfme: 
mais non pas a toute forte deperfonnes indtffe- 
vemment , dins feulement a- ceux dyne comple r 
xion propre poUrfupporterle yomiJfement 3 qw 
ont L eftomach fort je thorax ample, & qui ti~ 
rent a coeur fans peine. 

m Comhien qUe I'hydropifte confirmee ne fe 
gUdriffe que diffcilement, atfemeni telle 
qm commence , toutesfois Von a yen foment 
qtte par born medicaments , & par yne bonne 
methode de s'enferuir, & hon regime dey litre t 
les parties nobles n'efldnt dutout gaftees , les 
bydroptfies confirmees ont eftfguar ies. 11 faitt 
done eftre aditerti quen toutes ies efpeces <V-by ~ 
dropifle, qu'ilfaut commencer la curation pay 
les aperitifs cathartiqaes , &nondiure’ttf[ues. 
Carfax fa nt autr'ement, touted ordure du y en¬ 
treeflant enfemblementcomme chaffee &df- 
tireeyers les reins 3 yom caufere^destnComino-, 
dite^gy*fymptomes tres grands: mais ilfaut 
deuant tout yferlde medicaments qui piirgent 
yniuerfellement , entre lefquels le mercure de 
yie 3 neil pas le moins profitable. La dofe du~ 
quel eft de qtiatre grains au commencement , 
mgmentant peu k peu Id dofeiufques k doufe 
grains 3 continuant k en prendre quelques 
iours » principdlement ft leyentricul a encores 
quelqueforce 3 & neft du tout debilite. Bte n 
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cecMcette poudre emetique n eft plus emetique t 
cefi a dire } ne caufeplm aucunyomiffemc trains 
purgefeulemet parle bns.Voilapourquoy I'ylu- 
theur a efcnt que la poudre emetique eft bonne 
enlhydrppifie. ll faut neantmoins fgauoir que 
cette exhibition de mercure tUyie, eftant foil- 
uent reiteree,caujeaux yiei lies gens line cheat - 
te dafiege , mdlaifee dguarir apres, 

» ^taioufte^dUjsiduxgouttes & douleurs 
des loindlures > en en prenant quatre grains 
aux changements des Lanes. 4 chofesdl- 

Le premier qti’en dormant l’Antimoi- gnesdere- 
ne il fe faut prendre garde que le ventre mAr fi u . e ett 
neioitconltipe, ny aftiige de douleurs lAntimoi- 
cohquesjScoutre ee que nulle des parties **• 
nobles foit bleltee ou debilitce, 
Lefecond^quedeiiant ou apres la pri'fe 
del’Antimoinejlemalade ne foit point 

faigne.a 

a ll ny a aucune raifon yalable , pourquoy 
Crollius a diffuade d’ouurir ia~Veine apres amir 
prins tantimome, <& nous' fpdvons que flu- 
fieurs ne fe Jeruant que des purgatifs d’anti- 
moine, ont ordonne la faignee auectres-heu* 
reux fucce^, entre lefquels eft Martinas Ru- 
landus & Hermanns qui en la pleurefie exqtti - 
fe, & aux fey restierces intermittentes apres 
auoir ordonne f infuf on dufaff ran des metaiix, 
quifefaifrd’antimoine , tefmoignent avoir fait 
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ouurir la yeine plus de deux censfois , fans < 2 - 
uoir remarque pour cela arriuer aucun incon- 
ueniehtioufymptomefacheux- 
Le tL-oilieme^que le malade nc foit point 
difficile a vomir,ny fort affbibly: qu’il ait 
la poicrinelarged’eftomac fort,& que fes 
humeurs foient difpofeesa, fe vuiderpat: 
enhaut. 

La quatriefmebquelors quele vomif- 
fcment commence a s’efmouuoitjon do¬ 
ne au malade vn bouillon de pois cuits 
legeremeritjou vn bouillon gras depoul- 
Ie,ou vn plein verre deceruoife chaude, 
& qu’on reitere s’ii eft de befoing pour 
faciliter le vomiftement, 8c aduancer ra¬ 
tion du medicament. 

b dioufte\icy la derniere regie deCrollius, 
aui do.it eflre foigrteufement gar dee en la pette y 
fcauoir, qucfien la pefte Con prend de Canti - 
moine,qn d mefme temps Conmette fur le bu- 
bon yn maturatif attraCiif , ou fur l anthrax 
ynattrachf autrement il sendurcira comme 

ta fexdte ~pn fcyrrhe > & cette durete demeurer'a quel- 
E metique 

n’eftl*rcW?*™ 0 ”- r . ^ _ 

chafe que le le lie me peux toutesfois allez eftonner 

?iw. collirae plufieurs dodes, mais pen ex- 
ne calcine, perts,fe font laiffez emporter a vne opi- 
Mfcours niondecroire que cefte poudre emeti- 
remarquu- <^ ue p L - 0 uient du Mereure fublime,&: no 
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ciu fegule d’Antimoine. Car iay affez 
fai£t paroiftre cy deuanta routes fortes 
de qualitez deperfonnes,& gens do&es, 
quionchonoremon petit laboratoire de 
ieur prefence,8 c ce par raifon fondee fur 
I’experienceC veu que ie iff admets point 
d’ailtre en ceft art, )que la poudre Emeti* 
que n’eft autre chofe que le regule d’An- 
timoine,diftbult &c calcine par l’efprit vi¬ 
triolic du fublime: duquel efprit ellere- 
tient d’autant plus ou moins qu’elte eft 
beaucoup ou peu lauee. I’aurois beau- 
coup dechofes a dire fur ceft efprit vi- 
sriolic,efprit vniuerfefqui fe trouue das 
tous lesmixtes,&: fans lequel rien n’avie 
ny vertu en ce mode: Mais ce feroit trap 
nfelloigner de mon fubie£fc, fur vne ma- 
tierequi merite pluftoftvn volume en- 
tier,qu’vn difcours Laconique. Ceft 
pourquoy retournant a mon propos, ie 
dis que i’efprit vitriolic a vne extreme 
fympathieauecles metaux, 8 c d’autant 
plus ou moins auec les autres mineraux, 
quils approchet ou qu’ils font eftoignez 
dela nature metallique. Et par ce que le 
regule d’Antimoine approche plus de la 
nature metallique que le Mercure , voila 
pourquoy deftilant le Mercure fublime 
auec I’Antimoinejrefprit vitriolic du fu* 
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blime quitte le Mercure, 3 c leioint 3 c at¬ 
tache aa regule del’Antimoine: Et fe se- 
tarit pr.efle Sc chafte par la chaleur, dif- 
foult 3 &: calcine le regule, &pafle en li¬ 
queur gommeufe oahuileafe par le bee 
de la cornue: 3 c tombant goutte a gout- 
te dans l’cau qui eft dansle recipienrji’ef- 
pritde vitriol fediftout dans l’eau, 3 c le 
regule tombeen poudre blanche aufods 
dujecipient.Gecy ferecognoift au gquft 
del'eaujqui eftirapregnee de fefprit vi¬ 
triolic, &:a lafulio de la ppudre emetique 
abort feu de fouftlets, laquelle fetour- 
neen vray regule d’Antimoirte. D’auan- 
tage apres que route la liqueur gomeufe 
eft deftilee^nerefte plus dans fa cornug 
quele mercure du {ublime 3 &: le foulphre 
delAntimoine: 3 c parce qu’ils ont vne 
extreme lympathie par enfemble, en do¬ 
pant feu defuppreftion ils fe fubhment 
par enfemble au col de la cornue en ci- 
nabre.Ieconciud doncparces experien¬ 
ces infaillibles que la poudre emetique 
n’eft autre chofe que le regule d'Anti- 
moine calcine,par l’efprit vitriolic qui eft 
danslefublime*- 


Mercure 
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MercurefubUme. 

Mercure \ /Efprit vitriolic* 


Antimoine, 


ftegul.e / \Soulphre. 

Woye a d' Jniimoine , autrement di$ 
faffran des metdux. 

Prensvne liure d’Antimoine crqd, 8 c 
douzeonces defalpetrerafEne: Proye Sc 
melleji? tout dans vn m order defer, Sc ic 
paneled'vn code. Apres iette defliis vn 
ciiarbon b allume. Sc foudain la poudre 
s.‘enflaramera,Se fe fera le foyec d’Antj- 
moine duquel cii fepareras iefalpetre, d , 

La dofe eft de 12... a zo. grams e en in- 
fufion dans vin blanc, eau de chardon. 
benit ou.autre liqueur eonqenable. £e 
fvfage.en eft tres ycile aux fieures pefti- 
iences. 

a On i'appellefoye, par ce qitil reprefente 1% 
couleur du foye de ~Veau, ou de quelque autre 
animal , & on I’appeUe faff >• art , par ce qual 
rejfemble prefques en couleur an faff ran,ef ant 
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encore en fleur. On I’appelle Jajfran des me¬ 
taux , par ce que fuiuant Id commune opinio# 
des Hermetiques , I’dntimoine eft Id principe 
& la racine de tons les metaux i 

b On tallume plus comrriodement duec Irne 
ffatule defer route rouge defeu, le tour nan t get 
& la Iwefois. 

c Duquelfnalement fefaidl le ~\ray faffran 
des metaux, lequel nous preparons ainji. Nous 
faifons bomllir le fqye d'antimoine puluerife 
dans de l’eau boiiillante 1/nc heure ou deux } 
les feces fe preciptteni auforids,&l eau dement 
conloree comme faffran , laqueUefeparons da- 
uee fes feces , cependant quelle eft encore chdu- 
de } & fltrons par le papier gris , puis laijfons 
repofer ~\ne nuidldufques a ce que toute la ron¬ 
geur fefoit baiffde aufonds , qui, l'eau en eftant 
oftee, impregnee du falpeftre fixe, & eftant a- 
douciepdr l eau commune l>nefots ou deux , & 
apres aefechee a feu lent,eft le ~)>ray faffran des 
metaux , dinftnomme parMart inus Rulandm 
Centur. 5. Curat. 9$. 

d Qui fe trouue deffus apres que tout eft re~ 
froidi. 

c La mefmepoudre laiffee aufondsapres que 
f on a retit e la liqueur,qui en am it extraidi la 
teinture , eftant defeehee , peut encore feruir 
plufieurs autresfois , comme nous auons dit cy~ 
deuant de la poudre tmtique, tny herfant deft 
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arauant , du ~vin Mane on autre 


liqueur : car tile 


'^^mre calci ndt ion dyTntimoine, ftttjz 
• geant commune merit ftar-le bos, - 

Preris de tres-bddf Antimoine & dc 
feldecrepitcdechacuti vneliure^ b'roye 
8C mclle le tout, 8c ie reuerbereg cn vri 
croi'fec bien lutteb par refpace deii.heu- 
resjadgmentartt le fed peu a peu, puis lc 
vafe eftdnt reft oidylaue la p 6 iidi-e en eau 
doiice,iufques 2 ce <|de route 1 ’acrimonie 
foit oftee.Puis lai deifeche 8c rerrfets ^6a 
poudre fubtile: 

Ea dofe eft de 15 . grains iufques 1 b 35 . 

f Tres bon eft iantimoine qui ayarit eftefon « 
du d des ray is bien lo ngues 0* lujfaMesi 
g lifted de roue. 
h Etferme par le haul. 
a Broye^Ja jurle niarhre quelque temps d- 
uec lejfel dec’repite. kindle mem fepare^en lefel 
far l’eau douceddoucijje^ja poudre par m- 
terees ablutions. ^4pres rejerut^ceite poudre 
dejechet pourlrous en feritlr. 

b La dqfe eftp luftoftd’l/n demy fcrupnl iuft 
ques a l>n fcrupul eniier , tly en a qui met ten 
0ri daunt hne autre preparation d’aritimoiriei 

f v 2 
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lacjuclle ils affer ent purgef fc ulement par U 
bos fans t rau ail. Prene^ fiujent als, dutdnt de 

yerrc d ant i moine 'guil hous pldiji fpuluefi[e% 

le fferfexd e [Jus d ans h n matras de Ihui'le ou de 
Lejpntde yitriolpomt rettife ( cequijaut no- ‘ 
ter ) quitIurnafe de deux doip-t 's, laijf e^-le~en m 
'"Vnecbaleur moderee quelque temps , Tliuyle 

deuiendrfi roujreaftre. D’ice lie ils difent que 
quatre, cinq, fixgouttes iufques it dix, donnees 
en quelque liqueur conuenable lafchent le "Ve»- 
tre fans caufer aucune nuifance , naufee, ny 
yomiffement , & que cejl 1/rf. cathartiquefort 
ytil&propredbeaucoupde maladies. L 'ex¬ 
perience en f era foy. Seulement diray-je que 
Crojlms efcnt nauoir pus encore trouue lafa- 
f on fe preparer I'antimoine pour purser feule- 
ment par le bos , &, Libauius efi de cette opi¬ 
nion 3 qu on peutbien ajfoibhrla faculte erne* 
tique de I'antimoine , mats quelle nepeut eflre 
du tout ojlee, fans ofler quant & quant aufsi 
la force de purser par le bos . 

Kegule d' Antimoine, 

.Prens d’Antimoine, c de falpetre, &: de 
tame de chacun vne liure.Broy e Sc mef- 
le le tout, puis mets vn croifet entre les 
charbons ardAns,iufques a ce qu’il rou- 
gideaufeu,&;alorsprens vne cueillerce 
depoudre Sc. laiette d dans ie croifet,qu@ 
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eouuriras fo udain iufquesa ce que lafu- 
^mee’cefle.Puis defcouurant le croifer y 
reietteras vneautre cueillereede poudre 
Sc le couuriras,CQntinuantainfi tant que 
durera ta poudre. Finalemerit done t feu 
^ d e fufion ,Sc remue le croifet,afin que le 
regule s’en aille au fond , puis le croifet 
eftant refroidy fepare le regule d’auec les 
feces /&. le garde. 

c Les attires prennent ~Vne liure d'antimoine > 
dottle onces defalpefre , hut ft onces detartre , 
& ~ynepotgnee de poudre de charbons. Le fal¬ 
pefre fdili brujler > & le tartre faicl dejccri- 
dre le regule en bas y s’fmiffant au foulphre de 
I'antimome. 

d Et ellefera~\ngrand bruit. 

e En couurdnt le creufet de charbons ar- 
dants. 

£ Ilnefaut pas letter les feces durepul iuf 
qV£s d ce qu’on en ait cxtraifb l'ejfence,qui y eji 
contenue y d fcauotr le fel d'antimoine, que quel- 
ques ~Vns appellent l’or des IV1edecins. No- 
fre^Autheur lenomme le loulphre do re dia- 
pjioretique, luy donnant ce nom de fa forme 
ex 1 eri curej combi en que ce foit plujlofi ~)>n fel 
orandement dtaphoretique y proprepour chaf¬ 
fer plufieurs maladies,principalement epidtmi- 
ques 3 <& ~\ne certaine huile efaifje <&* puante 
qui eft grandement effcace en lafujfocation de 
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y^atrtce 3 fi on enarroufe lescharbons pour pj* 

teceuoir la fume e par embus. 

Soulphre aurl diafhoretique. 

Pfcn^ les feces gdu regiile d’Antimoi- 
necy defr«s:&2enfais ynelefliue par di*^ 
geftjqn on ebullition s qi?e couleras chau* 
derpent a trailers le papier gris, puis ad- 
ioufteacefte lefliuedu vinaigre deftile. 
Sc tuverrasle crocus peu a peu defpen- 
dreapfopdsj feparelalefTtuea par inoli- 
patiop,& par reiterees ablutions dulcifie 
1 c crqcps,pui§ le dedeicbe Scle garde, 
C’eftvnfqdprificadipirablejquipurifie 
merueilleufement lefang,Sc efttres vtile 
a pluficurs maladies. 

{.a clofe eft d.emy fcrupqle ou yn feru- 
pule. 

Siceftemefpieie|Tiuefai£le des feces 
dureguled’4ntimoine ? aupP com¬ 
mune eftverfee fur des charbons ardens* 
§c qu’vne fepimp qui nq peut aupir les 
mois en re^oipe la yapeur par le bas, 
incontipeqt les fera copier, 8f bien fou- 
uentauant que demie %ure fe pa(Te. b 
g Les feces duregul ne font, autre chofe que 
le f°ulpbre qui demeure fur le regttl , le tout 
ejlant refroidi. L'ean ou ce foulphre a e(le dif- 
foult tux les punaifes , ft on enfrotte le bm dif 
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3 Sgauoir , d'auec le crocus. 
b lUflefyromc. Mass il faut auoir^n en- 
tqnmir, & k mettreddfls le col 4c Id matrice. 

Regule de M dr s eftoile. 

Mettez vneliure d’Antimoine en pou- 
dre das vn croifet,&: demy liyure de poin- 
tes de clotix de cheuaux 3 par defTus, 
donnez feu de fuiion, puis iettez 
vne once defelnitre 4 plufieurs fois par 
de(Tus,pourfaire brufler Sf confommer 
le (oulphre de T Antimoine., puis yprfez 
Jj? tout dans le cornet b de fer, Sc ayant 
fepare la craffe que trouuerez au deiTus, 
ferez refondre le regule iettat defTus vne 
once de nitrp com me deuant,& puis ver. 
ferez dans le cornet, reiterant cede ope¬ 
ration 4, ou 5. fois iufques a ce que fe- 
floile c paroi(Teau defTus. 

a Ou nutres clous defer, c ’eft fantimoine 
qu l rend leferjlnidc. 

b L'ayctrit hn pen chaujfe auparanant & 
frotte par dedans defuifou deare. Finalement 
frappe^tout bellement le bord dtf cornet ou 
'yaijjcau , dans lequel "Vo us aue^fondu toute 
Cette matiere , afn quelc regule ailleaufonds. 

c Ce qm fe fat cl apres Id quatnefme fufion 
paracheuee. Que ft I’eftoilleneparojft point A 
tors, elle neparottyrd p.ts apres let auxrcs ftt- 

P iiij 
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fions, que ‘Vom ferez^ & ftyr&i dm affeuYe 
que yroits riauez^ pas bien procede auxfdfions 
precedentes. ilfaut icy noter que la prepara¬ 
tion du regale de Mars ejloille juccedeplus heu~ 
reufement.fi on lefai£i pendant le beatt temps 
& an croifjant de la Lime. 

Antimoine diaphoretic. 

Pres d’antimoine 8cde falpetre de cha- 
eun vne liure^broye 6 >c meflele tout,pui$ 
inets rougir vndcroifet entre les char- 
bons , 8 c eftant rouge iette dedans enui- 
ron deux ofices de la poudre : puis cou* 
ure incontinec le croifet iufques a ce que 
la fumee cefle, 8clors defcouure le croi¬ 
fet & y reiette d’autre pdudre spuis le 
couure c&htinuant giM iufques 1 la fin* 
Finaiement donnefeu de fulion I’efpacd 
d’vn quart d’heure^&c le vafe eftat refroi^ 
dy tire la made,&: la mets tn poudre,puis 
. laremelleauec aiitant de falpetre cOmi 
ine deuantjSc reitere tout ce que delTus. 
Finaiement tire la made pour lafeconde 
£ois,mets la en poudre & la dulcifies par 
reiterces ablutions j a puts la reuerbere eh 
vn vale de terre clos, par I’efpace de 2,4. 
he ure s, iufques a ce que la poudre foit 
blanche. 

La dofe eft de 15. grains. h 
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d ilf d utcjuefecreufetJoitgrand. 
a *:neauchaude. 

b on s'enferl pourgudvir la 1/erole Yevenie* 
& pour rompreles apofitwies internes. 

Bemoan mineral. 

Frens ponces d’efeume enuenimeedcs 
deux dragons e Vne fois reCtifiee,^ Sc l’a- 
yantfaitfc refoudre a la chaleur, e verfe 
deffus 4. onces d’efprit de Tel f balfamic, 
Be deftile g au fable route la liqueur iuf- 
quesafecherefl‘e>puis tire la terre Be la 
broyebien,furlaquelle hi mettras la li¬ 
queur deftiteefauecencor deux onces de 
nouueau efprit baifaniic,&: deftileras co¬ 
ni eauparauant.p ids fur la made broyee 
remettxas encorlaliqueur deftilee, aue£ 
deiixautres onces pour la deftiler com-* 
me deffus: Finalement pretis encor la 
ttdffe a v &: labroye jpuis la laiffe examiner 
parTefpace d’vne heure a vulean Doci- 
mafte, a agitant continudlement la ma- 
tiere auec vn inftrumer de fer, puisdelti- 
le fur icelle par plufteiirsfois l’alcool de 
vimaftn que ia poudre demeure feiche Sc 
blanche. 

La dofe eft de 4. grains d 6 . Sc Tvfage en 
eft iingulierentouces maladies peltilen- 
tes,8c Keures malignes populaires. b 
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c C* eft k dire, dft mevcurefubltme & de Vdjt- 
timoine crud. K 

d Sfouoir , I'huile tiree par la diftillation en 
forme de beurre y comme a efte dit cy deuantjors 
que nous auons parti de la preparation de la 
poudre emetique: mats ilnefaut pas que laditle 
huile ait efte precipitee f 
e S pauoir goutte agoutte , & dans^m~\aif- 
feau ample ay ant le col long , de peur que par la 
trop grande ebullutionyous nefajsie^perte des 
ejbrits, qui en fortent a force. 

* C eft Cefprtt de nitre, 

S Par la cucurbite auec fon alembic. 

* C'eft a dire au fourneau d'efyreuue. 

k pans des liqueurs conuenables pour feruiv 
de l>ehicule, Cette preparation eilappelee Be- 
jtoart mineral pay Quercetanm en faPhar - 
macopee 3 Hartmannm &autres 3 & file eil 
diftinguee d'auec I’antimoine diaphoretic* 
encore que Crollius luy ait d t onnece nomd'an- 
timoine diaphoretic,jtww quen icellela fub- 
ftance de Pantimoine ny acquiert aucunelter- 
tu diaphoretique , comme ellefai6b par le nitre 
en la. preparation du ~\>ray antimoinediaphore¬ 
tic cy-deuant defcrite. I*es chymiques ticn- 
nent que ce Beyoart mineral eft beaucoup plus, 
excellent que la yraye pierre de Be\oart. On 
en peut aagmenter la dofe iufques a dix 
grains. 


Element de Chymlel 13$ 
BeXoart 0 Solaire. 

Metcez z. onces d’efcume des deux dra¬ 
gons jbienredinee dans vn matras a coi 
!ong } queferez fondre a chaleur mode- 
r.ee:puis vejrfcz deftus peua peu z. onces 
d’efprirdu felfouphreux: Et ay ant fai< 3 : 
difloudre auparauant vnc dragmede fin 
or ,4 en l’eau Philofophale laquelle fail- 
dra retirer fai$ par deftilatjo afin d’oq- 
urir&actenuVl° r dauantage,puis poup 
la troifiefme fois faudra faire difid u die 
l’or en nqui*elle e\u, Sc verfer fur la pre¬ 
miere diflolution dd la liqueur gommeq- 
fe>qui doiteftre claire Sc rougeaftre , Sc 
Jaquelle faudra mettre dans vne petite 
cucurbite,&:deftilerau fable toutce qui 
en pourra fortinpuis verfer encor defius 
deux onces de nouueau efprit de fel fou- 
phreux Sc deftiler ap fable comme aupa- 
rauant 3 donnantgrand feu fur la fin > afin 
que la terre qui demeurera atifqnds de la 
eucurbite foie bien qefteichee. Laquelle 
faudra mettre dans vn croifet. Sc faire 
rougir entrele$ charbonsd’efpace d’vne 
heure. 

La dofe eft de fix grains iufques adixrSe 
cTautaqt qu’auec le temps fa verm dimi- 
nuc 3 plus elle fera viefiie, Sc plus il faudra 
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augmenter la dofe. C’eft vn fingulier rc- 
mede pour ia verolle, la pefte, podagre 4 
hydropifie,fieures,& toutes autres mala- 
dies,oii il eft neeeffaire de prduoquer les 
fueurs. a 

c Crolhws donne le nom d'^dntimoine did « 
j phoritica cette preparation?& la diteftreftu- 
uerame a beaucoup de maladies , avoir ~Vne 
tres-grande efftcace & ~Vertu d'operer par la 
jueur 3 & paries "V vines Jans purger par feUes 9 
ny debiliter les mdlades. 

d Crollim dit que ce medicament fortifie Id 
nature a caufe de Tor quony adioufte 3 ce qui eft 
pet* ~Vray Jemblable , puis quilpeut eftre rame- 
ne encores en fa nature metallique 3 & eftre re* 
mis en corps. 

a Comme rougeoUe 3 petitelreroIle 3 &c. 

Begoart lunaire. 

Faides diffoudre la Luneauec l'efprit 
de falpeti^comme fera did cy apres an 
chap. iy.)&c quelle foit bien augmentee 
de Ton poids,puis eftantreduide en eau 
vifqueufe par digeftionverferez vne par- 
tie d’icelle fur 10.parties de la liqueur go- 
meufe bien rediftee,&:ferez deftiler 2.0u 
3-fois del’efprit defalpetre fur cefte mix¬ 
tion, donnant grand feu fur la fin, puis 
faut faire rougir vneheure &: demie ce- 
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fte matiefc dans vn croifet, lacptelle eftac 
mife en poudre ferez brufier fur icelle de 
bon efpric de vin. 

Ladofeeft de 6 .a. 8. grains pour rou¬ 
tes maladies de cerueau , 8 c pour fpecific 
rgmede aux maladies des femmes. 

B tfZodrt Martial, 

Jyiettez le regule de Mars en poudre 
fubtilejquerqellerez auec deux fois au- 
tantpefant de Mercure meteorife, puis 
deftilez par la cornue route la liqueur 
gommeufe qiii'en pourrafortir, laquelle 
faut fixer auec efpric de nitre comrae 
4 i£t eft. 

fftle eft prop re a torn flux hepatic. 
Bemoan louial. 

faiftes fondre 3. onces de regule d’An- 
timoine, auec deux onces d'eftain de 
Cornouaille purifie,que mettrez en pon 
dre fubtile,&: mgfierez auec z. fois a 11t|t 
de Mercure fublime,&:en ferez le beur- 
re d Antimoine par la cornue felon fart, 
qu’il faut rectifier 8 c fixer auec l’efpric 
fufdia. 

La dofe eft de z. a 3. grains^pourprouQ- 
quer les fueurs abondamnnenc. 
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De la calcination & preparation dti 


Mercury * 
chap itre xiii. 

EMercureeft vn corps mb 
nera ^opofcde terre tres- 
wjjg mm f u bdle&fulphuree 3 &: d’v- 
iKgjy ne eaufubtile eftroitemen't 
mcflez enseble:fa fubftace 
terreftre a befoin d’eftre purgee de la ter¬ 
re ftreitecralfe fulphurCufe p Sc fa lubftace 
aqueufe de l’humidite fiiperftiie. Or ily a 
LieuxoUCe ^ eux f ortes . Mcrcurc, l’vn nature!, Sc 

trouueU la Litre artificiel.Le naturel a&if&fort de- 
^ er t cur p pure, fe trouue vif Sc coulant en Alma- 
nature . ^ U pres de Calatraua au Royaumede 

Caftille. II s’y en trouue auflt de cdagulc 
en einabre, que I’on tire par le feu. Cede 
mine tres-aneienne eft appelee par Pline 
apofteme de la liqueur eternellc. II s’en 
trouuedefemblable en Idria, village du 
Comte deGoritzen Efclauonie.-mais ce- 
luy d’Efpagne ell plus excellet, bien que' 
la mined’Idria foit plus fertile.C’eft tou- 
tdfois ehofe digne d’admiratio, que bien 
queles voiftns de ee village foient qua$ 
tousles ans trauaillez de pefte ? neaniN 
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itloins le village d’Idria ti'cn. eft iamais 
dttcirit,te qui m a efte afferm£ eri ce pays 
Eiy aenuiro'nvnze ans,par des vieillarSl 
dulieutnefme ,quimafieuroientl’diioif 
toufiours dbfetue& ouy dire a leurspre- 
deceifeui^d’ou appert(commeaufti paCif 
autres exemples infinis, ) que le Mercure 
eft vn tres-ftuiuerairi alexipharmaque 
contre toute c6trcipt;i6&: pourriture. Ec 
n’eft pas moins prddigieux efmerueil- 
lable s ce quie ie remarquay all mefmd 
village d’vn homrae fort aage, qui trem- 
bloit continuellement pour auoir lft 
employe route fa viesi preparer le Cina- 
bre, lequelprefFant dans fa main vne pie— 
c€ d’or, la blanchifloit de telle fa$on qu it 
liiy faifoit perdretout afaiftfa cotileur 
riaturelle. II fe trouue encor vn autre 
Mercure ert la montaigne appelee Gim- 
fiouoda, diftarite d’enuironfix lieucs de 
Cracouie en Polongne, entreTarnoua, 
Ribie,Sc Streletzcy,qui en certain temps 
del’annee fort iufques a la fuperficie de 
la terre, principaleinent en Automne, 
bien qde i*en aye cueilly au mefme lieu 
des grains dans les racines d’herbes, qui 
eftoientgfoscomme des pois,enuiron la 
fefte fain ft lean Baptifte: Mais ce Mercu¬ 
re eft trop aqueux,.6e debeaucoup' info* 



Mercurt 

artificiel. 
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rieur a celuy d’Efpagne ou d’Efclauonle* 

il s’entrouue encor en plufieurs autres' 

endroi&s, 8c par fois dans les mines d’or 

Scd’argent. 

a Voje% Mullerm in miraculis Chyjni- 
cis, chapitrei. cfeprseparationib.Mercurij 
/0/.52. * 

L artificiel fe fai,& par vn moyen affez 
Vulgairej 8ctpgn.eud.es Artift.es, car il fe 
tire des metaux a 8cdemy mineraux,b par 
le moyen des fels refufcitatifs. c Voire 
raefme i’ay cpgneu enceftevillede Pans, 
plufieurs personages de grande authori-; 
te, 8c dignes defoy, qui ont tire( argent 
vif non ieiilement des corps mineraux: 
mais aufii des plantes 8c duTang humam 
premierement calcine. Mais n’eftat mon* 
intention de traitter de la tranfmu ration 
metallique,finon en tat quelle peut fer- 
uir a la medecinefie me borneray a ceft 
obie&.Etd’autant quelemercure de lu- 
npa des grandes proprietez , 8c vejr.tus 
pour les maladies du cerueau, il m'a iem- 
ble tres vrile au public, de moniker ,ie 
moyen de L’extraire, 8c puisxn fon lieu 
enfeigner la fa$on de le preparer. Ainfi 
par les rayons efclatans d vne vraye ex- 
perienceftedilfiperay tousles, broiiiilars 
de raifons fans raifon,qui nous anaeinent 

cant 
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tapt de doftes indo&es, pour offufquer 
ja verite de la tranfmutation metallique, 
ScdesefFe&sfalutaires de§ mineraux en 
lamedecine,lefquels a la veritg ie croi- 
roiseftredp&es,s’ils taittoift feulemenc 
de ce enqtioy ils font do&es, fans s’ima- 
ginerfollemencque la nature eft bornee 
dans leur ceruclle» fpndez fur les rap¬ 
ports de Guillaume Sc de Thibaut leurs 
predeceffeurs qui m ont ainfi deter* 
mine, 

a Comme deFeJlam, duplomb, &c, 
b Comme de lantimoinc. 
c C esi k dire, f4r le fel de tarfre , armcnutc 
<&* d’yrine. 

Nampa de 1/enm, de tauris narrap drator, 
Bnumerat miles Imlnera, paftor ones. 
Ceiugemencn’apparticntqu’aux Phi- 
loiophes naturelsjc’eft a dire Cjaymifles; 
par fans la reparation qui fefaiftparle feu 
nous ne verrions non plus es ouurages 
de la nature, qu a trauers vn mur de 6 , 
piedsd efpedenr. Mais voy ons comme 
jfe tire leMercure de laLune. ,, y , 

• rreiaez vne once de fine Lime en la- trsm ie 
mineshieq deiiees,que couperez en pe- ^*“ r *^* 
tires pieces, & ferez difToudre dans eau - 
forte commune bien re&ifiec, pids tirez 
toUtel’eau par defUlacion, en remertant 

CL. 
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d’autre fur la Lune par quaere fois, & re* 
tirant routes les eatix a part, pour les co- 
hober a ladernierefois, puis retirer pat 
deftilation commedt& eft. Apres met- 
uez voftre Lune ainfi attenuee 8e ouuer- 
te dans vn matras a col long, &c par def- 
fus vne liure de vinaigre deftile, auec 
trois onces de bon fel de tartre y dc vne 
once &c d£my de fel armoniac fublimey 
comme fera di6t cy apres^ &bouchez in- 
continant voftre matras , auec vn autre a- 
eol court,les luttant bten enfemble afin 
que rien ne puifte refpirer,puis lesmettes 
au ventre de cheualou fon vicaire Fefpa- 
ce decinq on fix femaines, iufques a ce 
qu’apres auoir bien brafle ce qui fera das 
le matras, 8c en ayant mis vn peu fur vne 
piece d’or apres i’auoir tant foit peufrot- 
tee elle blanchifle. Lots ay an t vuide le 
matras »ferez exhaler 1’humidite iufques 
a confiftance debouillie efpefteyqu’ilfaut 
mefler auec quatre onces de tartre calci¬ 
ne ennoirceur, &c deftiler par la cornuc 
auec vn recipient a demy plein d’eau , a 
feu de fuppreffion ou au reuerbere closy 
& aurez pour le mo ins demy once de 1 
mercurecoulanto 

Entrelesautres fortes de Mercure com- 
xnun,celuy eft lemeilleur de toiis,duquej 
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iuettantvnpeu dans vne cueillier d’ar-. 
gent,fur les charborts ardas,dlaifleapre$ 
feiiaporacionrne. cache iaurte ou blan-»- 
cjieanais celuy qui ladle vne tache ftqi- 
re ? abefoingauant qu’ori s’en feme pour 
medecine d’effre purge corame s’en- 
fuic. 

Preps du Mercure Be du vinaigre defif- 
If dechacun vneliure.i8cies mets en vh 
fort matras,auec vnepoigneede fel pre¬ 
pare,puis jjremue fort le tout l’efpace d’v» 
quart d’keure^fin qu’il fe rtfeftejSt qtieie 
vinaigre fe rjoitciffedequel alors tu vui-. 
deras augc le Mercure eh vne terriae. 
terniftee,&: le lauerasd’eau tiedetanc dsrr* 
fpis que toutelanoirceur Be faleure foie 
feparee,puis reconimenceras encor tdu- 
fe la niefme operation deux ou trois fobs* 
Be en fin pafiferas le Me rcure a traders 
Chamois.Voyla la fa^on yulgaire Be irn- 
parfaide de purge?le Mercure* 

Senfmt \>ne purgdtioti plus pdffm£f e» 
Prens Mercure precipitd s du’ CrnabrS 5 
ou Sublime^ les mefie auec deux fpis 
autant deTartre brule a ou chaux viue^ 
puis les deftile dans vne coraiie de yefre 
£ feu de fwppveflioii,oaau feu d© reuer- 
here elos^adspranr yti red|^ent a v ffiez arg-. 
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pie a demy plein d’eau, Sc ainfi tu tece** 
uras vn metcure beaucoup plus depure 
que par la facon precedence. 

a Oft k part. Oft auec la chaux yifte , ouU 
chaux yine feule,farts le tartre. 

O u bi en fublime-le par fepr fois,le re- 
uiuifian t autant de fois, Sc de eefte facon, 
il-defpouiilera tome fa rioirceur, fon im- 
purete>&: fa venenofite, felon Paracelfe. 

Qu bien mets-le dans vne cucurbit© 
qui aide col entkr,8£ verfedeftiis de boa 
cfpric de vin,puis les battras long temps 
par enfemble,iufques a ce que refprit de 
via rettenne co’iices lesnoirceurs duMer- 
cube. 

Ou bien aftialgam'e le auec les corps 
parfaicts, a ie deitiiant plufieurs fois par 
laretorte, Sc feparant & chaque fois les 
fieces,b fulphurces Sc puantcSjpuisle rea- 
malgamaftt, Sc finalement le pa flan t par 
le Chamois, qui eft la derniere Sctres- 
parfai&e fa§on de le purifier. 

a Sfdwir tfjentieUement dmdjje^dans le 
regule de I'aniimoine, duquel rcgule amalgamS 
auec le Mir cure let dijliliatiort je fait par la re- 
tor te kfeude fupprefsiort. 

b Quisamaffmt ou an cotde la retorte, oft 
yers lefonds, ll eft k propos de mettre icy yne 
fagon de purge* le mercute meilleure & pht* 
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pfe? que lesfufdites , lacjuelle fefai& fans fet' 
tnettantfeidement du^maigre auec le mercure 
qg* le battant on agitant quelque temps dans 
"V ne cucurbitp languetteyufjues d ce que le~vin - 
atgrefe noircijJe.Pwofant ce Isinaigre npircy 
&en remettant dautre nomeauf impunte du 
mercure fe rafjoit toufwurs aufonds du yihai - 
gre 3 lequel ejlant clarifie pent derechef Jerttir 
pour recommencer depmger ledi tmcrcure. Voi¬ 
re mefmes tout le mercure pent par cette agita¬ 
tion auecle 1/inaigre ejlre conperti en~yne cer- 
taine noirceur , laquelle par apres on remet en 
mercure coulant, defchargede toute impuritef 
mempafle (oute cette nmrceur auec chaux >r- 
ue, &*fion la diftile par laretorie au feu de re- 
uerbere clos^adaptant ~\n recipient afjexample 
4 demy plem d'eau 3 &c, 

Precipite bUnc. c 

DiiTouls d Je Mereure een cau forte, 
puis verfantd’eau falee par %0us , ft fe 
precipitera f en poiidre blanche.Alors tu 
vuideras le diftoluant g par inclination ,8C 
par reiterees ablutions, h Sc digeftions, 
rendras ton precipite exempt de tome 
acrimonie,finalement eftant fee le laue- 
ras en eaurofe 3de deffecherasb 
La dofe eft de fept a bin ft grains, 8c pur¬ 
ge feulement par embas. II i'ert principa- 

Qnj 
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iement * potir les maladies venerienneg* 
qurre cevnedragme de ceprec.ipite,ftief t 
lp aueq yne once d vnguent rofac'j ^en 
frottant les poignets , iapoitdne, &le$ 
quiffes, chafleou cue route .forte de ver- 
jpine 3 & faid defleeher les galles.Le mef- 
me|mguent appliqu^ ftir les rougeurs du 
yifage les 4efleche’&; gitaric. 

f On applle'ce precipite bUncJe precipice 
bianc cqmiiiun. 

d S$auoir, dans; ~\>n matYM Inertpniple. 
e Parexemple , dijfouh qmtre onces de mer« 
cure ou argent,hif, dans hui&j;onces d’eauforte, 
commune. Sur qette diJfolutionyerfe\fix wees 
c[eau fqilep froide , &c. Macs il ne(t pas be - 
fqing que ce Jo it eau marine: canljbfjit Jiqn 
cuitle felcOmmun dans f.eaf commune. 
f Z ’ebullition ejlant fatfie. dans le matm : . 
g Qui feradaire & doit edre gardee pour 
mondijier les hlceres Jordides &po,ur dejeicber 
lesgalles bappli quant exteneuremeftt. 

*■ En herfant deJjfUs l/oftre poudre Ime. Hr 
aye d'eau commune tiede, & remnant le md- 
trai, reiterdnt (ette operation trots ou qmtre 
fois,iufque$ a ce que beau commune ait ojie tou* 
telacrimpme de beau, foyte, , . 

1 ^Afeu lent dans ~Vn l;a{ffeau devoir re ou de 
terre. 

1 JLes Bdrbkrs, & chintrgiens fe feruent de 
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ge precipte , & en font des pilules pour guarir 
Umaladie3enerienne. Mum ilefl afoupfonnp 
que I’yfage nenefiafjeure, 3eu que toutes les 
dijjbluttons fatties par les eausf fortes font 
dangereufes, f on s en fert par dedans le corps, 
d’autant que par les ablutions 0* edulcorations 



doitauahrles pilules de ce-precipitefans les md- 
cher,antrement elles luy paferontlcsAcnts, 
cauferont in flux de bouche.Quelqties3.ns auf- 
f fe feruent dece precipite pour f ardor le l>ifa-» 
ge, auec l eau de lys , de nenuphar, & autrcs 
eaux femblables , ou auec pomades : mats tel 
fard caue d lafn la face; gaffe les denis, pour - 
rit les genci ties, l.efard de lesldin de glace, au - 
pement appele bifmuthfefaici de mefnefa^on 
que le precipite blancqui ef moins danger eux? 
jnais noircit d lafn aufsildface. 

- ••C1P3 51.3 

Precipite rouge. 

Le Mcrcure eftant diffoult en eau for¬ 
te, fay-le fecher par euaporatipn du dif- 
foluant^ a feu b violent, & te refteraau 
'fonds dumatras vn precipite rouge,tres- 
vtile principalement ppur les vicei;es c ve- 
neriens. 

a Qui eft F eau forte en met t ant lernatras fur 
les cendres t 

Qjfr 
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b Spauoirfurlaftn. 

c iLrienfaut pits trap mettre de peurdc (aft- 
liuation. Onnele prend iamais par dedam le 
corps t par ce qiuil eft trop acre. 

Vrecipite d excellent fur tons les autres . 

Plrens quaere once sde Me rc tire purifies 
S C verle deilus h ula onr.es d'hm!!r l ie"" 
Sou lphre . rcftifie. puis le laifl e diggrcr 
"deux i ours au fablejapres deftile par la re- 
torce lecolio bant par trols fois , &l uTla 
■^tn doritie feu violent eh force quelare- 
torterbugifie,puis tire la made blanche 
8c la broye,finaiethent laue-ia plufieurs 
fois eh eau chaude deftilee $ iufques a ce 
que tu voyes to precipice cliage en pou- 
dre tres-iaune/ur lequel tu enfiaitinieiaS 
par'trois fois de l’efprit de vin, 8c alors il 
fe pourra tres iffe urd merit admimfirer 
dans le corps. 

d On Cappelle £ordinaire le Turbith minentl 
qui entre les Chymiques nefi^mfe autre chojej 
qu >»e preparation artifcielle da mercure. 

e Fat 61 e par la campane. Ou ^erfe^dejfas 
hui6i onces d huile ou £eft>rit de ~)>itridl } qut eft 
le lieutenant de I’huile de foulphre. Eten cette 
operation-cjyl’on’yfe d'huile de foulphrefaiSie 
par la campane 3 parce quicelle hutlle fert da- 
uantage k lafixation. Toutesfois lefty it de 
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trietprepare felon lordonnance de I'^iutheur y 
ejl aufsi bon , par ce que ces deux efyrits , fpa- 
tioirteluy du foulphre , 0* celuy dtt vitrio l pre¬ 
cedent d'lw mefmeprincipe~yitriole. 
i.a dofe elide trois grains a liXj& fe pred 
dans les extrai&s purgatifs $ ou dans la 
con fer tie jde rajfes,. II sfcif£$♦ fo tlW e rai n 
pour toutes les maladies.c^fes^ide la 
pourriture deS humeurs; <k aucres qui 
font defefperees. II purifiele fang en la 
podagrcr b Sc pour les fieures continues, 
c’eftvn fecret tres-excellent & affeure. 

■d La c6nferue de rofe ri eft pas ">» hehicule 
proprepouV ceprecipite , par ce qu tiuec peine la, 
petit-on aualler fans la mafche'r quelque pen. 
Or topes les precipitexjcdmme i'ay defiaremar- 
que ygaflent les dents, ft oh les mafche. L\Ah- 
theur met pdur yehicule du turbith mineral en- 
ire autres ~\ehiculcs les extraifts pur vat if si 
mais en lieu de ceux-la I’onpeut Je feruir heu- 
reufement pour incorporer le precipite de c&fh. 
preparation dejlia prede fu iuante, qui efttres-; 
bonne L Pr enex, ant a nt d.edf agrcd e quil yom 
pla na y parexemple l>nedemie drap-me , pulue - 
riJez-le,adiou(lex apres quelque feu ( fcauoir 
cinq oufix p- o utfes ) d'hmle de V itriol on ddp 
Tf rft de foulphre ti re par la campane , ^.ou 4 . 
p outtes d huile d'anis, broyexje tout bien fort 
mec ~\npilmfrorte d’bulled amandes douce s. 
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0* la mdffe deuiendra gluante comme de I4 
poix, laquelle ~\>ou$garderer dans ~Vnel>efsie 
vedmte en rouleaux , ou magdaleons. EUefe 
peutgarder plufieurs annees. La dofe eft depuis 
4 ix d quince grains, qui lafchent le ~\ent're,0 
pur gent doucement fans aucunes trenchees.Par. 
exemple } mejle7^dece diagrede prepare' auec left 
dits precipitej^ pour les tncorporer en forme de 
pilules, trois ou quatregrains ,0 c. Toutesfois 
Heft a fouhaitter que les Barbiers 0 chirur 
giens , qui ignorent la ~\>raye preparation 0 
exhibition de ce medicament en ~vfaffent plm 
fobrement . Car comhien d’hommes nont-ils 
precipitealamort par I'yfage du precipite de 
mercury mal prepare' ou mal diftenfe> St les re- 
medes des maladies,ce difoit Irn ancien , font 
employer par les ignorans en l'art, ils ne font 
que poifon. Et au reborns, ft les f tauants 0 
experimenters'enferuent, ils feront comme la 
fecourable main des dieux. On tire hen I'effen- 
ce dufubltme 0 du regule, lesfleurs de l'anti- 
moine , le turbith du mercure, le laudanum de 
T opium , mats ce neft pas a ceux Id qui none 
point la cognoijjance de la Medectne, ny /’ ex¬ 
perience defdi^r^iedicamenti^de les m ettre en 
prathque, oufureux , ou fur les au tres. C ar en¬ 
core que t yfag e en fucmde hne ou deux ..ft is 
heureufement ■, neant moins le danger auquelils 
mettentbien foment les malades Us en deuroit 
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dfiftdurner. Latemente &la prudence rionf 
rien de commun enfemble , & la fort tine ne 
doit eflre admife par Us Medecins au conjiil , 
pun quon 1'oit tons Us iours queles medica¬ 
ments mefmestres-bons,en Umaind'yn teme - 
voire, font comme yn co ufieau en lama in d’y» 
enfant oucfynfurieux. JDoncqms$n cette'for~\ 
te de medicaments., qui font ft danger eu% en 
Uur preparation & yfage ,il faut bien pren~. 
dregarde sil eft deuemmt prepare. Ce qui feto- 
gnmflra fi en frvttant le mercureprecipice ayefh 
de Cor, il lefaift btanchir comme-a accoujiume 
de fair? le mercure yulgairepar le feulattou* 
chement. Toutesfois jl rfeft pas neceffatre quA 
le mercure foit iotaUment fxepo.ur s'cn feruir 
par la boucbe: car ainfi il perdroit toutefa. 
yertupurgatiuejsileftyrayquitnopere qnd 
raifon de Ja erudite. ■ * - 

b On Cordonne auecles pilules de Ruff us, 
fhuile de miel. Cro Unis par le fortamp lement de 
■Cyfage dece precipice' in Balilica Chvmica, 
oid'il explique aufsi plus au long la procedure He. 
la preparation, digerecette poudre dans y» 

matras C efface de huiit tours a feudefable hien 
fort, afin que sdl y a encore quelque peu de 
cure orud aue.c le fixe,qu’tl enfoitfepare par la 
fublimation, gy* que U precipite'en foit plus af 
feure. Outre les yfages que C^dufheur met icy 
en auantj on ledonne aufsi enla pdeurcfie.ante 
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*)>n ychicttle tyeciflqw. Item contre le poifon. 
Item pourguarir ta taumjfe, la l>erole 3 lagalie. 
Its 1/lceres & defluxions pratiques en reife- 
tantfoment laprife. ^4ux ylceres puants 0* 
enalings 3 on le mefleauec les onguents conuena- 
fries .En la pefle on le donne auec les pilules pe* 
JflUentielles de Rufus. Paracelfe fa ordonneen 
juration de la yerole auec I'elefriuaire de fuc- 
QO rofarum, & Phadro enaguari tres-heu» 
reufement les puflules yeroliques auec fejprit 
de tartre. La do feed de trots d fixgrains prin- 
cipalement pour les completions robufles. On 
.Uj frefente auec les pilules approprie^, enla 
douleurde tefle apec les pilules c&ehees , aux 
doftlenrs des brosjambes & iamflwes auec les 
pilules des hermodaByles , ouonle mefle auec 
hs extraiEis purgdtifs, comme it a efle defla dit 
cy-deuant. Quelques ~\>ns mefme le prennent 
entteloppe dans des oublies en betmant tant foit 
feude 'yinapres. 

fium frecfitation & calcination de 
JSdercme. 

Fire ns Mercure purifie 8c deftile s auee or 
00 arg@ it c comme deCus^Scie mets feul* 
oil l’amalgame auec or on argent, puisle 
precipite en poudre rouge comme s’en- 
fuit,Prensvo petit matras d qui ait iecoi 
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pculong 3 dans lequcl tu mettras qua- 
tre onces de Mercure, a lepoferas fur 
tne lame de fer dans vn fourneau a fable* 
Continuant le feu l’efpace de quarante 
iours:maisfautqueleeol du matras foit 
elleue pat deffus le fable,d’euiron 8.pou- 
ees.Et le Mercure qui montera au col du 
matras pedant les dix ou douze premiers 
iours,' doit eftre tousles iours pat pla* 
fieursfois precipice sail fonds auec vne 
verge de fer * a laquelle foit attache vn. 
drapeau,commq enfeigne Geber: qui eft 
vnefa^on deptecipiter le Mercure prife 
des anciens i‘hilofophes,&; non des mo* 
demesne temps des quarante iours ex> 
pires’il fe trouue encore duMCreure crud 
dans le matrasyil le faudta feparer d’auec 
la poudre rouge,qui a des vertus admira- 
bles enlatnedecine, 
e «Aupdrdmnt adioujle par amalgamation* 
d Lute par deffus* 

& Prepare & rtEtifie, 

S Cette operation fe faidiplus comrhodement 
fi ton couche le matras fur le cofie', & fi on le 
tournetoutes les heures dow%e fots, afin (jue le 
dejfus change auec le deffons hade laprecipi* 
tatiorti 

C’eft vn purgatif tres-fouuerain cen¬ 
tre la lep re, c lafchanc le v encte fort don- 
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cement^Sc qtfon peut fans danger dor*-* 
ner aux femmes 8 c petits enfans. II purge 
lapituite,&:temperela chaude 8 c leche 
difpofition des parties, tadofeeftde fix. 
grains. 3 

• Ainfi fe pent precipiter tout feul Ie Mer-* 
curedela Lune,pourla manie Sc autrp$ 
maladies dci cerueau,, 
e . Et attires Ifilains 1/lcereL 
a JLadoJeeJl defixgrains a dix* 

Autre precipitation. 
Difibulsleitfereureen eau forte . Si 1 $ 
preeipite felon far t,faifant exhaler ;oute 
Khumiditepour rendre rouge le precipi- 
te: lequel eftant puluerife tu mettras eri 
vn mat ras qui foitfort,luy verfant delfus 
du vinaigre deftile par trois fois iufques 
a ce qu’il furnage de 5-doigts. Puis pofe-> 
ras ton matras fur vn feu de fable, pour 
faire bouillir Ientement le vinaigre par 
1’efpace de fix heures, 8 c diffoudre b le 
preeipite-.Puis ayant fibre la c diffolution, 
tu verferas par deffus la liqueur ernprain- 
te de fame 4 du monde, 8c foudain le 
Mercure fe feparera de fon diffoluan t; A“ 
lors tu lelaueras 8 c delfeicheras 
ta dofeeft de 4-a 5. grains, 8 c purge dou« 
cementparle bas. 
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b yd fgauoir ,apres plufteurs ebullitions aue£ 
U yinaigre recent. 

Sgauoir,ehdude. 

d C eft a dire {efjprii de^in , en lieu duquet 
onfe peutferuir encette operation-cy de I’ijuile 
detartre. ^ddiouftons atix precipitations pre* 
eedentes ~Vne autre fag on quin eft pas des pires. 
Vrene'zjdu mercure fublime aueC le fel commuri 
0 le yitri 0 l } di[folue%j- le eneau defont dine } le 
faifant boiiillir , dpres yerfe%goutte d goutte 
quelque peud'huile de tartrefurld difjolution 
claire & nette , 0* incontinent le mercure fe 
precipitera du f&nds en forme depoudre rou¬ 
ge. Oftezi beau par inclination , & laue^par 
plufieursfois cettepoudre, iufques ace quefeaU 
ne retienne plus aucune acrimoine 3 fnalemeni 
feichexjla foigneufement & gardenia. Qua - 
tre, cinq du fix grains diicelle donne^auec de Id 
theriaque ou mithridat a ieun deux f 01 s la fep- 
mame } desboucheni merueilleufement toutes 
obftrubhons , principdlement en ididuniffe^gy* 
dux pallcs couleUts. ll eft atifsi tres-bon d’eft 
prendre contre le poifon. ^Aux f eyres chront-i 
fues ce predpite-cy frouoque aufsi les fueurs. 

P recifitation a de Mercure en \>n 
moment. 

Met* l’Emeiy rouge puluerife eri vn 
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croifcc au feu violet l’efpace de 4. heurc| 
Sdufques ace qu’il commence a fe vitri* 
fier } &: adherer alix coftez du croifet: lor* 
letirantdu feu puluerife-lefubtilement 
Sc le mets en vri. matras, verfaijt deflus 
d’eau regale re&ifiee. Puislelaiffe dige* 
rer c par Z4. heures: d Et ayantyerfe l'eaij 
teinte par inclination , remets en d’autre 
deflus iufques a ce que tu auras tir£ touts 
lateinture. Apres de&ile les menflrues 
iufques a cohfiftance e d’huile j Sc prens 
yne once de cefl: huile que verferas 
fur f 4.onces de mercurc gcrud,&de meiv 
cure fe precipicera h en vn inftant fans 
s’attacheriarhuiledorsiitule deftiles a 
feuaflezviolent,iife fubli.mera quelque 
peudu mercure apres leuaporation de 
I’huile.Toutefois la plus grand'part d’L- 
celuy deraeurerafjxe.l 
II fert pour ^augmentation de l’or, m &£ 
pour faire du verretres rouge. a 
a On fappelle aufsi le precipice iniracur 
teux. 

b Voire d’autant cj-uilejl plm noir > d’autanf 
til il meiileur, 
c O# en lieu chaud. 

4 IuJtjHes ace que fed# roydle 0 u regale Jbif 
impregnee dela teinture de fernery > <jftt tire 0 # 
far le 1/erd m fur le iaune. 


Tillement 



El etfiehs de Chymiel z 5 7 

e Tellement qu'ilne refte que Id tierce par- 
tie de l eau impregnee de lateintnre de l emery. 
f Pluftoft fur deux 6u trots ortces 3 
, Bien purge, . 
f En poudre blanche, • 

1 Fakes ro dgir ce mercurehne heicre durant 
Ufcn lent dans ~Vn creufet , par ce quit ne s'at¬ 
tache point a Ihmle , apresaddoncijfez^le , & 
ydusaure^/yn mercure emetic purgeant dou- 
cementhaut & bos,. La dofe eflde trots qu qud- 
fre grains. Que ftonle t tent dans le feu deux 
he ttres jlpurge jeulemet par le has: mats ft on l'y 
Liijfephs long temps >f$au6ircinq ou fix hen- 
resy il deuient tres-fxe 3 &prOuoqueJeulement 
lesfucurs. 

1 Et le precipite mefme demture rouge , an ■ 
quel fi hous adiouftez^autant de mercure crudj, 
& le mettexrdans Unefiole aufeu de fable y ilfe 
precipitera en peu de temps, <& ainfi par rate « 
rees additions egales de mercure crudy y<ms 
gmentere^la quantite du precipite: 

m L'augmentation dufel, par ce ptecipitd 
tniraculeux fefaitcommequelquesCbymiques 
difent,encette fa f on » Prenegdeuxfousautani 
de foulphre commun que de ce precipite'miracu- 
leuxy hroye^& mejlez^-lefur le marbre > fori- 
defies dans yn creufet ouefcuelle 3 tout eflant 
fondu , lefeti s'y met aifement, lajffe^ brujler- 
lefeu iufques 4 ce quit ceffedefey - mefme ^ /£ 
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y rejlerd ~vnepoudre tirant fur leiaune , lacpHeU 
le on mejlepeu a pen auec lefelfonau. 

a Sfauoir,fi’'yoM adioufle ^ d la niefmepou- 
dre cjitelque peu de cailloux calcinez^&La chaf. 
fe%i a feu fort violent , car a la fin elle fe cori- 
uertit en '\oirre ires-rouge. 

Precipite diapboretique . b 

Diflfouls le Mercure (auparauant de- 
ftildauecl’or ou l’argent commedeffus) 
en eau force,laquelie tu deftileras dansvn 
matras,qui ait le col long auec vn alera- 
bicproportionne,donnant feu du troi- 
{iefmedegre,&: cohobant c par deuxfois 
afinque lemereuredeuiennerouge. Le- 
quel cu dulcifieras le calcinant dans vn 
croifet,entreles charbons ardens l’efpa- 
ce d’vn quart d’heure,remuat continuel- 
lement auec vne verge defer : Oubien 
auec l’eau fuyuanre. Prens z. liures de vi- 
naigre deitile,demiliure dephlegme d’a- 
luri, 8 c fixoncesde chaux de coquilles 
d’ceufsreuerberee,&:deftilele tout iuf- 
ques a ficcite. Puis prens trois liures de 
cefte eau,&: vne liure du precipite cy def^ 
fus,que feras digerer l efpace d vn iour* 
puis deftiler par l’alcmbic cohobant par 
trois fois, 5 eaugmentantle feu fur la fin 
pour bie fe ch er lama tier eda q u elle apxes 
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Iticirculeras l’efpace d’vri ioiii*, duec ef- 
prit de viiidequeltu fepareras pair defti- 
lation,& derechefcirculeras, St deftile- 
irasjteiccranccefte operation par 4. fois. 

b C'eft teprecifite dtaphoretiqite dePara- 
celfe. 

c Retierjarit Huftours la premiere eau forte* 
'yndv> apres i’duoir renforcee d'~Vne ones oh deux 
de nOuueUe eau forte. 

Et voyia la vraj^e preparation dit precU 
pite de Mercure pour chaffer diuerfes mar' 
ladies* principalement la groffe verole a 
foit qu’ilfoit prins par dedans pour pro- 
uoquer les fueursrfoit qu’ilfoit applique 
par deliors auec beurre bii autre medica¬ 
ment cohiienable. a 
* La dofe eft de qudtre grains k huift. 

Frccipite de cinabre diaphoreiique 
& cdiarHquei 

Pretis vrie oriee de cinabre vulgaire*&5 
i. dragmes de fel prepare^ que broyera.5 
§>c meiJeras enfemble,puis les mettras eri 
vmmatras* verfaru deffuS g. oneesd’huile 
de foulphre fai£fc par la campane * pui$ 
inettrasdigereriurlesceridres pafleipa.-* 

Cede 3.iours: finaleraent fais euaporec 

toutel humidite^feuviolets Et demeua 
Ki) 
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rera au forids vr it maffe blanche,laque11e 
tu dulcifieras par reiterees ablutions, 
b C'tft k dire decrepite. 
c Sfduoir defdble.Faites eudporer ioute I'htt - 
midite dfeu de fable "Violent, reuerfe 2 ^&* di - 
ftileZi de rechef , mefmes iufqud la troifiefmi 
foiti 

La dofe de fix grains purge par les 
fueurs, Sc dix grains purgerit par le bas, 
II eft proprt aux maladies venericnnes 
principalement: Sc feprend a auec con- 
ferue de roles ou trd'is btf quatre onces 
de deco£tion b de falfe-pareille. 
a Par l efyaee de cjuelcjues tours. 
b 11 faut entendre la premiere deception de 
falje-pareille. 

Precipite fyecifique pour Id gonorrhea 

Tai&es difToudre trots onces de mer- 
cure purifie dans l’eau for ter mettez aufti 
vne once de venus dans vri petit matras a 
part,que ferez femblablement diffoudre. 
Puis meflez les deux diftbiutions enfem* 
ble, que ferez exhaler fur le fable, don- 
nant grand feu fur la fin, pour faire fortir 
tous les elprits de l’qau forte. Le vaifteau 
eftant froid broyez leprecipite en pou- 
drefubtile,quemettre£ daris vh matas. 
Sc par delfus du vinaigre trois fois diftili 
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qui furnage de demy pied, queferez di- 
gerer au baing l.cfpace de cinq QU fix 
iours , faifant boiiillii* l ? e?iu fur la fir) > afifj 
de faire diffoudre le m er.cure d^nsleyirv- 
aig r e,qu’4 &ut fjlcr^r ciiaude^ent^.fai: 
re exhafer a layapeur dp b$\WM le predr 
pine dealenrera vert aufpn4$, 

La dofe eft dp. 4 a 6-.grains. -.. .. 

Mercure dey£nm didjjbprmque, 
Prens yne oricede liinaiile de verms, 
.deux onces de Merc^ire nieteorifd&c 
deux onces $z demy, de .Le^itterctjrieL 
Broye&.mellele totit,puis le mets dans 
vn iMati%as ^ui foie-fort r dbnl^arit fisu de 
fable ipfqu.es. k pe que le-topt fc fpftdeeo- 
niecire.Lors prens le marras ainiichaud, 
■pc le mets en l’ean froide oil il fe me tug. 
pn pieces^ le Mercure cpuleva en ppu- 
leuryerdaftre ,lequel tu deffecbe|:as Sc 
mettras en vne petite retor teauec efprit 
de foulphre ou vitriol fur les centres 
_pour digerer par Vefpace d'vn iour natu- 
rel:Et puls tu le deftiler-asa feu de fable, 
pohobantpar deux fois, finalement tu 
je laueras 9 par deux ou rroisfois, 5c la 
derniere fois auec eau b cordiale. 
c C ejl 4 dire, de fel armonsac. 
z Sfduoir y auec leau douce. 

R iij 
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b QUaact I'eftrit de yin. 

G ? eft vn tres-excellent fudorifk B&«. 
zoartic , contre la pefte,8£ s’il eft prins 
douze c heftres apres le venin beu,il pre- 
ferft^de rnt^rt. La dofe eft d’vn grain ou 
deuxen eau conuenable .4 

c C eft a, dire, entre les dottle hettyes. 
d ^Auec de la theriaque, liny a aucuH re- 
tnedeplvs fomerain pour totalement defraci- 
per U, wdlafiie y.enerieniie \ rue celuy ty: ^4% 
fai&syomrj mak 
wreiterantEy/kge^ ■•ttdikffitoiitte la minier& 
du mtUpmksfdeun. ' r 

Pr&iptd^e, 'Aiercmtftokt les, \iherM. 

Efteigngz c\ uatjre liures de chaux vines 
dasvi ngt cinq liures d eau eomnum eda- . 
quellelautcUrifier par filtration: Puft ep 
quatre liures d’icelle, mettez deux dra- 
gtnes de fublime comiium en poiidre 
iubtiie: 8 c en peu de temps il fe p>recipite- 
ra en poudre orangce ,propre aux vice- 
res matins. L’eau petit feruirpourcon- 
fomnier les chairs baueufes. 
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De Id calcination de Saturne & de 
Jupiter. 

CHAPITRE XIV. 

V is quecomrnediEGebej.*, 
\\ eft impoftible de foudre 
les corps ft on ne f§ait lem* 
cofnpoftcionjauant que ve- 
nir ^ la calcination des me- 
taux, nous tlftons icy en paiTant quelque 
ehofede leur nature. II me Jfemble done 
qu’Hermesperedes Philofophes a fort 
bien iugc quandil di&que ce qui eft en 
—Emi-t eftrdni e.ee q nLeften fta^cauxon- 
ai-raire. Ca*4e mefmg £a £o n .qu£-ia nature 
—product peu^pea&.ijucQLdftRonaen t les 
vegetaux en la furface de la terre ; De 
meftnefa^on aufli aux lieuxious-terrains 
(bien qu’auecbeaucoup plus longue eft 
pace de temps)elle engendre les metaux: 
Prenantpour lenience d’iceux, vne va- 
peur humide onctueufe contenant en 
ioyles proprietez &c vertus de 1’argenc 
vit&d yn louphre vitriolc,qui decuit le 
Mercure par fa chaleur. De la vient qu’o 
atouftours di& quele Souphre eftoit Is 
R iiij 
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Pere,8cle Mercure la Mere de rous le$ 
metaux,&:en euxfontreprefentez les 4. 
Eletnens;qui font la matiere plus elloi- 
gnee de cons les corps fublunaires.Car le 
M ercure froid 8c humide comme la fern- 
me^reprefente 1’e^u & l’afoac l e Soulphre 
chaud Sc fee comme le made., reprelente 
la t^rreScle feii. Si quelqu’vn vetit dire 
que la premiere matiere des me tau x foit 
pluuoft vne liqueur qivVnevapeur;, jene 
luy contrediray pas.Carl’an 1611. edariip 
enHongrieademy lieue de SchemnitsV 
comme ie defeendis dans la mine d’ar« 
gent, profondej d’enuiron trois cents 
toifes > i’aprins des fofToyeurs (qui a cku- 
fe de la violente chaleur de la mine 
font contrain&s de trauailler tons 
puds fans chemife)queles vapeurs mine- 
rales montent foutient du centre de la 
terreattec fi grande impetuofite, qifelles 
efteignent fours lampesjSc fuffoquec par 
fois fours Ouiirier^sils ne font prompts 
a fe retirerimais qqe quelque peu de reps 
apresdls trouuent la vapeur attachee SC 
amaflee contre les pairois de la mine, la - 
quelle vapeur au raoindreattouchement 
coule comme huifo^D’ou fe pourroit di¬ 
re que la liqueur fulphuree Sc merouriel- 
Heit la matiere plus proehe. des metaux* 
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&la vapeur,matiere plus efloignee.Et de 
faidi’ay encor des morceaux de roche 
pris en la mine fufdide, Sc en autres lef- 
quelles ou par telle yapeur ou par telle li¬ 
queur mineral es ont efte perpees de tou- 
tes parts, Sc auxvns defquels letropue 
eneor de la matiere erue Sc indigeftp* wx 
autres de la matiere mediocrement cuit- 
te, en forte que dVneliurede mine, fe 
peuuent tiper fix dfagmes d’argentpur, 
& environ demy fprupale d’or, Sc autres 
fe trouuent de matiere parfaidemcnt 
euitte,de fa^on que l^rgept fin paroift a 
la fuperficie * Sc en yn fe voyent des ra- 
meaux de pur or. Etcombien que quel- 
ques yns fondez fur des raifons du tout, 
fri poles, nient quele Mercute Sc le$oul- 
phre, foiet la matiere de touX nietaux. II 
efttoutefois plus expedient de croireen 
cela les Philofophes verfez en la metal- 
lurgie, qui tpqs d’Vn commun accord af¬ 
ferent queleMercurefieicSoulphre fe 
trouuent en toutes les mines SC yeines 
metalliques. Et de faid leur opi¬ 
nion eft approuupe d e tous ceux quife 
meftent de fondre, 8 f pfprouuerles me- 
taux ; fans papier des plus doffes 
cins >.qui confeHent qpe laplufpart des 
maladies de ceux qui trauaillent aux mi- 
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iiesqsrocedent desefprits cruds duM6e- 
eure & du Soulphre, qpi fe font infinite* 
dansleurscorps, 8cquelesmetaux font 
jnefnie effe.t quele mercure aux maladies 
ex tern es. Voire meftne on ffait par ex¬ 
perience que cous metaux fe peuuent 
eonuertiren argent vif, 8c l’argent vif, 
en toute forte de metaux. 

Calcination de Saturue. 

Fay fondre le plomb en vn pot de ter- 
re ou defer,8c le purge de fa crafTe,* puis 
augmentelefeu,iufquesaceqUele vafe 
ferougiffe,le remnant contiriuellemenE 
auec vne fpaiule de fer,8cil fe reduira en 
cihaux b laqtielle criblee 8c reueiberee 
plus long-temps, fe conuertira en Mi¬ 
nium. C 

a Qui ejlau deffus'l 

b Grife. 

c Duquel you* yevivzj! yfdgeplm bus fur U 
fin du chapitre dtx-fept, ou l\Autheurpdrle du 
fel ou yitriol de Saturne. 

Calcination de Jupiter. 

Prens 4. iiures d’eftain d’Angleterre 
non fophiftique:fonds-le en vn pot qui 
aitlefods plat,8cen feparela crafferapres 
iette defTus vnpcu de fel armoniac: puis 
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augrtlentant lefeu iufques a ce quele pot 
ferougifleyiette deffus vne" liure 8 c de- 
mie de fel prepare: 8 c rernue ai?ec vne 
ifpatule de fer, iufques a ce que l’eftam 
foie reduid eri chaux,laquelle a feu vio¬ 
lent fe remettra en corps, 8 c fe feparera 
dft fel irnpiif- 8 c noir. Lors tu la rerodle- 
ra^derechef auec vne liure de fel prepa¬ 
re^ la caltineras encor eomme aupara- 
uant.Finalemeni: par ablution tu la def- 
pouilleras de route acrimonie,&la reuer-' 
jbet-etas par huid iours,iufques a cequ’eL 
•le fe reduife en Aicool: 8 c alors verf^Ut 
delfus duyinaigre AlKalif^y tu en tiferas 
te-fel>digerant par quelques lours * pu|s 
flit-rant &: coagulant, - 1 

Cette calcinattonde I up iter ne fembte pas 
bienhonfte, d'autantquecette chauxeji 
corrompue par laddition des feels, Calcine^don- 
quesle lupiter a party demefme fagon quiia 
eftedit du Sapurne , & tire^dela chaux ou 
cendre, tejel auec le ~Vinatgre dijlile-, & 1 re£li- 
fie^ ledit fel parreiterees dijjolutions en edit 
fimpleyfiltrattons evaporations faiSles peu 
A pen dans le baing 3 yom aure ^ yn feecret 

de tres-grande yertu en la feujfocation de ma - 
trice. On donne de ce fel aux femmes hy~ 
fer i que s & trauaillees de la matrice trots ou 
quatre matins de fuitte a coeur ieun troisgrains 
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en eaa darmoife, ou en cau cordiale » ou bitq 
dans line cmticree de lean fuiuante > que frol T 
litis dejcrit & affeure eflrefortfinguliere ep tel 
tnal. 

rad. didam. fem.dauci ana line once. cy- 
nam.eled.caflis lign.mclifT.ana deux fern - 
puU croci priSt.hn fcrupul caftorei rccet, 
yn fcrupul & demy. JDe touted ces drogues 
mefeesfaidies yne poudrefur laquelle herfe^ 
deux limes & demy d’eau de rue , laiffezja en 
■ infufion 1’efface de quatre iours , puts diftile% 
leau au baing Marie, 0*garde^ la pour horn 
enferuirauec ledit felde Iupiter. Ce fel fedif T 
fouk aufsi en la caue en huilc , laquelle on ap~ 
pelle le Laudanum de Iiipiter./wce quilap- 
paifegrandement les douleurs des cpliques, & 
prouoque merueiUenfemcnt les fueurs. X) y icelle 
on fefevt aufsi en la fuffocation dela matrices 
foit qu'on en donne d prendre par la bouche hne 
goutte ou deux foit qu’on enfr.otte chaudement 
le nombril de lapatiente. Qn pent aufsijlitre des 
cry faux de Iupiter par reiterees folutions ,fl- 
frations & euaporations dufelfufdit, prefques 
demefmefapon qu’onfai£l le cryftal, mineral 
qui fere encore d'au am age au mefme mat 
JLa dofe eft aufsi de trots grains dan* la mefne 
liqueur que. le fel fe donne. 
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Autrement . 

II fepeut aufli calcirtercommeleSa- 
turne fails addition de fel. Onlespeuc 
dncorcalciner darts vne efcilelle de boi$* 
enduitte de croye: fi eftans fondus on les 
verfe dansicclleefcuelle ,&:reilfue fod- 
dainement pendant qu’ils fe coagulent* 

Eflain fudorific. 

Prends deux onces d’eftain d’Angle- 
terremis enlimaille, du calcine comme 
deflus dansvne efcuelle deboys ou de 
terrc non vernifiee, 8 c quatre onces de 
Mercure fubltme,mefle les enfemble, 8 c 
les diftilepar la retorte a feu de fable,fup- 
pofant vn recipient a demy plein d’eau. 
Et quand la diftilation commencerd, 
donne vn feu rtiodere de fioppreftiori 
iufques ace quetoutela liqueur* foit di- 
flilee 8 c prccipitee dans reau,raclc ce qui 
fera fublim6aucpl de la retorte, &le di- 
gerepar vnenuid auec ce qui eft diftilc 
8 c precipit£, feparant t’eau emprainte de 
refpric au vitriol pour la garder, 8 c s’eri 
feruir,8c deffechant la chaux. 

La dofe eft de quatre grains d fix. 

Qx pour n’eftfe point trompe au choix 
del’eftain , faiK f$auoir qu’il y a dequatrd 
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fortes d’eftain. S$auoir celuy qu'on apu 

F ellele doux oude Cornouaille qui eft 
eftain pur d’Angleterre, l’eftain com- 
mun quieft mefteauec du plomb.-reftairl 
fonnant quife faid de cent Imres d’eftairi 
pur de Cornouaille^ meftezauec quatre 
liiires de.franc cuiure de rofette, Sc deux 
liures dereguledeMarsbienpurifte; Ec 
1’eftainde glacequei’eftinie eftre vtie ef- 
pece de regtile d’antimoine. Auenzoar 
ati liure des vapeurs, parlant des deux 
metaux mols le plomb 8c l’eftain ± did: 
quele plomb cdrifolide Sc r^fermit l’e- 
ftain,8c reciproquement l’eftain endurcit 
lepiomb. Gar commela vifcofite gluan- 
te qui lie les parties del’eftain doyue con- 
ftfter dVnhumide 8c d’vn fee, celafaiSfc 
qu’ilri y aaucune gliitination de l’eftaiil 
auec I’eftaimTellement que les ouutiers 
voulansrendre le plomb oul’eftainplus 
durs, ils me.fleru les deux enfemble , 8 c 
airifi fe rend la made plus dure que s’ils 
eftoient feparez i’vn de l’autre: d’autant 
que de I’humidite du plomb,Sc de la ftc- 
citedel’eftain, s’engendre vne vifcofitd 
plus ferme,qui eft caufe de durete en ce 
meftange des deux metaux. 

Pour done difeerner parfai&ement ft 
feftain eft pur ou meftange de plombj 
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faut en ceimiter les potiers d’eftain ,lor? 
qu’ils font efpreuue de quelque vaifTellc 
pour f^auoir ft elle eft du titre qu’elle 
doiteftre. Ilsprennent deleur befognc 
quelque petite quantite, 8c la iettcnt fon¬ 
due dans vn moule a faire des balles d’ar- 
qUebufe,8c fondent d’autre coftevn pe¬ 
tit moreeau de lavaiflelle qui leur eft pre- 
fentee pour letter dans le mefme moule: 
puispefent les deux balles l’vne contre 
lautre. Que ftcellede leur ouurageeft 
plus legere quel’autre,on conie&ure par 
la,quea autant que le plomb eft bien plus 
peiantquel’eftain, par confequent il y 
aura d’autant plus de plomb dans la vaif- 
felleprefenteequellepefeplus que l’au- 
tre qui eft au titre deu, mais aufft faut il 
prefter efgalement le moule das vn eftoc 
de ferrurier.Le mefme fe pourroitprati- 
quer aux autres metaux,pour cognoiftre 
les differences 8c proportions de leurs 
poids,oubien en faire refpreuue en la fa» 
conques’enfuit.Tirez par la filiere des 
orfeures chacun metal a part, puis'eftans 
de mefme grofteur les faut coupper de 
mefme longueur, & ft par exemple l’or 
pefefoixante Sc douze grains,l argent 8c 
le plomb chacun a part ne peferont que 
trente fix grains t le euiure trente, lacier 
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vingt fept,lefervingt fix,8tl’eftain vingt 
& cinq. 

De la calcination de Af ars & de 
V'enus. 

chap itre xv. 

■ E v x qui ayment micux don?- 
ncr la limaillc d’acier cruc 
( comme jls l’appellent ) que 
du Crocus dei Mstrs pOur les 
paflescouleurs $ SC obftru&ions dufoye, 
fe trompent fort a union aduis.Et pour les 
Conuaincre dab us Sc par authorite , §c 
par les fens: Prenez de lailimaille d’acier, 
6c la fai&es tomber fur la flam me d’vne 
chandeiie allumee,8e vous verrez quelle 
s’enflamrriera comme poudre a canon. 
Par laquelle experiece on vdit eftre vray 
ceque die Rbaflsau liure du parfai& ma¬ 
gi ft ere, Lefer eri fori ntanifefte eft chaud 
6 c fee, & eri fori occult froid Sc humi- 
de ,* Sc Auenzoar au liure des vapeurs,- 
La nature du fer eft chaude Sc feiche, car 
fonmanifefte eft chaud Sc fee, 6c fan oc¬ 
cult tout contraire. OrleMars 8 c Venus 
font vrays Prothees coirime aufti tous 
lesautres metaux Sc mineraux.Car felon 
les diuerfes preparations qu’on leur don* 
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pe ils changent de forme , 8e>de vertqst 
differences. 

Calcination de Mars . i. 

Prens a. liures de iimaille d’acier bier* 
nettoyee de tou te ordure parventilatioi* 
ou ablution, 8 c 3. a iiures de fel prepare. 
Meilele tout daris vn pot de terre, 8c le 
reuerbere par 2-4. heures,puis tire la roaf* 
fe,mecs-la enpoudre 8cla diffous en ear; 
chaude, puis la laue iufques a ce qu’ello 
ait pofe toutefpn acrimonie8e terreftrei- 
te.Gelafait delfeche la8c la ipets en pou¬ 
dre fubtile broyant 8c criblant,puislarc- 
lierbere par huiQou dix iour$ /iufques a 
ce que la fuperficie s’esleue en faftraa 
tres-rouge Sc impalpable,iequeltu ofte-’- 
ras 8c continueras a reuerberer le reftd 
iufquesacequftl fe foit tout change era 
fafframmais prens garde que le vafe de 
terre 00 eft la iimaille feit couuert de 
peur des cendres,8c que le couuercle foie 
feleuc par defFus le pot de tellefafon que 
laflamme puiffe librement pafter entrd 
le couuercle Sc le vafe. 

a De toutes les manieres de cdlciner le mart 
<0*en tirerlefajfran pour la Medecinijla metf~ 
leure eft de prendre U feule Ijmaillede 
geierfam y adioufer le fel eantmnrt oh antr# 
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thofe heterogenee, dautant que celuy quiffa.it 
duec les corroffs , comme fels, eau forte, &c. 
riejl pas fans danger. Mats la reverberation s'a~ 
nance mieux & pint yifement , fi,la limaille 
de mars edtarroufe par plufieursfats d'yrine 
denfans,auparauant que d’etre mife dufourdt 
retterbere,& le faffra s’efleue enfleur tres rou~ 
ge en~\n war oa dead, laqtieUe il faat amaffet 
tons les iours, afn quelle ne periffe par la "V/o- 
hence du feu, ou qaede rouge elle tie deuienm 
noire. Qmnd on fefert par dedans da faff ran 
de mars, pourarrefer lefux de yehtre,la didr- 
rhcee & dyfihrerie, il faat eflfe difcret: car ft 
tels ajlringehts ne font donnezji point,ils met* 
tent celuy quien yfe ehgrand danger, ilfauf 
doncquesfauoir que pour en yfer ilfautanpa- 
rauant bienduoir efie purge. Bxterieuremehi 
ons’erifertpour dejjecher les ylceres &playes, 
de fapon que toutes les preparations du faf* 
fran de mars font aflringentes, ft ce nejlqu'it 
ait efle prepare auec le yinaigre diftile,car alors 
il ouure les obJlruSlions, prmcipalement celled 
de la ratte,& par cemoyen entrautres mala - 
dies, ilguaritla cachexie, & les palled couleurs 
des files. Onledonne iufques a deux fern puls 
auecquelque ele£luaire,ou confertte, ou ehfor - 
me depowd/e.Onmet dufsi'de Idlimailledacier 
bien nettoyee dans ydedfcuelle deYtrre , & 
Gn y$rfe dejjmgoutte agouttc deVhuifcd* foul' 
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pbre } & elle s'dllume & commence a bouillir, 
gr* airi.fi fe dijjoult comme entrt les mains, & 
feforme en cry faux anointment doux cfavjk 
fondenf fnr laldrijrue , & p urgent par le cra¬ 
cker , & infenfme transpiration. Man ft on 
~verfe de I'eau fmplcjur lefdiis crjflauxen la 
laijfarit l"efface dhirtiour hatnrel , la filtrant 
gy* endporant dpres , on fait le Vitriol de mars t 
dujuelparla diflilation Con pent tirer I'effait 
& mile demefme fagori que dtt yitri&l 'jiff* 

- : ■' / .. , . V . ;... 

Aatrerhent . a 

Lc crocus de Mars fe fai6fc ehcor d’vne 
{amine d’aciq^rougie Sc eftincelante par 
feu de fouMets , "Sc pfeffee doncre vrf 
foulleau de S'oulphre } paf la'force duquef 
leader fe fond & combe en grenaille,dans 
vn vafe de ref re plein d’edu bu de viriai* 
gremis au deffoubs , laqueHe grenaili® 
fauc deffechei j'Sc mettre en pqtidre tres* 
fubtile:& fibon vous femhlp reuerberef 
bri crocus' par ifefpace de fix 6u |iui& 
beures. ' 

Ce crocus de Mars a yertu d'buurirfes 
obihuftions, b Sc d’attenper. c 
;■> i Cette feconde calcination de Mdrse0 Id 
bafe&fondement delapoudre CacbeSliqif*' de 
Quercetdms, laquelleil deferii en fa Pharm6« 

Si) 
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copee dog/ndtiquc. 

b Principalement celles du foye & de I 4 
ratte. 

c La limaille de Mars on deader acquiert 
aujst la ~\>ertu d attenuer, & douurir les ob - 
ftrudhos Jl on l alcoli^e par l'eaujimple,ji on la 
lane en eau pure, quelqtte pen agutfee par le fel 
d'abjynthe, ^ ft on la latjje quelqtte temps en 
y® lieu tiede, &fionla broye 3 apres quelle a 
efle fechee 3 filong temps quellefaitreduitteen 
poudrefort fubtile aucunemcnt iaune, Jl on la 
frotte tant foit pen. Quercetanus recomman «. 
de grdndement cette preparation en lapoudrp 
cacbe&ique iy-deuant mentionftee. 

Autnmenti 5. 

Prens limaille d’aeier,&: l’arroirfed’eaii 
commune en vn vafe de boisyiufques a ce 
qu efle foicbien hurriecfcee,puis la laiffe a 
l air refpaeede 8.ioursjl’arroufant Sc re- 
nnunt auec vn ballon de hui& iours en 
hui&iours,udques a ce qu’elle fe change 
ert Crocus tres-fubtil, lequel par reice- 
rees ablutions t u ramafferas Sc delTeche- 
ras. 

Ladofeeft deio, grains a 15. Ilprouo- 
que les mois, Sc en la iaunifle Sc hy dropi- 
lie c’eft vn fouuerain fecrer. 
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Autremem. 4 f 

Prensde limaille d’acier, 8 C du S011I- 
phre parties egales,broye-le$ par 1’efpa- 
ce de trois heures * puis les arroule d’eau 
commune,iufques a cp qu’ils deuiennenc 
came parted lors laifleles repofer&def- 
fecher. Apres mets les en vn croifet lar¬ 
ge entre les.charbons ar dans, neat mo ins 
quele feu foit modere,remuantauec vne 
fpatule de fer, iufques a ce que le Soul- 
phre foit confomm6. Larougeurfe tire 
par eau depluye. 

Ladofe eft de demy dragme pour rou¬ 
tes obftru&ions du foye &c de la rate lie* 

pour les pastes eouleurs deslilles, 

Autrement. 5. a 

DifTouls vne once de limaille de fer, 
dans 8. onces d’eau forte, I 5 puis les lai lie 
digerer par vnef nuidt, Sc en find deftile 
1’eau forte par l’alembic a feu de fitble, Sc 
cu auras vne once demy de crocus ties 
rouge,lequel il faut reuerberer trois ou 
quaere fieures,pour eftreaftringen t,Sc en 
pouuoirvfer tantinterieurement qu’ex- 
terieurement. e 

a Ce crocusaflringent eji fort bon aux chau- 
d.ss pijjfes>pokr les arrejler, tors qu elles ont aj* x 

S it) 
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jfe^coule, & auxflux hepatiques. La dofe eft 
de dix a dative grains. Sal n eft affe%jrouge, U 
« U f a ut encore rechauffer ~Vn peu an feu. 

b, IIfautplftftoji yerjerfuccefsiuement <&> 
pea d pea feau forte deJJUs , autrement elle s'ef- 
chaujfcra , & it fe fera ~Vne ebullition prop 
grande. 

ctineft pad hefting- 

. d 11 fufft defaire exhaler Fedtt i forte par le 
feu , contme aa precipite. , 

e Verfe%far ce crocus dejjeche 3 <gj* longue - 
tnent calcine aufeu,fejprit yulgdire de 1 nn, & 
ayant applique ~\n alembic aneugle au ~)>aijfeau 
nontenant, fepare^ledit efprit , quand. tl fer ^ 
youge>d : auec ces feces 3 & lediftilej^au baing 
Marie iufques k confidence d‘huile J <gr l/otts 
dure^jva fouuerdin medicament pour deffecher 
fby drop ifie , & pour cenforter les 1/ifceres ? 
mats tl faut hufiours au prealable fe feruir des 
remedes yniuerfaux. On en donne k lm hydro - 
pique foir <& matin huiSl o'u dixgouttes en Id 
decoSlion des grams de genie^re. it arrefie 
foudainement toute forte d amorrhqgie , gp 
guar it parfaidlerizent les "V ieilles playes & >/- 
ceres y fi on lesenfrotte tows les tours trpfi foii„ 

j^utrerne/it. 6. 

I^euerBerelalimaille de fer, auec au- 
tarn ide Soulphrc broye refpace d’vnc 
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hturt. f Tu auras vn crocus aperitif: mai$ 
fa vertu aperitiue fera encore plusgrande 
fi tu le calc ines feulement demy hcure > 
auec le double de fon poids deSoulphre 
broye. 

f Les remnantfealemet auec l>neJpatule defer, 
afn que le fatdphre brujleJe confomme , 
Autrment . 7. 

Fay digerer 3 delalimaillc defer ou d’a- 
cier,a feii lent enyinaigre deftile pat trois 
Fois iufques a ce qu’il ioit colore,puisyer~ 
fele vinaigre, & en remets d’autre luf- 
quesace que route la teinture foit ex- 
trai&e: puisftl tre Be deftile les rnenftrues, 
Be demeureraau fonds vne ppudre rou¬ 
ge , que reuerbereras par vipgt qua tie 
heures en ppudre impalpable, Be tu auras 
vn crocus de vertu aftringente. 

a Cette operation pe fuccede pat aifement, 
par Ce que la limaille defer ou d'acier ne quitte 
pas que hitnpeu , ou point du tout , fa rongeur 
dans le yinagre 3 encorequtl dit ejleplujieurs 
fptsdijlile. Partantlpous la ferep^plus facile - 
went auec la crajfe dufer perfe ^ yitriftre,que 
On tette aux lieux ou on fond la mini eve de feri 
ft you* la mettepfen poudre tres fubtile , & fs 
iextrayep^amc le Vinaigre deftile dans 
yplsen'e , apres I'amir laifse par ^efface is 

S iii) 
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quator^e iours en cbaleurmoderee ,pom temi 
dre ledtt'\inaigre dyne couleur rouge 3 gp*ap.res 
duotr filtre le menftrue , ft 1 >om le retire ^ a» 
bain Marie. Car m fonds de la cucurbtte de- 
meurera *\nc matiere rouge , fur taquelle ilfaut 
prots ott qttatre fots difhler beau de pluye 3 afn 
quelleperde legoujbdeyimigre. Qn peut au- 
parauant aufst calciner quelqttt pe'u cette ma¬ 
tt ere en l arene dans it n pot de terreja remnant , 
afin que baigrettr du yinaigrefeperde>&apres 
laddoucir auec I'eatt deplttye.Si cette operation 
c£l bienfaite, i>m partie de cette mat i ere fe dif. 
foudmapres enhmledans la cauefur le marbre , 
qui efl Offence du crocus de Mars beatfcoup 
plus efficace en la Medecine que n’ejl le yulgai - 
re crocus de Mars , fat6b par reuerberation, 
comme efcritCrolliys , qui luy attribue la l>er- 
tu darrefler les mots, les flettrs blanches des 
femmes, lagonorrhdtejes bczmorrhotdes, la dy- 
fenterie , la diarrh.ee , lincontinenced'yrine, les 
bdtmorragies internes gy* ext ernes , ft on en 
prend dcpuis yn fcxupul, iufques dyne demie 
dragme auec lefrc des coings eSbaifsi, 'ouauec 
deux dragmes de conferue de mfc, oh fi on en 
faulpoudre la playe qmfaigne. Le mefme Crol- 
Itus dit aufst , que ce medicament ej} fouuerain 
en toutesles objlmdbions defcfyerees dufoyegy* 
de la ratte } fi on en prend apres auoir efie\dem~ 
mem purge. ^uxaffeSbions de la rape depup 
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tmSl iufques a quince grains eneau de cete- 
rpch, de. capHii veneris, de tamarijc, <& au% 
affe Elions dufoye en eau de cichoree 3 £agri+ 
tnoine 3 &c. Ef partant il eil grandcment bon 
pour guarir I'hydropifie. llconforte ie^'entn- 
cule, &ojle la naujee on enuie df^pmir aucc 
conferue de rofesjbon yin,igrp» 

idutrement* S c 

Le crocus bde mars fe fai& aufti auec 
1’efpHtdeSoulphreimettant parties ef- 
galesd’efpfitde Soulpiire 8c d’efprit de 
viq dans vne cucillere de fer, 8c le faifanr 
euaporer a feu lent,iufques a ceque tou¬ 
ts fhtijmidite foitconfommee. Car laif- 
fant repofer la cueiilere quelques iours 
cu la trouueras couUerte d vne poudre 
tres-fubtile,laquelle tu garderas dans vne 
phiole trcs-bien fermee de pe ur quel’air 
y. entrant ne la refolue. 

; b L\Auteur a tranfcnt cette preparation de 
Crocus mart is auec Ebuile de fculpbre, de la 
Pharmacopee dogmafique de Quercetanus cha - 
pitredermer. 

Cede poudrg eft le vray corroboratif 
du foye,en prenant quelques grains dans 
yn bouillon ou autre liqueur conuena- 
fele>,&: profice a coutes les maladies qui 
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precedent de lindifpoficion da fafp ? 
coenme hydropi(ie,&'femblables. 

calcination de V'enus . 

DifFouls le cuiure en eau forte > pu£s !# 
ptecipite au foods du vaifleau* retirant 
I’eau forte par deililation, 

Ou bien.Prens deslamines de cuiurejSc 
les reuerhere en xs vftun>,dans vne four- 
naife depotiers,8c les broyant dies fe re- 
duiront facileraenten poudre. 
Oubiennaets deslamines de cuiure ic$ 
vn eroifet auec autant pefant de Soul- 
phrebroye S.S. S. Sf les reuerbere par 
u*ois oueprabe heures en xs * vflum* 

* li&s 'yjhtm fe peut remettre en cuilrre , ft 
mlefondamc U korax ^ut c&agule tms les me- 
faux. 


De ta Calcination de U Lune 3 &duSci 
CHAPITRE XVI. 
Calcination de L une. 

Iffouls la Lune en eau forte* 
) puis verfant d’eaufalee par def- 
fus elle feprecipitera au fonds 
du marras en ctaaux blanche* 
^uetu dulciberas par reitereeS ablutions 
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4 ? eait commune, puis deiTecheras. Apres 
prens vne once de cefte chaux, deux on- 
ces defel prepare,8c z. dragmes dcfelar- 
moniac^meslebien toutesces chofes en 
vn mortierdeverre,8cles reuerberepai* 
8. a iours,puis tire la tcincure auecl’efprit; 
de vin b alKalife,&: la circule. c 
a Vjn iournaturel ou deuxfufffent. 
b Ou auec le pi armoniacfortific. 
c Ep le menjlrue eflant ojie la teintureAt* 
meureenforme de liqueur. Cette mefmeteintu* 
f e fc pent extraire Ae la limaille dlargent aueC 
fefyrit de yin , dans lequel on a diJJoult quelqut 
pen de plarmoniac , £7* par apres ellepeut ejlre 
flabuuree en huilepar {^Alcohol de yin par rei - 
terees cohobations , lafaleure ayant au preala - 
ble ejle oftee de ladite teinture. 

Calcination de Sol. 

Prens Sol rep urge par le cimentou eau 
Philo fophale,8c ramalgameauec fix par¬ 
ties de Mercure corome s’enfuit. Prens 
la mine d’or q^ie tailleras en petites pie¬ 
ces auec des cizeaux, puis mettras en vn. 
croifet bien net entre des charbons ar- 
dens,iufques ace quej’or rougilTe. Apres 
prends du Mercure a efchaufte en vn au¬ 
tre croifet,&deverfefur b l’or , meflanir 
£uec vn bafton po ar les faire incorporer, 
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ptiisiettelamaffe dans l’eau frorde, $$ 
I’ayant bien lauee, paffe la par lc cuyr>ex- 
primantlemercure fuperflu,afin que la 
naalTe demeure alTez dure, laqueile cu 
broyeras fort long temps dans vn mar- 
tier de c verre , auec le double de fon 
poidsdefel prepare, gciufques ace qu’il 
tie paroilfe plus rien de l’amalgame. A- 
pres metsle toutenvn croifetcouuert&: 
lutte, laiflant toutesfois vn petit trou au 
couuercle s Sc lc reuerbere bien par 
vingt»quatre heures,prenat garde neant- 
nioins quefor nefefonde. Etceia fai£fc 
tu trouueras Tor calcine, Sc le e fel, Sc le 
mercure euaporez en i’air.-Alors tu amal¬ 
gam eras derechef lor, SclepalTeras par 
le cuyr comme deuant, puis le meileras 
auec le double de fon poids de Soul- 
phre a vif. Sc le broyeras tres-bien, Sc en 
En le mettras en vne terrine verniflee, 
verfant deifus de tres-bon efprit de b yjn 
puis l’allumant, lequel eftanf brulle Sc le 
Soulphre aufli,tu trouueras ton or fpon- 
gieux $c fort attenue, Sc le fera encor 
beaycoup dauantagefj. tu reitere? cefte 
procedure a. ou 3 . foi$. Quelques vn$ 
broyenr l’amalgame auec des fleurs 4 c 
fouphre,puislemettejnt dan^ vn croifet 
entfe les charbons ardens,remuans con- 
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fcmuellement auec vne verge de fer, iuf. 
quesaccquele Mercurcs’en foi.t enuo- 
le:Et voilales vrayes &c Philofophiques 
preparations del’or>pour fairei’or pota* 
bie 8c autres operations phyfiques. 
a B ienncttoye. 
b H orsdufeu. 
c Oudemarbre* 
a feu detente* 

c Non fits toutneantmoins: car ily refer# 
quelque chofe du.fel , lequel it fautfeparer j>ar 
feau douce & fecher la chaux de for. 
a Ouplufloft desfleurs de fotdphre . 

Qui eflfans phlegme. 

Or comme i’ay di£t,auantqiie cald- 
ner l’oril ie fautfaire pafTer par ie cimenc 
vulgaireou royal. Le vulgaire c fefai£fc 
ainfii 

c Les Orfel>rts fe JerUentde ceciment ">»/- 
gdire, lors quits lenient dorer.Par iceluy Cor 
n eft pas feulement purife 3 mavsaufsi exalte en 
Couleur. 

Prens huift onces de farine de Eriques, 
quaereoncesdefel prepare, demy once 
de falpetrej&: autant de vert de gris, puis 
mefleletouc. 

Le ciment royal qui n’efpargne que l’or 
tres-pur fe fait ainii. 

Prends quaere parties de farine de bti~ 
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ques^ fel armoniac/el gerame s &fel corn-, 
mun prepare de chacml vne partie, raef- 
le les &c les airrofe d’vrine. 

Quelques vns auant quagen cer les la- 
mines d'or, les font rougir » au feu,puis 
tes IaifTent refroidir, afin que s’il y eftoic 
refte quelque ordure au deCus, elle fe 
confomme, &c queles ingrediens par Mur 
acrimonie puiffent plus librement pene- 
tr.er 8c imprinterkurs vcrtus , fie le tout 
e^tatainli bienipprefte, on prend vnpot 
£ dmenter, au fonds diiquci on : COuche 
enuiron Tefpais d’vn doigt de la poudre 
du ciment, 8 c fur lapoudre on eftend les 
larnines uempees en vrine: maisenfor- 
tequ’elles nefetouchet point l’vne b l’au- 
&e,depeur qif dies de senftamment,. k 
que la chaleur venant a s’augmemef le£ 
fords ne fe fondent.Apres fur les la'mr- 
pes ainHagencees,on meUenuiron lr£{* 
peffeur de demy.doigt de poudre: * puis 
fur la poudre d’aiitres lamines comma 
dcflusjfic ainli faut: continuer iufques a la 
Cime du ^ajfej qui doit eftre remplie de 
poudre enmefine efpeffeur quelefomdsp 
i^auoir de refpeffeur d’vn doigt. Finale- 
ment on met b, fur le vafe vn couuercle 
nontroue, fi le ciment eft-V.ttlgaif e?mai‘ 5 , ‘ 
ay ant vn petit trou ft le dine t eft &oya% 
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pins on donne le feu par l’efpace de vingt 
St quaere heures,enforte quele po-t foit 
toufiours rouge. Etapres ceia on tire fes 
iaminesjdefquelles on fepare la poudre 
auec vn pied de lieurSipauis on les laue en 
-vritie-Sc deflediC. 


a Ce qut dote eftre fai£ldKparamne quv <k 
ihjjoudre Les limailles dnr dans Ftau royale* 
b Ny aufsi ks da Twtffeau. 

* il entendktfoudre <Lu ament fufdit. 

-b Etonlelike: 

M aisle plus parfaiCt de tons les cimers 
^ft cefttry-'Cy.lFonds 1’orauec le double 
de^feh poidi de euiure> puis les reduiChs 
On iarnifles min ces eomme papier, St le$ 
&Mence par fefpace de quarante oy cin- 
qpiante heures /faifant S. S. S. ebitime 
deifftiSjauec fa-rine de brique, felconaun, 
toko thar, vcrdct,&: ynpeu de fel.armor 
drac meflet altec fort vinaigre; Car en 
tell examcn-toutie cuiute s’efuanouit,fa 
mature St Souphre raeoaia bdftible d'e- 
meurant en la fubdaOce de l’oiv Veu que 
felon Geber on fon dkhui&iefme ciiap. 
desfournea ux,on tire du cuiure vn Sou¬ 
phre ties-pur, tinge tit Sc fisc. - 
Mais pour euitcr tous ces fafeheux tra* 
iuux, 8 c purifier Tor en toure perfection, 
fautfaire dif&udre vneonce dor de du- 
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cats ou de depart, dans feau Philofo- 
phale cy-delTus deferite au chapitre des 
eaux fortes. Erayant yerfe par inclina¬ 
tion fortdoueement cequi fera diffoult, 
pour feparervnc terre blanche, qui de~ 
meure au fonds du matras indiffolm- 
ble (laquelle foridue auec borax fe con- 
uertit en vn metal blanc qui fe diffoult 
dans feau forte coramune)vous metqrez 
for diffoult dans vn matras capable, a col 
affez court, auec cinq ou fixfois autant 
d’eau commune par deffus : 8c ferez 
chauffer fur le fable , iufques a ce que 
die commence a bouillir, Aiors vetfe- 
rez deffus deuxonces de Mercure qu’au- 
rez premierement faid chauffer. Et fi 
dans deux heures feau Phiiofophale en 
laquelle for eft diffoult n’eft fuffffante 
pour diffoudre tout le Mercure, vousy 
verferez de l’eau forte comune en fufff- 
fante quantite, puisy adioufterez enC9t 
dpux onces de Mercure, que ferez fern- 
blahlement diffoudre iufques a ce que 
voyez tout voftre pren maffe fpongieu- 
feaufonds dumatras,8cle Mercure tout 
diffoult en eaudaire 8c tranfparente, la¬ 
quelle faut verfer chaudement par incli¬ 
nation^ bieniauer for auec eau tiede, 
iufques a ce qR.il foit exempt de tome 
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&crimonie,qui fera bien mieuxpurifi6 sc 
auec meins de peine Sc defpens,que dele 
pafferparies cimens ou Andmoine. I’ay 
autre fois pafle de I’dr de deparctrois fois 
par rAntimoine, lequel eftoit extreme- 
inent beau Sc refplendiflant. Et apres I’a- 
uoir fai& diiToudre dans l’eau philofo* 
phale, i’enay encor fepare quelque peu 
deterreblanche,pour moftrer de coru¬ 
ble n ceil eXamen furpalle ce«x du cin^etj, 
Sc de rAntimoine* 

BeXoart metallic\ 

Diflouls deux dragmes d’or tres-pur eii 
eau Philofophale> a y adiouftant goutte a 
goutte vne one? de liqueur bgommeufe 
j:e&ifieeparCept cfois, Sclorsfeferavne 
tres-gradeebuliition.Metslematras fur 
lescedres par trois on quatre heures,puis 
precipice l'or en eau commune, &:lelaue 
par plufieurs fois,&en fin auec eau cpr- 
diale;puisle defieche Sc tu auras yne 
pierre d’admirable vertu, delaquelle fix 
grams prouoqueiu l?s fueurs mejmeil-* 
leufement. 

» prepane defeicommm 0* d’eanforte , 0 # 
d ean regale, 

£ Cejia din, le heifrn d'antimoim 3 & de 
merem foblim »• duqttel Pdvd au<mi af * 
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chapitre 11. 
c Trots fois fuffifent. 

O r fulminant d diaphoretic 
Diffouls vne dragme d’or,dans vne on¬ 
ce d’eau Philofophale., SclelaifTe digeret 
par vne nui£t fur lc fable, puis verfe def- 
llis deux onces d’huile a de tartre goutt® 
agoucce,iufquesacequel’ebullition cef- 
fe, Sc lachaux de I’or fe preeipite b au 
fonds du vafedaquelle pat reiterees ablu¬ 
tions tii dulcifieras, puis deffecheras a 
feu c lent* 

La dofe eft de 4 . a 6. grains. 
d Ont<tppeileoz£\\\.mmm\.>ouot pettant, 
par ce quilfdiffl "Vn bruitt > qui rejjemble a "Vn 
coup de tonnerre. Mefmes fi on metquelques 
grains de cet or en poudre dans "Vne cuilliev 
d’argent "Vne chandelle deffom ,il faift "Vn 

bruidt commelm moufquet. Crollim lenomme 
aurum volatile* 

a Faifie par defat Uance de fel de tartre, ou, au 
defaut d'icelle huile,ilfaut prendre lefel difault 
en eau commune. 

b Ce qui fe cognoift par la couleur de Cedis re¬ 
gale , qui doit eftre blanche, car ft elle eft enco¬ 
res iaune,c eft'Vne marque que tout Come s'eft 
pas encore preeipite. llyfaut done "Verfer def- 
fusgoutte dgoutte, encores de fhttile de tartre„ 
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lachaux dor s'ejlant precipitee aufonds en 
lieu chaud , ~Verfe^la liqueur quifurnage, &c. j 
c Cejl a dire , a chaleur lente , ou bien comme 1 
1 /eut Crollius , fans l appro cher aucunement a 
la chaleur dufeti , le laifferes^ fecher dans "Vwe 
efluue, de luy mefme fen a pen dans ~Vn flat de 
yerre. 

On pent remettre cert or diaphoretic 
eh corps,lebroy ant doueement dansVh 
inortier de verre ou de marbre, auec du 
jMercure vulgaire,iufques a ce qu’il foie 
biert amalgam d, puis ret iter ie Mercure 
par la cornue,&: la chaux d’or demeurera 
aufonds fort rouge, qui fe peut feindre 
auec borax. 

Du mefme fe peut encore faire vn fu- 
dorific plus excellent comme s’enfuir. 
Prens ou 6. grains d’or fulminant,&:le$ 
inets en vn yafed’argent,verfant &c allu- 
hiant par deflus l’efprit de vin tres bien 
redifieiSe tenant au delfus vn vafe de cry- 
ftaiquiait loriiiceaflez large: auflx tort 
quel’efpritde vin aura cede de bruller, 
for fulminant cojmmencera a faired fon 
office. Sc vne certaine portion terreflre 
commencera a fe fublimeraux parois du 
verre. Reitere^ela par quatre fois, puis 
iaue le verre duec efprit de vin, &c la 
chaux defeendra au fonds ? laquelle il 

' Tij 
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fiaudra deflechcr. 

La dole elt d vn grain a i. 

d C eft k dire 3 pettera oufidminera. Ld caufe 
de cettefulmination , eft oh lantipachie qm efi 
entre lefel armoniae & le tartre , comrtie hem 
Crollius y ou bien cette force hient dtt foulphre 
del or, qui eft ignee & celefte , & des ejprifs 
nitreux & tctrtareux , qm font demeure ^ aucc 
lor. 


Des Sels. 

CHAPITRE XVII. 

L d maniere a dc tirer le Sel effentiel b des 
herbes fans calcination. 

■ RENEzvne bonne quantity 
de chardon benit, que pile- 
rez en vn mortiet de marbre 
ou debois c puis enayanc ti¬ 
re tout le fue par exprefiion 
lefaudra depurerpufiltrer felon l’arc Ss. 
clarifier auecblancd’oeufs.Apres le fau- 
drafairebouillir doucement en vaifTeau 
de verreoude terre & le bien efeumer. 
Et eftant exhaleiufques a confiftancede 
miel liquide,le faudra mettr e en lieu fort 
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froidl’efpace de5-ou 6. iours,&aurez vn 
beau fel criftalin 3 lequel faut bien lau.er §c 
defTecher. 

3 Cette maniere de tirer le jel effentiel des 
herbes fans calcination eft fort amplemcnt def- 
critepar Mullerus in miraculis Chymicis. 
b c' eft pluftoftle fel~\>orlatil, 
c Oudecuyure>ou defer. 

La dofeeft dedeux ou crois grains en. 
caudechardon benit pour vn lingulier 
remede con tre lapefte qui prouoqueles 
fueursabondamment. 

De mefme faccn a fe petit titer le fel ef- 
jfentie) des autres herbes & fleurs > voire 
desroi'es rnefnie^qui aura des vertus 8C 
effets infiniment plus grands que le Tel 
qui fe prepare des eendres des planres. 

a Cette fapon de tirer le fel effentiel } ou pour 
miciix dire , old til des herbesfans lesealemer 
auparauant , conuient dux herbes'fettles , qui 
outre lefelfixe, qui fe tire par la feule calcina* 
tion , pofjedent aufsi beau coup de fel ^volatil , 
commefont d’ordinaire les heroes moderement 
chaudes , comme chardon benit , auec tons les . 
autres chardons prefjues, I’abfyntbe, la mario- 
laine, l anronne, la melijfe, b arrefteboeuf, bor- 
tie , le perftl > le mmarin ,flammula & autres. 
Note\donc premierement an il nefaut pets en¬ 
tendre cecy des herbes froides , encore que l ope- 

Tnj 
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ration face prefques tout: carfi le fuc nejl cut? 
a point iufques a confifence demielfans empy- 
veume , & mis en ~Vn lieu fraid, aucunfel ne 
sengendrera mefmes des herbes chaudes,oU bien 
fortpeu. Notez^ fecmdement que ce nejl pas 
chofe ejlrange que ces fels ainfi extraiEls , fur- 
pajfent en yertu &goujl les fels faits par cal¬ 
cination : car lapurete dufel yolatil en laquelle 
vefide lafdcultedemeure enfonentier, 0* ilne 
fe peutfaire , quit ny ah encores duec ce di£l 
felyolatil qmlque portion du foulphre, dela 

liqueur mercuricUe du ftmple mejlee x comme 
cjlant les principes d yn mixte,de laquelle for-* 
tion il eujl ejle priue, ft therbe eujl ejlecalcinee < 
Tiercement iifaul rioter que ces fels > comme 
aufsi les autresprincipes j encore qui'ls foient 
, doiiez^de tres-grandes yertui, ne laijfent pas 
dapporter qunques incoritmodite^fi onnes'en 
fert prudemment & auecmethode , comme tld 
ejle oh feme par de grands perfonnages. Car les. 
fels ronccent <& efmouuent les ejpnts j donnent 
au chef & les h'uiles s'attachent au yentricui 
C efl pourquoy les „Artifles ont inuente ynefa- 
gon defatreyn medicament compofe de ces trois 
principes el 3 ej]>rit huile , lequel tIs ont 

appele Clyffus , d'iceluy on fepeut fcruir 

fans aucune cramte de nuifance. 
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Sel effentkbcremcur ou crijlal i> de 
tartre, 

Prens vne liure dc bon tartre blanc de 
Mont-pellier ou d’Alemaigne qui eit 
meilleur, cSc 1’ay apt reduid en poudre 
fubtile mets iedans vn pot de terre fer- 
rne,comme celle de Beauuais, Sc par def- 
fus enuiron vn feau d’eampuis fais chauf¬ 
fer iufques ace qu il commence a boud- 
lirjSdors ofte le du feu Sc coulc .par la 
manehe d d’Hypocras dans vn autre vaif- 
feau de mefmeterre ou qui foit bien ye£n 
nifle,puis le mets en lieu fort froid , afin 
quele fel fe puifte mietix congeler, ce 
qu’eftantfaidfaut verier 1’eau par incli¬ 
nation,^ ramalferle fel qui fe trouuera 
attaclieaux parois du vaiffeau: Sc eftant 
bien a laue le faire fecher Sc rnettre en 
poudre. 

La dofe eft d’vne dragme das vn bouil¬ 
lon ou autre medicament approprie. Et 
fa vertu eft d’incifer Sc attenuer les hu- 
meurs crafles Sc tartareufes, Sc d ouurir 
routes obftrudions, Sc eft le plus affeure 
Sc fouuerain aperitif qui foit enire tons 
les, vegetaux. 

b Lors que quelque liqueur alumineufe^itno- 

T liij * 
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lee 3 jal‘ee 3 acide , &c. yient k fe coaguler dyant 
ejleJiltree.Les ./irtijles nomment Id chofe con - 
gulee CL*yftal 3 a ca,ufe dela reffemblance que 
elleaanec ley ray &naturel cryfial. 

t Laue^-le en eau defontaine claire, & yer- 
fe\l'eau trouble iufqueSa ceque l'eat* demeurd 
dufsi claire quelleejloit , quandonia yerfe'e 
deffus,& l ay At reduit en poudre grofsiere 
<i On bien pay yne feruiette, on piece de drap 
bianc. On lepafjeafn de I’a'uoir plus pur, 
a Sgauoir i 'cinq on fix fok en eaufroide, en 
laquelle il He fe fond pats. La crcmeur de tartre 
ej} ~Vn medicament tccoprotique , agreable d 
caufe de fonaigreur > & propre pour after toute 
forte ddbftruSlions , & principalement pour 
desboucher les Heines me far tuques, incifer ,aty 
tenner &nettoyer les humeurs yifqueux de l'e- : 
ftomach^en lefortifant parfon aigreur reftrm - 
Stine. liny a rien pirnfouueram pour chaffer 
la melancholic bypoehondriaque , qne de faire 
prendre yne demy dragmeou deux fcrupnls de 
cremeur de tartre L.ns yn bouillon anec la deco - 
Siion des cap pres ,&appli que r fur Ihypochon- 
dregauchelmemplaftre ex ammoniac© dif • 
fonlt enyinaigre fquillitiqne. On bien preneQ 
emplaftre de tnncilag. &: diachyli ireari ana 
yne once, gommi ammoniapi dijjoulteerPi/i* 
naigre yne dcmje o#c*,fty rac .calam . deux dra 
gmes . fondezletout enferpble anec huile de cap* 
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ppeSj &fai£tes le en forme (temp(afire } duqitei 
~youf cjiendre^ync partie fur ~\n morceau de 
cuyr couppe en forme de langue de boeuf, & le 
mettre^ftt Ihypoc hondre gauche. La cremeur 
N de tartre eft p ropre aux perfonnes yieux 3 0*a 
Cfttxqui ont le Centre conftipe. C'eft >« tres~ 
boncathartiqueft on donne y>nfcrupul de ere - 
meurde tartre auec fept ftuiffi, ou dix grains 
d extraidi de fcammonee dans~\n bomllonjl eft 
aufsifort dmretique 0 bon pour Car dear dy~ 
rine } mats il faut amir efte purge' de caffe w- 
parduant que d'enyfertconime entoute autre- 1 
occafionyQU il eft bon de preferire la c remem de 
tartre , il faut ft garder den donner k ceux qui 
n ont pas efte premierement bien purges^, parce 
quecemedicament emporte auec fty > a cauftde 
fa faculte ineifme& deterfmeyom les humenrs 
grofsiers &gluants> qu'il rencontre ou ilpafft k 
& ainfi pourroit cauftr des obilruLiions aux. 
yreteres 0 paffages d’yrine. 

Le Philafophe ditati premier liuredes 
meteores. Qoe c’eft vne chofe belle &c 
loiiable recliercher la caufe de I’inuen- 
tion des caufes. Car les fages yoyans les 
efFe&s des chofes en one reeerche les 
caufes. Nous voyons que les fels fe 
fondenr 8c liquefient dans j’eau froi- 
de, maisles fels effen riels an comrade 
s’y congelentSc endurcixTent. Ce qui in’ a 
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donne occafion d’en rechercher la caufe^ 
8 c en dire mon opinion pour fatisfaire 
auxcurieux. Examinons premierement 
lecompofeencefte forte. Prenez vn fel 
efientiel de tel fubied qu’il vous plaira, 
inettez le dans vnecornue y appliquant 
Vn recipientaflez grand, 8c lutarit tres- 
bien les ioindures.puis donnez le feu par 
degrez : premierement fortira vne eaii 
fort acide,puis l’huile, 8c ce qui reftera 
danslacornuefera vne terre fort noire 
8 c en aflez grande quatite, Laqueiie eftat 
calcineeenblancheur, on en tire vn fel 
fixe(car l’effentiel contient toufiours das 
foy le fixe.) Difons done que tous fels ef- 
feritiels font compofez de parties terre- 
ftres , aqueufes SC ondueufes, 8c que la 
grande ficcitede la terre predominate, 
retientraquofite8crend le compofed’au* 
tant plus folide 8c moins foluble dans 
feau froide,que l’huile tient les deux ex- 
tremitez du compofeliees enfemble. Et 
peux dire en verite qu’apres auoir dift 
foiilt enl'eaubouillanfe , les criftaux de 
tartre par fix diuerfes foisySc les auoir re- 
duid en extreme blacheur, puis les auoir 
mis dansvne cornue pour en tirer l’acidi- 
te(laquelle par fes reiterees diftolutions 
eft fort debilitee)qu > il en eft encor forty 
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^uantite cThuile onduedfe 8c bruflaritq 
pourmonftfercomme toutcs les parties 
ducompofe font eftroidementliees pat 
enfemble.Iepourrois encor t-irer vne au-* 
tre raifo-n des meteores, 8c dire. Que co- 
me les elemens fe rarefient en montant a 
aufliils fe condenfentendefcendant:&:fi. 
nous pofons que la terre foit froide au 
quatriefme degre j Lead le fera auhui- 
diefme. Demefme que l’eau ftumidean 
qiiatriefme degre 5 Sel’air au huidiefmei 
C’elipourquoy les fels effetiels qui font 
ibrc terreittes ne fe penitent diftoudre 
dans Lead finon par le moyen dela cha¬ 
le ur, 8eincontinant que la froideur fur- 
Uientils fe congelent colaime auparailati 
Ny plus ny nloiris que l’eaune fe peut 
changer en air,finon par le moyen tie la 
chaleur qui la rarefie 8c la faid exhaler, 
mais incontinant qu’clle fent lefroid,elle 
fe condenfe & reprend fa forme comine 
a u para u ant. 

Or pour bien faire ce fel effentiel-ou 
criftal de tartre , 8c pour en bien vfer,fe 
Jaut garderfur tout de les faire ny pren - 
di e dans des vaifteaux de metal.La raifon 
eft que comme tons les mixtes pa-rtiei- 
pent d’vne acidite vitriolique,le vin en 
abonde d’vne plus parfaide 8c accom- 
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plie par deffus tous les vegetaux , Sc a en 
gros tout ce que les autres one en detail, 
C’eft'pourquoy tous acidcs cant de ve- 
gecaux quemineraux, eftans de mefme 
nature 8c fortis de mefme fource one gra- 
dilTimefympathieauecles metaux, iuf- 
ques la mefme qu’eftans mis ou liquefies 
dans desyaifleaux de metal cell acidevi*. 
triolique s’y attache s quoy faifant perd 
beaucoup de favertu Sc a fort peu d’ef- 
fe&enMedecjne, Jlfetrouuedes Arti- 
ftesftefquels apres auoir fai& bouillir 1 q 
tartre Sc i’ayantlaifterefroidir efeument 
auec vne cneillere de boisvnecrefme qui 
fe fai&pardeflus. Ce que ie trouue non 
feulementlaborieux*- mais aufti inutile: 
Car les criftaux fai&s a lafa§on que deft 
fusont la mefme vertu Sc propriete que 
ladidjte crefnie. Dauantage parce que la 
cremeur de tartre a caijfe de fa grande a- 
cidite eft fort diuretique,i! fe faut garde? 
den donneraux malades que le corps ne 
foit premierement purge: Autrement el- 
leemporte auec foy les huiiieurs grofi? 
fiers qu’elle rencontre par ou elle pafte. 
Sc fait des obftruefions dans les vreteres 
qui caufentde grands maux Sc douleurs. 
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Set on dlKdli de Sduge. 

Prensdela Saiige fechc, 8£ la calcine 
iufquesablancheur:aPuis tircle fel auec 
1 ’eau del’herbe mefme ou auec eau com- 
inune^bfaifantdigererpar Vnenuift. A* 
pL*es verfereau parinclinacion, prenant 
garde que les feces ne fe troublent, &c en 
remets d’autte deltas dtgerant par trois 
fois comme deuanc. Finalement filer© 
touces les eaux^puis coagule. Et ft le fel 
coagule n’eft aflezblanc, calcine leen vn 
croifetiufques arougeur,prenant garde 
qu'il ne fe fonde. Puis le refouls, ftltre, &c 
coagule. » 

a deft a dire iufques d ce que les cendres en 
fitent blanches. 

b Sgauoir ichaude , non toutesfois bouillan - 
te, ce qui eft d remarquer. 

a La filtration & coagulation foment > iuf 
ques d ce que les fels foient tres purs. 

Ainli fe peuc tirer le fel de to ut es b hcr- 
bes:mais en cefte calcination fe perd la 
plus grande partie dufel yolatiJ,& eften- 
tie \,&c demeure l’elementaire c quife re- 
fout facilement al’humide,8ea touliours 
vn gouft defagreable.On le peut toutes¬ 
fois tirer auec yn dilfoluatalfez yulgairc 
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qui neferefoutiamaisarhumi.de, & ale 

go uft fort agreablci 
b c’efl plufof lefelfixe ou ierreftre que lefit 
elementaire. Vows fere^Jes fels des "Vegetables 
crifallms & tranjparants comme le falpeflre, 
ft l>om calcine^ derechef a feu ducunemei fort 3 
les ccdres de chafque Vegetable mejle^auec au- 
tant de foulphre,&en rtreblefel par lemoyede 
I’eau comune 3 filtre%j$r* euapore^iufques a ce 
quit ne rejle auec ledit fel qu'autant d’ean, quit 
enfautpour le pouuoir criftdli%er au froid. Ei 
tels fels font les meilleurs de tows 3 cdrils ne fe 
fondent pm aifement & operent grandement. 
Le fel $ abfynthe prepare de cette fag on 3 puro-e 
par ~Vomijfcment les impurete ^ du 1/entricul 
& du thorax, fi on enfaiB prendre ~)>nfcrupul 
ou demy dragmeen deux omes d’eau d'abfyn- 
the , & lefelfat£l des racines d’ otyuche ou im - 
peratoire 3 donne depuis quatrea huict grams 
dans le roob de fufeau oufehmguarit toutes fie- 
ures intermitt enteSi 

c Cette ftp on de titer le fel de tartre n'esl pm 
d mejprifer , mats en icelle il fautbienprendre 
garde au feu , dfinquil foitmodere & douxi 
car ce fel fefaidt mieuxpdrle feu modere , que 
par lefeifnolent desfournaif s a potier * Cefeld 
l/ne merueilleufe force ctaddoucir les metaux 
diffouls par les eaux fortes, <& de ce me fine fel 
dijj'oult par defalliance fe faiffi thmle de tartre 
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j par delique ou def alliance,qui eft rarement em¬ 
ployee en Medecine ,fi ce neft quelle ftert pour 
faire le magi ft ere de tartre , duquel l „Anthem 
par lean chapitre dtx-neuf, & pour guar tr les 
gdlles , grate lies, &C. 

Sel de tartre . 

Faut metcre dans vn vafe de tejrre non 
verniffe 8 c qui ait le fonds platd’efpefleur 
d’vn doigt debon tartretpuis le reuerbe- 
reriufques a blancheur par cinq ou fix 
heures:mais faut tellement moderer ie 
feuquele vafe foit toufiours rouge du 
feu,fans queneantmoinsle tartre fefon- 
de, eftantainfi calqin^iufques a parfaifte 
bIacheur,on verfe deffus de l’eau comu- 
ne,puis on le digere,filtre 8 c coagulc.Ou 
bien pour auoirpluftoft faid,bruler le 
tartre en noirceur,puis dilloudre 8 c coa- 
guler* 

Sel de Coral. 

Fay digerer 3 par vne nuift descoraux 
broye^ dans du vinaigre b deflile par 
trois fois,puis le fiitre,8e c faifant euapo- 
rer le vinaigre iufques a fecherefle, te re- 
fleralefel decora! auifonds, 8 c pourle 
rendreplus beau , on le petit diffoudre 
dans eau deftilee,filtrer 8 c coagulerplu- 
iicursfois.d 
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a ilfaut broyergrofsierement les coraux dans 
*\nmortier,putt les mettre du "V inaigre dijhle 
trou fou 3 les laiffer digerer 0 dijjoudre , 0 c. 

b Quelques ~Vns font ce y inaigre ainft: lis 
dijhlent dejjm 1/ne lmre de cendres de Cherbe 
Kaltfix liures de bon yinaigre dijhleinfuft 
peukpeu crainte d ebullition, cohobant trott 
ou quatrefots. Ce y inaigre saddoucit 0 ne re- 
tenant qtlepeu d’afprete mordleante 3 a desfor¬ 
tes tres-grandes; ear 'd difoult a linftant les 
cor dux 0 les per les, 

c Sfduoir , apres la folution. Curators it 
faut feulement retirer le y inaigre iufques a fie- 
cite j 0 lefel dijfbult 0fltre'par beau de pluye 
diflilee doit eftre derechef euapore, iufques a ce 
que Con ait yn fel tres-blanc exempt detoute 
aigreur, ce qui eft aije dobtenir>ft on fe fert du 
~Vinaigrefufdit, pour fdire cette operation plm 
*bifte. En lieu d!eau de pluye qUelques yns tien- 
nent quil eft meilleur de diffoudre le fel auec la 
rofee dumots de May amaffee lurle bled 3 0di* 
flilee. 

Ses vertus & font exceUente$,car il p uri.. 
fie le fang par tout le corps qu’il remet en 
fapriftine vigueur,ilarrefl:etoiic flux de 
Uiatrice^de ventre &c d’hemorroidesil 
eorroborele coeur & l’eftomac, il ouure 
Souteslesobftru&iosdes parties princr* 
palest difloin le fang caille, il sft fouue- 
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rain en l’hydropifie.,paralylie, cdnuulfio, 
pierrfi jfuffocation de toatrice &: autres 
maladies eft ant prins auee eau Coriiieiia- 
ble a la liialadidiLa dofe eft de 10. grains 
iufqucs a vn fcrupule ou deux,felon laa¬ 
ger la violence de la rrtaladie. 

d Crollms met aunombre des confortatifs le 
fel des perles & lefel des coraUXy&luy done les 
tnefnesfaculteztfUe I'AUtheuricy lay attribue » 
fpauoir de purifier le fang, S deguanr prom - 
ptemeni toutes les maladies , qui dpt prints leun 
origine de la corruption dufang, fionen donne 
kn edude cichcree 6u defumeterre td'drrefler le 
flux exCefsif& grande perte de fang, tani par 
les dyfenterics, que par les h&motrhoides, & 
autres maladies femblables , comnie flux hepa~ 
tique, li enter ique, menflrUal, fyermatique, hx- 
rftorrhagiesdes natinesj cracbeYnent de fang v 
&C. le donnant eh eau de plantain ou autre d citt 
conuenable. De refiflet d la putrefaBion, de 
fortifier le cerueau, foflamach, la chaleurnatu* 
relle, <&- les e$frits l>itaux , & preferueY le 
coeur contre tout poifon : d'oiler toutes lesob - 
jlruBions des parties nobles fcauoir poulmons; 
foye y & reins : de diffoudre le fang cailie: de 
guarir les plus Vehementes fujfocations de ma¬ 
trices fuperfluite des moisauee l'eau d’armoU 
fe, demeliffe, de poulliot. Voye^Crollius in 
Bafilica Qhymic* &+ • jinslftlm. Both d*f- 
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B.oodt capi.i54Jib. 3. degpmmis. £»/%« 
dropife,paralyfe, tpilepfe,comulfon on con¬ 
tinue a prendre, de cefel en eau de cane lie, an 

calcul en eau d'arrefeboeuf. On en petit aufsi 
fair# des tablet tes, & le prendre attfsi en lieu de 
fel commun .dans l>n ceuf mollet , ou dans ~Vn 
bouillondam du bon Inn. Quercetanm an 
chapitre dernier de fa Pbarmacopee dogmati¬ 
sm tire ce felainf.Premierementjil broyegrof¬ 
fer ement le corail, apres ille diffoult, comme it 
faut, dans lefuc des limons ou de berberis. La 
diffolution efant faiBe , if retire cefuc , & ce 
quidemeure aufonds s’appelle le fel des coraux, 
lequel pentef rep lufeurs fots diffoult & coa* 
gule auec des eaux cor diales,pour ofer taigretir 
du dijfoluant, les autresfontcefel auec plus de 
peine. I Is mettent le corail bien broye dans l>n 
yaiffeau deyerre, le cduurent de fon alembic, 
& lecalcinent a blancheur iufques d ce que le 
fonds rougiffe-du feu. I Is mettent cette cbaux 
dans duforty inaigre difile, & la digerenten 
lieutiede {efface de huiB iours, la remnant tovA 
lesiours. Et ainf le yinaigre fe teinB d’yne 
couleur rouge, apres ils herfent dans l>n autre 
haijfeau ce qui ef coulore , & reiterent hnfu- 
fon. Finalement ils mettent toutes ces teinBu- 
res enfemble dans ~\ne cucurbite, & retirent 
tout lephlegme par {alembic , iufques d ce qu'il 
riy refe aufonds qul/ne liqueur qrajfejaquelk 
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ils laiffent pen a pen exhaler a part en Hew 
chaud. L?euapoYation en eflant acheuee , ony 
1/oit comrne pdrotflre des nouueaux comment 
cements de coraux, lejljuels ils Ltuent foment 
aueede (eat* chaude, & icelle eau eflant retiree 
ils tiennent chaudement durant quelques fep - 
maines , cette matiere deffechee fur les cendres 
tiedes,&ainft elle fe conuertitenfel tres hlanc, 
qtti fe diffoult fort prompt ement en quelque li-> 
queur que ce foit. 

Sel defier re d’homme. 

Prenez pluiieurs calculs on pierres 
d’homme,&c les calcinez premierementa 
feu mociere J &: puis a grand feu, & apres- 
les auoir puluerifez 5 c mdlezauec efgalq 
portion de foulphre SC lalpetre, lesfaud 
retierberer en Alcool tres-Wane, qu’il 
faut roettre dans le fuc deberberis Claris 
fca feu de cendre modere, iufqties a.cd 
•que Ie tout foie diifouLt.Lors ayant filtr^ 
la liqueur la faqt retirer par Ie bain iu£< 
ques a ficcite,Sc lefel demtureraau fods 
du vailTeaii^duquel on petit donner trois 
011 qitatre grains en vin hlanc au emif* 
fant de la Lune,Sc reiterer la prinfe pul- 
fleurs fois.ll cliaffe piiiiTamment la pierre 
des reins Sc dp la yeiTie, Sc ainfi fe 'verif y 
le dire deParaepU'e.i’w'/^ fimlibmwdtnro 
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Sel de Colcothar. a 
Verfe del’eau depluye fur du colcd- 
thar, &lelaiflant digerer par iz. heures 
i’eau attirera le.-fel,que filtreras 8c coagu- 
leras.Si eequi refte de rouge eft derechef 
calcine par cinq ou fix fois,,&t qu’on en ti+ 
retouftourslefel, finalement il deuien- 
dradoux, 8c s’appelle douceur b de yi- 
trioljqui feroit excellent ft elle eftoit ti- 
reedu vitriol de Venus: &eftde grande 
vertu pour les vlceres malins. 

* Le Colcothar efl la tefle morte, qui rejle 
apres la diftilation dc thuile deyitriol^ou lelri- 
trial mefme calcine iufques ’dime tres-grande 
vougeur.L’yfage du fel de Colcothar ejl rare en 
Medecine 3 toutesfots ily en a qui le recomman- 
dent entre les diaphoretiques , & en donneni 
deux ou trots grains. 

b La terre douce du l>itriolprepdree de cette 
fafona feulement Iwe 1/ertu emplajlique & 
fiipttque } & n'ejl la yraye douceur que le "W- 
trioiydinfi quetoutes les chofes acres , contieni 
enfoy. Ons'enfert aux emplaJlres } & h#mor~ 
rhagtes du ne% 

Vitriol Vomitif. 

Diftbujsdu vitriol blanc eii eau com- 
mune,puis lefiltre&; coagwle,reiteraric 
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iufquesilafecondefois: mais a la rroi- 
fiefrne diflouls-le en eau« rofe puis le fil- 
tre &c eoagule. 

La dofe eft de demy dragme iufques a 
vne dragme. 

c Voire en eau d'alun , qui addoucit mieux 
tons les corrojifs. 

Amrement . 

Diffouls le vitriol blanc en eau deftilee, 
puis le filtre &c fay exhaier l’eau en vn va¬ 
le de terreiufques a ce qu’il paroilTe def- 
fus vne petite peau. Lors mets le vafe en 
lieu froid ppur produire des criftaux,que 
fepareras, puis feras euaporer lereftede 
l’eauftufques a ce qu’il paroilTe deftusvne 
autrepeauj&alors tu criftaliferas com- 
me deuant iuTques a z.fpis.Puis prendras 
ies criftaux&ies difib udrasen eau rofe, 
que feras exhaier, puis criftaliferas com- 
medeuant, 8 c en fin feras defiecher tes 
criftauxafeulent. 

La dofe a eft d’vn fcrupule,iufques a de¬ 
my dragme,auec du vin,ceruoife, ou co- 
feruederofes. Et fai£t des merueilleux 
efFeds aux fieures,b en lapefte,aux mala¬ 
dies d’eftomac , aux catharres 6c au# 
yers.c 

% Crollius recqmmande ce hormtif cy , com-*- 

’ V iij 
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pie eft ant aife , & purge ant benignement le 
eeruedu,&* cunfortant mejme Ceftomach.Mais 
la dofe que l’ ^iutheur met icy eft trop gradeicar 
on nen doneguere d auatage quhn demy fcru- 
pul dans hn traidi de hin, on de. Here , ou d ean 
fnejlee anec du miel } ou dans hn bouillon de 
chair, 

b Principalement quotidiennes, qui fontdu 
hentricul, auecbeau, oup lift oft auec la deco¬ 
ction, de la petite centaur ee, ouftel de terre. Ily 
alme autre preparation dehitriol, quifaidi 
homir gy* aller parle bits, que I onattribuek 
i/invelm Said,quieiltelle. Prene ^ duhitml 
JRomam bleu tant que houdrereduife^jle 
cnpoudre, <& feche%jle fur hn papier en lieu 
chaud,hors des rayons du Soleil,apres dijfolue ^ 
le en eau de petite centaur ee, paffeg.- le par leftl- 
tre, apres duoir ofte les feces, diftile^la liqueur 
claire au baing Marie mfques k la tierce partie. 
Mette^ le haiffeau apres en lieu froid, ajin 
que le vitriolfe criftah^e, fechez^ les crijlauk k 
part, gardant neantmoins la teinture bleue,& 
amaffe^ les cnsiaux toutes & quantes fois 
quflfera befoing, diflilant ieau touftours iuf~ 
ques k la tierce partie, & la mettant en lieu 
froid. Garden lefdits criftaux danshnhoirre 
bienclos. La do ft eft de cinq'grains kdix,en 
quelque liqueur conuenable k la rpaladie, ll eft 
fortfomerajn auxfehrcs peflilenpes. 
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Ontn donne aux petits enfant qUdtre,cinq s 
buiftgrains dans line cuilleree de:maluoifie 3 ou 
autre bon yin. Noiex^ quen tyfige det-omdes 
homitifs fat6is deyitnolyniuerfeliementdlf 

faut bten parder de lesprefcrire k c-eux qui oht 
quelque diffculte d haieine, on autre indifpof- 
tion du thoraXi d’autant que lelntnolcrud eft 
l>n potfon > qui tue en fuffo cant, de quelque 
fapon quit fit prepare , il ne quitte pas cette 
jnauuaife qualite'. 

AutreVomitif dufelde Vitriol . 

Tire le Tel de la'telle morte dU vitriol, 
qui refte apres auoir fublime les fleurs de 
Soulphre. 

Ce fel prins en dofe d’vn fcrupule en 
eau de fenouiffaid vomir, after par le 
bas &fuer:quelquefois aufti ft faid dotv 
mir. 

Selou'vimolde Lune. 

Ayez bonne quantite d'efprit de ni* 
tre bien purifie , &c huid onces de Lunc 
pafteeparla cdupefteauec hutd charges 
deplomb qui foie mife err lamines fort 
deliees,que mettrezdans vne cucurbites 
Be par deffus del’efprit de nitre qu’il fur- 
page d’vn doigtj-pnis fermez le vaifleau 
auec falembic fans bee,&; mettez digerer 
V iii) 
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1 ’efpace dc vingt quatre heures au bam 
yaporeu&pfjis aeftilez a chalcur lpnte les 
pfprits les plus volatils du Nitre,iufques 
ace que verjrezqvi’ilne deftile plus rien, 
alors le vailTeau eftant froid remettez 
d’autre efprit de Nitre,digerez, deftilez 

iufqueace quela Lune foie augmentee 
de poids de trois ou quaere onces des ef- 
prits plus fixes du Nitre, lors faudfa chaf¬ 
fer tout lephlegme alavapeijr du bain 
bouillant, 8cpuis ayant bien bouche le 
vaifieau mettez en digeftion l'efpace de 
trenteiours.au bam vaporeux, dans le- 
quei temps la lune fe efiangera en eau 
vifqueufe blanche, laquelle mifeenlieu 
froid fe congelera en vitriol vert Sc bleu. 
Par cefte mefmevoye fe pent faire le vi* 
trioldu Sol auec lemefme efprit de Ni¬ 
tre deftile fur du fel prepare, obfertiant 
}es mefmes regimes que.diit- eft de la Lu¬ 
ne. De ees deux vitriols icin& auec deue 
proportion par enfemble . Sc deceits en 
fAtanor, iufques a ce qu’fts ayent palfe 
par routes k$ coukurs,, Sf qu’ils foyent 
arreftes en la rougeur,s’en fai&vne me¬ 
dicament qui n’eft moindre en vertu que 
le grand Magiftere des Sages, . 

Ladofeeftqvngraine,n toqtes 

dies defefpereeso 




Element de Chymlel j 1j 

SelouvUriol de Mars,* 
Prensyneonced’efprit de vitriol, on 
de Souphre fait par la campane, dc meile 
<pela auec deux onces d’eau commune 
dansvn matras>puis iettedans la mixtion 
vne once de limaille de fer,8c mets le ma- 
tras bien ferme fur cendres chaudes pour 
lefairebouillir l’efpace delix iieures. Ec 
alors laiiTe le refroidir de foymelme^ tu 
trouueras dans le yafe vn vitriol vert, &c 
refplandiiTant qui fe diffoult a laclialeur, 
fk. fe coagule ala froideur,& lequel f Au- 
theur chetragogix Helianx nie ignoram- 
ipent eftrelelde Mars. 

a Onpeut fur le champ faire y,n yitriol 
Mars, tirantfur le hlancpour I’^flhmemef- 
mes inuetere, la toux & autrej infirmity ,de 
la poitrine,en cettefagon. Prene^demy once de 
It mat lie defer dehee, pure & nulleMent pou~ 
dreufe , ~Verfe%jieffusgoutte d goutte dans ~\’ne 
efcuelle de ~Verre, deux dragmes dihutle de foul- 
phre point redlifee, fat die par la campane, 
incontinent le tout s’efehauffe & commence k 
homllir , & tout le fer fe diffoult : latjjle re¬ 
po fer & refroidir, & Isoms Irerrez^cjuil s’yfe- 
ra des criftaux aucunement doux,(jut fefondent 
Jur la langue , & purgent par crachats & in- 
fen fib le trandfriranon. Ces criftaux-la dtf? 
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fouls en edu commune difitlee, cccjui fefaiSi 
dans ~Vn tour naturel , purvey & feparex^ da- 
tiec les feces par filtration, retournent derechef 
en criflaux, teau efidnt euaporee felon l'art,&> 
mis aufroid,qui s appelentVnnolum martis, 
diceluy deux ou trots grains prins en quelque 
fyrop pe 61 oral guariffent miraculeufement 
tafthme,& ce ny par ~VomiJJements ny par fel- 
les, ains par fueurs. De ce mefme yitriol de 
Mars , onpeut aufsi tirer fejprit & fhuilede 
mefmefiction qu it a efe ditau chapitre fijeiefil 
me } queI’ontire fhwledulritrioLlrulgaire, 

Sel ouVitriolde Venus. 

Prens cuiure calcine ou elcailies de cui-. 
ure,& les mets en poudre fubtile, laquel- 
le tu mettras digerer en vinaigre deftile 
par l'elpace de vingt Sc quaere heures, 
puis verferas le vinaigre teint * Sc en re-> 
mettras d’autre defTus iufques a ce qu’il 
ne fe colore plus. Apres filtreles deple¬ 
tions;, 6c en fay euaporer ou deftiler les 
rrois quarts, puis mets le refte en lieu 
froid,ou s’engendrera vnvitriol vert pb- 
feur refplendilTant. 

Autrement. 

Prens des lamines de cuiure calcmees 
auec le Soulphre comme di& eft en la 
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calcination de Venus, leiquelles mettl-as 
enpoudre fubtile, puis les calcine darts 
vn pot de terre auec du foulphre broy£, 
remnant continuelTement auec vne ver*- 
ge de cuiureyiufques a ce quc* toutle fou - 
phre foit brule.Broye encbrteite chaux, 
& la calcine comme delfus, auec le hui- 
diefme de fon poids deSoupbrepulueri- 
fe,&:reitere ladide calcination cinq ou 
fix fois.Puis iette la chaux broyee dans 
l'eaiibouillante, remuant fouuent auec 
vn bafton pendant que la chaux s’en va 
au fonds du vafe,3c iufques a ce quefeau 
foit refroidiejaquelle tu filtreras, puis en 
feras euaporer les trois quarts^ metcras 
le refte en lieu froid,ou fe produirontdes 
criftaux de couleur bleue, ou bien fay 
euaporer l’eau tout afaid. a 
a Voye^Crollius inBalilica Chymica^- 
ge z99. & feq. ou il difcourt fort exatlement 
du moyen de faire le 'Vitriol de Venm & de 
Mars fans'aucun covrofiffhuile duquel eft plus 
effcace que celle du 'Vitriol comrhun , aux debt- 
htey^ froi deur de ?eftomach p en donnant fix 

ou huitl gout tes dans du 'yin > ou dans de l’eau 
de mente frv%ee, ou dans ~Vn bouillon de chair 
tout chaud. z. ^iu calcul & fable en eau d’arre- 
Jleboeuf. 3. la fujfocation dematrice en eau 
darmoife , 4. ^Auxfeyres de I’ejiomach p cha~ 
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leurs 0 fotf dou^e ou quincegrains en eau dg 
cent.aur.ee,T>in, 0 c. Enfoutes les maladies 
du chef eneaude Lilium conuallium,de lauen- 
de 3 0 c. 6. En la.iatiniffe quince ouyingt 
pouttcs en eau de cheltdoine auec fueur. g. Bn 
lapejle on la mefe auec fuccre candi, 0 I'ele- 
6luaire dcgenieyre. 8. Ceux quiont eftefrot- 
tez^d’argent yif0* font mat difjtofezi recou- 
Urent la fante par lyfagede Cette hmledcyi- 
triol auec la tberiaqup en fuant. 9. Par dehors 
Cette huile ou feule, ou bien mejlee auec l'eau de 
cheltdoineguarit V alopecie, 0* la teigne en les 
frottant trots iours. 10. Elle ofte toute galle, 
rongne,demangeaifon , 0c. Mats il faut fairs 
l’onftionfans auoir pitie dumalade. 11. Mpres * 
auoir euacue 0* purge le corps, ellepeut ejlre 
donnee auec de la theriaque , ou auec les eaux 
appropriees,prefques en toutes maladies , pares 
qu elle chaffe0 refitte a touteputrefaElionpar 
fon aigreur, 0 par la fubtiljte de fes parties, 
elle debouche les obfruclions. Onne la defi¬ 
ne iamais par dedans le corps toute feule , 
mais auecyn yehicul conuenable0 fobyement, 
infques a ce quilait yngaufl aigret, 0 quand 
on sen fert, illafaut bien agiter auec fon yehi¬ 
cul chaud, payee quelle yaau fonds a caufe de 
fapefanteur, 0 fe tenirau lift pour fuer. ll 
n enfant pas aufsi donneraux picrocholes , ny 
k ceux qui ont quelque apofume dans I’ejlo.r 
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mch.idu dans lefoye. Finalentent Chuile de 

bid feint les fucs exprime^ des rofes 

Colettes .flews de poedne , de pauot fauUage 

item JeXtrditt d’differ me s, & Vhmle desjfyro-'Vnetubf-f*"' 

fles d’ynecouleur tres-belle & durable.fi on le 

mefle deuemerit auec. 

Sol oh vitriol de Jupiter. 

Faites diftbudre dufin eftaind’Angle- 
ierre,eri eaii forte fai&e de falpetf e 8c da* 
lum,laiffezrepofer cefte diffolution , &: 

Vo its verrez la ch^u* d’eftain blanche 
CoMniefieige fe precipiter au fonds da 
Vaifteau qu’ilfaut deftecher 6c la fa'ire fu- 
blimer comrae pour faireles fjeurs blan¬ 
ches d’Antim'ainejSc troiiuerezvne pOu- 
dre tres-blanche comme vnefollefarine 
dans lachappe du fublimatoire, laquehe 
fatit diftbudre dans vrnaigre trots fois 
deftile,Scdigerer deux iours entiers re- 
muant fouuentle vaifieau.Puis ayac ver- 
fe par inclination ce qui fera diftbult, te- 
mettre d autre vinaigre fur ce quirefterk 
a diflbudterpuis retirer tousles me ft rue's 
par le bain iufques a ficcftey 8c verfer de 
bon efprit de vin fur ce qui refteta au 
fonds du vafe,digeran t, ver fan t par inch- j 

nation, 8C remettant d autre efprit luf- 
ques a ce quele tout f ©it refoult. Alois 
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faut retiree les deux tiers de l’efprit pat 
le bain,8crnettre le refteen lieu froid, oil 
fe formeront des criftaux,lefquels eftans 
feparez &: mis en lieu humidefur le mar- 
bre,fe refoluent en liqueur, de laquelle 3, 
011 4. gouttes rnifes chaudement fur le 
nombril d'vne hyfterique, font pro’tn- 
ptement celferlafuffocation. Ceftemef- 
me.liqueur eft fouueraine aux maladies 
yeneriennes.guarit toutes fortes d’vlce- 
fesfbetides J lesfiftules J loups ) cancer,noli 
me tangere,&:autres defefperez On en 
donne 2. oil 3. gouttes pour iafeher le 
ventre puiftamment. 

, Sd ouVitrlol de $ at time . 

. c.. 

Prens chaux de Saturne on a minium, 
Verfet»deffus du vinaigre deftile/ou c au 
moms du phlegme d’iceluy, puis le fay 
digerer d par 24. heures remuant aflez 
fouuentj&lors feparele menftrue, 8 c en 
remets d’autre deiTus , iufques a cc que 
tout le fel foit tir6,puis filtre les meftrues 
8 i les coagulefur les cendres,6u fur le fa¬ 
ble. Lors tu auras le fel de Saturne,fur le- 
quel fi tu deftiles du vinaigre par 3, foi-s 
en cohobant,Seen apres d’efprit de vin 
auffi par 3.fois en cohobant, Ilacqtierr? 
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yne vertu e du tout admirable pour la 
guarifon de diuerfes maladies. 

a Voyez^commentfefaiB le minium au cha- 
fitre quator^iefme, font le tiltre de la calcina¬ 
tion de Saturne. 

b Tellement que le yinaigre furnace de trois 
pnquatre doigts. 

c- Jlfaut ejfacer ces mots , ou au moins le 
phlegme d’iceluy: farce que le phlegmedu 
~\>inaigre ne tire pome, ou bien peu, le felde Id 
chtnx de Saturne. 

~ d En l>n lieu chattddans ~)/n matras. 

e Cetee loiiange eft trop pompenfe & ejloi- 
gneede l'experience maiprejje detoutes chofes. 

Six grains pris dans duvinblanc gua- 
tiftent de la pefte en vingt quaere heutes, 
trois grains en vinblane pris par quaere 
iours continuelsguariftent Thydropifie, 
fix grains auec vin blanc guariffent la co« 
lique/ix grains pris aueceaudefumeter- 
reparrefpacededix-huid iours guar#? 
fenclaladrerie. Ce fel a par fa froidsur 
efteintles appetisbde Venus pris par la 
bouche , &: pource eft vtile a ceuxqui 
veulenc-viure en Celibar. Applique par 
dehors il/aid des efteds merueilleux, 
furies viceresecorrofifs, malins , can- 
creux J loups J &: femblables. G’eft aufti vn. 
U'es-fouuerain remede contre la pourri- 
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ture de la bouche^contre les dartres, pu* 
ftules,roiigeurs de la face,bruileures, in- 
ftamrriations, 4 &: tumeurs, c s’il eft ap¬ 
plique auee liuiies ou eaux conuena-i 

a Onle nomine dufsi a caufe de fa douceur -, 
fuccrejO^ miel, owbeurre de Saturne,co»** 
me fepeut Iroir dans Crollius in BafilieaS 
Chymica , ou it dtfcourt amplement de fort 

b Se fel de Saturne rafraichit excefsiuemehii 
iant prim par la bouche, quapplique'exterieu- 
Yement „ C’eftpourquoy ceux qui~VoudroM sen 
feruir,pour ejbewdre Lap petit de-VemM,&> 
ure en celibat, feront niieuxde lappliquer par 
la bouche , &enfrotter feulementle norhbrii, 
les reins, & le priap, apres L’duoir mejle duec 
quelque huile eonuenable, & ainfi ilamomdrit 
le defir de Venus, comme au contrdire pourgud- 
rir lafroideur & fimpuiJfdnCe, ilfefautferuir 
d*eftuues feches ,& fe f rotter la region exter- 
ne dunombril,des reins, & le membrel/irif 
duec thnile diftilee de noix mufcddes. 

e il nefaidt pas feulement des effects merueil- 
leux ftir les ylceres l>ieux,malings, chancreux, 
& corrofifs , comnie font loups , &c. Et fur¬ 
ies apojlumes pour les mondifer, & en ojler 
finfammation, ou empefcher qu elle ny fur- 
in enne ,mais aufsifur les playes,pour les incar i 
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tier danspen de tours , c ejl pourquoy on lepeut 
OU mejler duec les emplaftres & liniments, on 
le dijj'oudre apart dans quelquehuile conuena « 
ble, ou bappliquer en quelque eau conuenable. 

<1 Mux inflammations & rongeurs des 
yeuXi cejl "V nfort bon remedeauec leau d'eu- 
phrafe , & beau de rofe , par ce que le Saturne 
ejl d'yne nature froide, & refijlepuijfamment * 
a toutes fortes dinflammations . 

e C est chofe ejlrange, comment ce fel pent 
refoudre les tumeurs, durete ^ , <& fcyrrhes, 
puts quil ejl d’~Vne nature ires- froide. Toutes - 
fois /' experiencefaiSlfoy, qui ejl pirn forte que 
la dodlnne de noflre Gahen, que lefelde plomb 
Yefoult & difsipe incontinent les tumeurs fi on 
l applique deffus rnefe auec I'huile d’oliue & di 
camomtlle & eau derofe. 

f ilefl-Aufsi bon pour le feu i/olage, fi on le 
mejle auec eau de plantation eau de morelle , y 
appliquant deffks chaudement des hnges mouiU 
lessen icelle. On s’en fert aufsi aux fiel/ref 
quartos, anx ajfedlions de la ratte , aux pom - 
tes enuiron le nombril , aux gangrenes , an# 
ophthMmieSi 

Ondijhleaufsi lefelde Satumepdr la retor - 
te de ~Verre au fable , apres ~tne longue digeihon 
au baing Marie, & dfeut lent , lephlegmefort 
le premier, & apres le feu eflant augment$ 
Veffrit & I’huilefuipent. Les yaiffeaux eftan# 
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refroidts on enofte la liqueur onla reClifie 
oh derechefpar la retorte , oh par l'alembic aux 
cendres, oh par la yapeur du bamg. L’effrit fort 
le premiergoutte d goutte auec dies petites Ye- 
nes obliques. Lephlegme fuit apresauec des pe¬ 
tites ~\enes droictes, & par cette marque il 
faut tuger de la feparation de ces deux chojes. 
iJhuileyient la derniere. Par ce phlegme 
par cet efyritJefaiCl yne belle preparation des 
perles i car Id on difjoult les perles fubtilement 
~ broyees fur le marbre dans ee phlegme f ur 
’ icellesainfi difjoultes , & defchargees de leurs 
feces/Cony erfe quelque peu de cet effrit, & fe 
precipitent en liqueur , qui reffemble aufperme, 
ft yolatile ,quon yoit a l ml quelle sen ya en 
l air. Ces perles par apres extraiCles auec C e- 
Jfritdeyw, ou totalement chaffees par la cor- 
nue auec le me fine el frit de yin, font ft cor - 
diales & de ft grande effcace , que puifje efire 
aucune autre preparation de perles.L’ejfrit tire' 
dufiel de Saturne exa Clement fiepare de fon 
phlegme , & bienpurijie eftproprepourguarir 
lesfieyres ardantesfi on en donne iufques a yn 
demy ficrupul en quelque liqueur conuenable. 
Jdhuile eft bonne pour incarner en peu de tours 
les ylceres & playes, mats elle efl encore plus 
excellente , & plus balfamique ,fi Con extraiCl 
le\fel de Saturne broye dans yn matras , auec l e- 
ffritfetmbmhineidinfi que les fleurs defiouU 
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phre,ouJi on lediffoult en ~\ne liqueur tres rou¬ 
ge, <&* quOn le dijhle apres par le co fie dans ~Vn 
grand recipient, premierement a feu lent iuf- 
ques den auoir Jepare le menfirue , apres dfet* 
fort pour fairefortit I'huile, laqueUe il faut re - 
ceuoir dans yn recipient nouuedu. Idon croit 
quela y&rtu & effcdce de cettehuile furpafje 
cede du ~Vray & naturel baume. Et mefmes le 
menftrue teindl fans ejlre dijlile', adufsi 1/ne 
tres^o-rande efficace. On fa i tqufsi yn liniment 
ottnutritum prandement rafraifchtffant 
pvopre aux y [ceres pi ayes, ou ily a inflam¬ 

mation de deux parties de yinaipre , ou miniu a 
•& d yn e pdrt ie d’huile ro fat a<rite‘X^& meflezt^ 
enfemble adns yn mortier deplomb, ou efcuede 
de yerre oufayanCe, auec yn pilon de bots, iuf- 
ques d ceque le tout ait confidence de liniment, 
auquel on peut adioufter quelque peu de camfrC 
pour les brujleures , & quelque peu d’alun cal 
Cine pour les chairs mortem 


Xij 
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Des Fleurs, a 
CHAP IT RE XVIII. 

Fleurs de Benioin. 

Re ns "Benioin grofliere* 
mcnc concaffe,&: lc mets en 
vn pot rondi qu e couu riras 
d’vn cornetHe papier gns, 
miseh double ^Taid en fa- 
*- £on de; manche ddiypo'eras ,” puis donne 
* feu b de fublimation c&amalTefouuenc 
*4es fleurs fublimees blanches corame nei- 
ge, qui ne font autre chofe, que le iel ef- 
fentieldu Benioin. 

Elies font tres fouueraines pour l’A- 
fthme , d &c routes maladies des pouU 
mons prifes en liqueur oil fyrop conue- 
nable, a la quantite de demy lcrupule. El¬ 
ies font auffivn remede topic fort propre 
pourles puftules &c rougeurs de la face.* 
a Ceft Afa dulcis aromatica , feu odo- 
rata , quin eft autre chofe que lefuc on liqueur 
de lafer ou de fylphium. 
b Fen d'arcne , ou de charbons ardents. 
c Iufques a ce que les fleurs s’ejleuent , ce qui 
fe pent cognoiftre fl onapproohe Ime chandelle 
m papier. 
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a Si on mefle hnedragme defleurs de foulphre 
auec deux dragmes defleurs de benzoin , <&* 
qu'on donne de ce meflange , autant qu on en 
pent prendre fur la pomted'^n coufteau , aueo 
quelque pen de fel dans ~\n oeuf mollet tous les 
tours au matin dcceur ieun , cela a~\ne grande 
'Vertupour heureufementguarir tous defauts de 
lapoitrine & maladies despoulmons 3 & prin - 
cipdlement laflhme. 

e Si on frotte les puflules & rongeurs de la 
face auec onguent de pomade , on beurre de 
May, 

Fleurs de Soulphre a 

Elies fe font prenant parties efgaies d$ 
Soulphre b &; de colcothar c parfai&e- 
ment rubefie 8>c defleche 5 puis d fubiimat 
comme il fera did aux fleurs d’antimoi- 
ne,mais a feu pins doUX: &. fe faift rope- 
ration en Tefpace de hui£t heures. Pour 
lafeconde fois on lesfaid fublimer auec 
du fuecre c candic feulement, pour les 
rendre plus propres a l’Ahftme Sc autres 
maladies des poulmons.On les fai£t aufli 
meflant vne liurede Soulphre ,-auec yne 
liure 8c demy defarine de briquerou bien 
du colcothar^ du fel decrepite de cha- 
cun demy liure, pour vne liure de foul* 
phre,ou finalement f elles fe font fans au* 
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cune addition. 

a On nefefert point de foulphre crud es me* 
decinesprtfesparlabouche , par ce que d'orai - 
tiaire il eil mefeauec beaucoup d'impurete^gy* 

. ordures , qm peuuent preiudicier k la fante. Ce 
que yoyant les Medecins, ils ont inuente plu~ 
jieurs moyens de le preparer , gyp en feparant 
lepur de limpur , en tirer les jieurs : max d an* 
tantquetoute forte de foulphrfneft pospropre 
pour cet ejfet , il lefautfpauoir choifir. Note ^ 
doncques que le foulphre laune engros canons 
efile meilleur pour faire les jieurs de foulphre, 
comme le foulphre grti en petits canons efi le 
meilleur pour en tirer lejpritou Chuile de foul¬ 
phre, gyp que le foulphre qui tire fur la couleur 
rouge ne doit point ejlre employe dux medeci* 
ties , parce quily 4 beaucoup d'arfenic gyp de 
realgar mejle. 
b laune engros canons, 
c l,es jieurs de foulphre ainfi fublimeesnefont 
P<ii yules en la Medecine , a caufe de leur acri «• 
movie, ft on ne la corrge, 
d Cettefubhmationjefaidl, ouparCarene~,ou> 
par les cendre$ 3 dans yne cucurbite de herre, 
(tyanthn col mediocre , ou bien dans l>n alu - 
del, met tant deffus alembic haut gyp capa¬ 

ble auecfonrecipient . L’humidite , quiejlytile 
pour guar ir la galle, gyp autre s femblables maux 
du cmr, difitlepremierement dans k recipient^ 
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& les fleurs s' amaffnt dans l alembic. Mats il 
fauticy remarquer que la cucurbite quife met 
dans les cendres ou arene , ne doit pas eftre cou- 
uertede trop de cendre oufable,de peur que la fu- 
peneure partie tenant a s ejchauffer, les fleurs 
ne fe fondant. 

c La jublimation auecde fuccre candy tie fe 
peut aijement fair e, par ce que les fleurs & le 
foulphre fe fondent enfemble., & le fuccrje ~\re- 
nantdbouillirempefchelafubhmation. llfaut 
done pluftofl mejler les fleurs de foulphre auec le 
fuccre candy , & les garder pour en yfer, ou en 
forme deleSiuaire, ou de tablettes, 
f Cette derniere fag on de faire les fours de 
foulphre fans aucuneaddition eft toute la meil- 
leure. Lapradiiqifeenefl telle. L’on met >«<? 
cucurbite de terrehuide dans Carene, pour la* 
quelle couwrir on a auparau ant choify deux a- 
lembics de 1 >erre d cepropre s,grands, bten ca¬ 
pable*, of n de fe feruir tantof de {hn,tantofb 
de {autre. Lorsque cette cucurbite ef efchaufl 
fee du feu pair degre^peu d pen, {on y metde¬ 
dans ~\ne poignee ou deux de foulphre commun 
iaune brife en pieces,& on met lalembic deffus, 
& les fleurs sefleuent incontinent apres , pour- 
tteu qu'ongouuerne bien lefeu » car sil eft trop 
fort on perd ft peine , partant s'tly a quelques 
fleurs ejleuees dans I'alembic, tlfaut inconti¬ 
nent ofler tout belkment cet alembic, & met trie 

X iii) 
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fautre en fa place, & amajferainfi les flews 
change ant foment d’alembic. Que fi on de¬ 
fire ae hoir & auoir cefdicles fleurs pint p 14 - 
res & belles j il faut reiterer cette fubhma- 
tiort hne oh deux fo'ts , & ft lors que l>ow$ 
change ^ d'alembic , la cucurbite efl fort ef- 
chaujfee , couurex, >iftement fon orifice de 
fautre alembic s de peur que le foulphre ne 
sallume, a caufe de fair qui y entre , comme 
il arriue bien fouuent. Si la tefle morte, en 
cbaque fublimation demeure poreufe & 
friable , ne brujlant plus fur les charbons l>ifs, 
cefjt 1m figneajfeure quelle efl prmee de tou- 
te bonte. Et fi on l>eut fe Jeruir- defdiffes 
fleurs , on les pent mefierauec certames gom- 
mes bien choifies, & broyees en poudre tres- 
fubtile , de cette fagon. On prend line once <& 
demy de fleurs de foulphre fimples trots fois 
fublimees, myrrhe choifiie line dragme, siloes 
hepatique !>n fcrupul, quince grains de faf- 
fran , lm fcrupul de terre figillee, & de fuc- 
cre tant quily en ait a(feonle diffout en 
eau de rofe , on en eau peflorale , 0* on en 
faiSk hne maffe, de laquetfe on faiSl des ta- 
blettes , on bien auec govhme tragacanthe dif- 
foulte en eau rofe, on faidi des tablettes, fe¬ 
lon que l\Autheur erffeigne icy. lly en a qn 
prennent les fleurs de foulphre dans l>n iau* » 
m dmfm folds fine dragm <?» 
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Ces fleursrefiftentforta la pourritu* 
re,8cpour cefontfouueraines pourgua- 
rir la pefte, pour en preferuer ellant 
prifes en eau theriacale,ou de meliffe, ou 
fyrop de citron, g a la quatite d’vne drag- 
me,e!les preferuent des fieures de l’e- 
pilepfie.Edles prouoquent les fueurs en 
lagroffe verole, &: en fpraine font tres- 
vtiles en toutes maladies de poulmons, 
afl;hme,toux vieilleSc recente, catharres 
tombans furlapoitrine,pieurefie, coii- 
que,apoftemes,Scpourrituredu corps. 

g Ou auec I’extraiSi-d’Enula Camp ana: car 
ainfi les fleursde foulphre operent miraculeu - 
fement en temps de contagion , comme Crollius 
tefnoigne , qui en fa Bafilique chymique en 
compofe fon Elyxir peftilentiale. I ifaut icy 
eflre aduerti quit ne faut pas temerairement 
prefcrire ny fhuile } ny les fleursde foulphre aux 
femmes cnceinEtes , par ce que ces medica¬ 
ments-la prouoquent les mots. Et quant a ce 
que l\Autheur dit icy que les fleurs de foul- 
phre font bonnes a toutes les maladies des 
poulmons , vela n'ejlpas 1/niuerfellement 1/ray % 
par ce quen la phthife elles femblent pluftojl 
nuire quayder i car encore quil faille deffe- 
cher f ylcits en la phthife , toutesfois il arri- 
ue fouuent que tout le corps deuimt ande 
fee par fyfajrc de ces-flews , ce quil faut 
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grandement euiter en cette maladie , 0 * il 
faut pluflojl humeSler le corps , par ce que 
ihtimidite radicale fe confomme grandement 
par la chaleur lente de la fehre hediique. 
l/l'/age defdidles flews nejl pas aufsi ap- 
prouue en la pteurefie, par ce quen icelle il 
faut aufsi pluflofl Irfer de chofes qui hume- 
£lent 0 rafraifchifjent, a caufe de la fie~Vre 
ague , qui accompaigne cette maladie , qu$ 
de chofes deffechantes. 

Onenpeut aufli former des tablettes 
en cefte forte.Faites diftbudre deux fcru- 
pules de gomme tragagant,dans eau ro- 
fe mufquee,ou eau de canelle, puis met- 
tez fix onces de fin fuccre en poudre tres 
fubtile,que meflerez bien auec vne once 
de fleurs de foulphre,demy once de Diar- 
rhodon Abbatis,ou de la poudre de dia* 
tr agagantfroid,&: aucanc de magiftere de 
corafque pilerez enfemble dans vn mor- 
tier de marbre,auec la gomme diffoulte. 
Puis ayant frotte vos mains auec huile 
d’anis ou defenoiul,faut bien manier ce¬ 
fte pafte, pour puis apres l’eftendrefur 
vne table bien nette auec vn rouleau, &- 
en former des tablettes,pour en vfer foir 
’■-.Sc matin pour tomes maladies de poul- 
mons, 8c defluxions de cerueau. 

La dofe eft vne dragme a pour chaquc 

Ibis. 
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Tout au plus, 0* en cette dofeCy,comme 
tntoute autre,la nature 0* complexion du md- 
lade & autres circonilances doiuent feruir de 
regie au Medecm , qui prefcript lejdittes 
fleurs. 

K,ubins b d' or pigment diaphoretiques , 

Prenez vneonce d’orpin beau&luy.- 
fant,que mettrez enpoudre fortfubtile., 
&'ferez fublimer dans vne phiole on pe¬ 
tit matras,a fort feu>iufques a faire rou- 
gir le fonds du vaifleau,&: aurez dans de¬ 
my heure de beaux rubins fublimez auX 
enuirons du coldu vailfeau. 

b C'ejl ~Vne temerite t res -grande differ de 
Muhins diaphoretiques ,foit aorpigment ,/oit 
des deux freres > defquels f^iutheur enfeigne 
icy la preparation , ~\>eu quHl y a tant d’au - 
tres diaphoretiques ajjeure0* quitejl mal - 
aife de recognoijlre ft tout le poifon , que la 
nature a produit tant en harfenic quen for-* 
pigmenten a ejle fepare ou corrige par hart 
& preparation fpagyriqite efdits rubins. En : 
hfe qui ~\oudra par la bouche , ie nen fuis 
ptts daduu :mais bien de l appltquer exteneu- 
rement fur les chancres 0 hlceres rebclles 
auec certains defenfifs. 

On endonnedelix £ huid grains en 
^onferue de.gingembrepour’prouoqucj 
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lesfueursaux maladies venerienes,gra* 
£elles,&autres femblables. Les mefrnes 
rubins mis en poudre fubtile, auec efgal© 
partiedefieprs de foulphre, &: digerez 
dans vn matras au fable, ou en la cendre 
a feu de fecod degreft’efpace de dix-hui£fc 
ou vingtiours, eft vn fingulier remede 
pour deftecher les catharres. 

On en donne de hui&a douze grains 
anx pulmoniques auec conferue de rofe$ 
£da mefmepoudrefaid encorfuer. 

Autre rubin des deux freres, did* 
fhoretic , 

Fay fublimer l'arcenic deux ou trois 
fais dans vn matras a feu de fableft’efpace 
de cinq ou fix heur.es., iufques a ce qu’il 
foitbien criftallin,feparant toufiours vne 
poudre fort fubtile qui s’attache au col 
du matras comm'e vne folle farine qui eft 
toutlepoiso del’arcenic.Mettez enpou^ 
dre fubtile la partie criftaline,quemefte- 
rez bie auec autant de fleurs de loulphre, 
&ferez fublimer commedeftlis en mafle 
jrouge qui eft vn fouuerain remede pour 
toutes maladies des poulmons. 

La dofe eft de fix grains a huift.Ap¬ 
plique exterieurement il guard le can-* 
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ecr,8c routes fortes d’vlceres rebelles 6c 
malins. 

Fleurs d’ Antimoine. 

Prcns de tres-bon Antimoine pulueri- 
(e,6de mets dans vn aludel a de terre,que 
couuriras d’vn alembic fans bee : mais 
troiiealacime pourdonnerpaffage aux 
efprits humides,puis le fublimeras felon 
I’art donnant le feu par degrez l’efpace 
de douze heures pour auoir les fleurs 
blanches , vingt quaere heures pour les 
iaunes,6c 36. heures pour les rouges^ 
Cellesqui font blanches eftans archie es 
auec efpritde vin,perdet la faculte erae- 
tiqne,6c purgent feulement par lebas. 

a Enlieu del'aludel de terre on fe peutfer - 
mr de pots de terre , mis artijlement les hns fur 
les autres , ou de la cucurbite de mefme fagon 
quil a efte dit enla fublimation,des fleurs de 
Jbulphre, Crollius enfeigne aufst la fagon de 
faire cettefublimation par la retorte auec du fa¬ 
ble mejle. Et encore que cette fublimation 
desfleurs blanches d'antimoine , que met icy 
l’i^utheur, foit d la her it e bien difee , neant - 
moms elles fe fublimeront encore pirn prom~ 
ptement,&en plus grande abondance <Qp auec 
mains de danger, f l on prend hne cucurbite de 
terre , faifte de bonne matiere <&■ bien cuitte, 
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qui ait pdr embas proche de fon fonds l>n tuyaii 
ou trou,&qua icetle cucurbite mifefur lefour- 
neait , on adapte des alembics aueugles, trotie^ 
par enhaut , de telle fag on quits entrent les l>ns 
dans les autres , par ou its font troue 0 * ct 
aunombre'de cinq ou fix ou diduantage, & 
quon metie toutau haut yn alembic de yerre 
d beeatiec fon recipient:&apres que ladiSlecu- 
Cur bite detetre troiiee par £mbas,& esiant en¬ 
core ym defer a rougie dufeu par degree on y 
mettra ¥an r imoine broye dedans peu a peu par 
cuillerees } quife fond incontinent } & r emu at 
par fois led\bl antimoine , les fieurs montent 

a tement par Id yiolence du feu dans des 
ics aueugtes , yoire mefmes dans . ta- 
lembicd bee 3 auecquelque portion du phlegme 
acide , laquelle efi receue danS le recipient anne¬ 
xe, & fegarde aitfsi a Certains yfages. 6 npeut 
aufsifxer les fieurs d'antimoine , les reuerbe- 
rant peu a peu a feu bien fort dans yn creufet 
bien bouche de toutes parts 3 ou dans ynyaijjeau 
de terrerond, afn qu'on lepuifje fouuent\tour- 
ner 3 &* alors elles font puijjammttfuer ft on en 
prend trots grams en quelque liqueur couenable. 

a Les degre^ du feu ne caufent point cette 
yariete de couleur des fieurs , dins la diuer- 
fe fag on de les preparer auec diuer s injlru - 
ments , laquelle a deffein ie laiffe en dyne- 
re , par ce que les fieurs iaunes & rouges 
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pint moinspr opr es,pour la Medectne , ^ plus 
y'lole rites que les blanches. ll eft icy d no ter^ 
que comnte les bans Medecms Chymiques ont 
defends byfage de ~Verre d'antimoine en fub- 
ftance, s'ilneftcorrige, quede mefmeilnefaut 
pas fe feruir en mcaecine exterieurement des 
flairs d’antimoine quelles quelles foient, ft el- 
les n ont efte corngees. Pour ce faire doncques 
il faut prendre autant que youdre^de fel de 
tartre bien eijpure par reiterees fo hit ions gy 
filiations ( gy citte purification du fel de 
tartre ejl fur tout necefjaire , autrement cette 
operation nefuccedera point bien _) gy yerfe^ 
autant de yinaigre dillile\ou plufloft d'efjmt 
de '"vin , quit en faut pour diffioudre leaiffl 
fel. Rettre^au bamg le yinaigre , ou l’efir it de 
yin , a feu Lent ,oufai dies le euaporerxar ils’e - 
uapore quant gy quant yne certaine acrimo- 
nie. Verfe'Xjderechef du nouueau yinaigre diili- 
le comme auparauant gy le retire^, reiterez^ 
ce labeur tufques d ce quen fin le yinaigre 
en forte par U diftilation , de mefme goufi , 
quil eftoit quand on by a mis. Ce qui fe faiEi 
d la huidliefrne ou neufiefme imbibition gy* 
diftillation. f C'eft ce que les Chymiques ap- 
pellent impregner. ) Prene ^ de ce fel ainft 
impregne de l e fir it de yinaigre gy dcjjeche , 
par exemple , yne once gy demy fleurs blan¬ 
ches d’antimoine Ime once , mejlez^- les , gy 
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fondesgles du feu dans lw creufet. Verfe^ td 
mafje fondue, qui eft prefques rouge comme 
fang, fur yn marbre, & elle deuienara de cou- 
leur cendree, quand eile fra refroidie. Apres 
broye^la, & yerft-%^ deffus dans ~Vn yerre 
Veaudeyie fuiuante aromatifee. Prene^ga - 
lang<£ygalli& mo feat <z , clous de gyroffles , ca¬ 
ne Lie & macls ana yne demy once,faff ran tro'vs 
dragmes.Broyegletoutgrofsterement, cg-yer- 
Je^dejjm de IgA Ieoh ol de yin fans phlegme, 
& tirezgen la teinture par la chaleur lente des 
cendres. ofte^apres par inclination I'etyrit de 
yin teinEi, & yerfeg en de nouueau deffus, 
iufques a cequil ne prenne plus aucune tewtu - 
re. Finalement yerfegtout ieffrit de yin teint 
& aromatife deftus f antimoine <&* tartrefon - 
du enfemble, comme ila efte dit, y adiouilant 
deux dragmes defel, ou de magiftere de perles y 
autant de fel ou de magiftere de corail. 
Mette%i le tout en digeftion dans yne cucurbite 
de yerre fermee l'efface de deux iours, en la 
chaleur des cendres. Apres, ayant adapteyn 
alembic fur ladite cucurbit e, diftile ^ leffrit de 
yin a petit feu, & la teinture des aromats fuf* 
dits demeurera au fonds auec lapoudre d'anti- 
mowe& detartre. ^etire\le tout iufques dfe- 
chereffe, <& la couleur Jera femblable d celle des 
clous degyroffle, ainfiy ous aure^ifyn an “ 

pmome tres-bienprepare. Gardegcettepuudre 
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tiarisyn yerreclos , par cequelle fe diftouli 
a lair On Id pent prendre par la bouche affeu- 
remerit & fans aucune crainte. / oila lacorre* 

Ciion desfleurs d’untimoinede Crollim 3 laquel- 
le il dit fairs des effe£ls eft ranges enlapefle± 
duxfieyres digues , en la manie ? dux fey res 
ijuartes , aux poifons des philtres, aux epile- 
pfles , & yniuerfcllement en toutes les mala¬ 
dies cjm procedeni de bile noire. Ces fleurs dinfi 
torrigees pur gent par haut , par bus ; par les 
pores , & par finfenfble irdnfpiration, toudfat**'*** 
qiii eft de mauuau dans le corps. La dofe eft dd 
fept dhuitt grains, ou dixau plus aux per- < 

fonnes de forte complexion . Si outre cette pre¬ 
paration de Crollius yom circule ^ les fleurs 
d’antimoine quelque temps auec teTprit de yinj 
& de thiel, elles iepofent tOute yiolence , 
he retienneht que la faculte cathariique par ti 
has. Car la yiolence protede de erudite j qui 
eft addoucie & domptee par Id cohlion & dou¬ 
ceur des menftrues nobles , fix ,fept , huiEi on 
dix grains, ou mefme plus , de ces fleurs dinfi 
corrigeeS font faire quatte ou cinq f elles fans 
ducun effort ny yomiffement >ou au contrai- 
rejdns cette rectification trots ou quatregrains 
defdiStes fleurs , ne troublent pas feiilement he 
yentire i mais aufsi editfent des yomiftements 
thermek 


Y 
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Autre sfleurs d' Antimoine qui purgent 
fans Vomir. 

• Fay fublimer lapoudre emetique auea 
deux foisaucant.de feL fufible,laue ce qui 
fera fublime., 8 cb tulle z. ou 3 . fois I’eau 
de vie pat deffus. 

Ladofeeif de 6. a 8 . grains- 

Sublimation de fel Armoniac. 

)* a/\Aj Prenez vne liure de fel armoniac que 

^^/5^/>'mellerezbienauec dix onces d’efcailles 
de fer.Puis fai&es fublimer, dans 1’aludei 
ou bien dans vn matras a fort feu,ie vaif- 
feau eitanc refroidy,feparez le fublime &c 
le meflez auec cinq ou fix onces de feL 
commimprepare,repetant cefte dernie- 
ae fublimation cinq ou fix fois, y adiou- 
flanc toufiours de nouueau fel. 

La dofe eft de douze grains , $£ c'eft vn 
fouuerain diaphoretic pour routes fortes 
defieures. Que ft le patient n eft guary 
de la premiere fois, ilen faudra donner 
deux ou trois fois.il eft aufti propre pour 
xeduireles metaux en Mercure coulant. 

JMercurefublime commun. 

Prens Mercurepurge par le fel prepa- 
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ire, Sc le vinaigre,&: paffepar le cuir come 
didefley deuanc; Vitriol rubifiesfel 
prepare de chacun, yne liure. Sc du fel ni¬ 
tre 4 . onces.Broy e 8>c melld le tout en vii 
inorti^rdepierreauec vn pen de vindi- 
gre 3 iufques a ce que le Merciire ne pa- 
roiireplus. Puislemets en vn-e cucurbi¬ 
ts alqtee»fiir laquelle til mettras vnalem- 
bic qui ait le bee cpu.rt 3 &; donneras le feii 
par degrez felonlarc, par l’efpace de 8 . 
ou iodieures,&: garde beauforte qui fore 
lapremiere. Pour lafeconde fublimation 
a vne liure de ftiblime adioufte douze, 
onees.de fpl prepare , 8c quaere onces de 
yitriol ) & pour la troiiiefme, fublime-le 
feulementauec ie|el., 
a Oubien metteyle tout dans Iw matrds <&* 
euapore^L'humidite p#r la chaleur, ou des cen¬ 
tres ou du fable , & prene^garde de nemettre 
le 'Vaiffeau contenant plus auant dedans les 
centres 3 que la mature contenue en tceluy ns 
touche,$7* augmente^lefeu par degree iuf- 
ques au plus kaut & le mercure fe fublimer.a 
en forme deglagonsjefquels ilfaut ojler apres 
que le haifjean ejl refroidy } <& sals ne fpnt afi 
fezgblancs 3 il lesfqut fubhmer derechef due® 
nouueUe mature } gra 

X *j 
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Autre fublimation de Mercure plus- 
parfaifle. 

Prenez vneliure de Mercure de Cina- 
bre reuiuidecomme did eft au chapitre 
du Mercure, &t le faiftes difToudre en cau 
forte commune, puis ayant retire 1 ’eau 
force par deftilation, ou 1 ’^.yant fai& ex¬ 
haler iirlques a ficcite,prehez le Mercure 
precipite, 8 iiemettez enpoudredans vn 
mortier de marbre 8 c non de metal, auec 
autant de fel decrepite, 8c vitriol calcine 
en blanchsur feulement,le tout a poids 
efgail Scbienpuluerife : Puis ayantbien 
meflele tout, le mectrezdans vne cucur- 
bitedeverrc, eouuerte de fon alembic 
fur lefable,ou bien dans vn fort matras 
quiait le col aflTez large, &: qui foit haut 
cfenuiron 8 . polices feulement,afin que 
les premieres vapeurs puiflet mieux for¬ 
th* jautrement le matras feroit en danger 
defecaffer,fi on ne gouuernoit le feu bie 
fagement: Donnez le feu par degrez iuf- 
ques aceqiielecol du matras commen¬ 
ce a blanchir y 8c lo,rs bouchez le trou 
auecdupapier,puis augmentez le feu 5 . 
0116 .heures, 8c par ce moyen aurez vn 
beau Mercure fublime eriftalin, que fe? 
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^arerezle touteftantrefroidy » &rqui fe- 
ra meilleur pour lamedecine quelepjje?- 
cedcnt. 

Sublime doux. b 

Prcn.ez quaere onces du fublime prece* 
dent,&: trois onces de Mercure de Cina^. 
bre c reuuufie.Broyez les enlembie dans 
vnmortierde mar bre 00 de verfe, iuf- 
ques a ce qu’il ne paroiffe aucun grain de 
Mercure vif, puis adioufterez deux ou 
trois onces de d fel prepared broyez de- 
regheffe tout enfemble, puis le mettez 
dans yn matras qui ne foit qu’a demy 
plein, 8 c fai&es fublimer a feu de cendres 
4 ’efpace de cinq ou fix heures. Puis le ma¬ 
tras eftant refroidy le faut couper auec 
yn fer chaud,emre ce qui eft fublime 8 c 
lefel qui eft demeure au fonds , 3c met¬ 
tle derechefle fublime en poudre^ 8 c le 
re{ublimer pour la feconde fois fans ad¬ 
dition.Lors il fera fudilamment prepare 
pouren vfer auec tres heureux fuccez, 
tant interieurement qu’exterieurement 
pour routes maladies veneriques, fieures 
putrides,hydropifies 8 c autres. 

b Le Mercure fublime commun jert pour 
guerir les ~vlceres l/eneriens , & aux fards , 
mai$ il noircit les dents y & les extirpe it 

y w 
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la ftn.Etpar dedans ceft ~\n poifonmortelrfu- 
qufel par-fart Philofophiqtie onfaiEl ~\n medi¬ 
cament tres-bon & ajjeure 3 qui purge benigne- 
ment, que les artiftesont nomme fublimc 
doux, o^fuBlimedulcifie, qui eft le Pan- 
chymagogumde Quercetmas, & ieeluy liaut 
mieux quetous lesprecipiu^de mercure. Quer - 
tetanus appelle aufsiceftepreparatio n l’Aigle 
b\.znc:ies- autres lappeilem l’Aigle> eelelte, 
les autresie Mercure do ux. 1 . > 

: _> e Alu defaut du Mercurede cmabrereutui - 
fte, onfepomYaferuirdu mercure yulgairepu- 
rifte , comme il a efte diSl cy deuant. 
iL’exempldirelatm differe graridemiertt auee 
cefteyerfionfranpoiftv Car Udi El 3 qudlfaut 
predre fix onces de mercure purifte, & btilt on- 
ces de meixmefublitne 3 les-broyer enfernble gy* 
mefter auec~Vne liure decotchotarparfalSbemet 
rubifte, &d. La yerfwnvbmei lemeslange du 
colchotar, & adioufttz, 'ou$. onces defelpre- 
par e:maisilfemble queny Phn ny fautrenes&t 
dpropos } du moms ne fontils necejfdireS : ? Car 
pour auoir lefublimc doux itfufftt qile thus les 
corroftfs tant de~)ntriol 3 que dufel meurent, & 
que la poudre Je dulcifte ? Or eft il que tout aufsi 
toft que lefubhme eft conioinEtauec le mercure 
crud felon le poids fufdiEl 3 & mejle auec 
ieeluy par la trituration qu il /addoucit 

fansy auoir mesle autre chofe. Ce quay ant 
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vecogneu Quercetanus, Mullerus , autre s 

bons Medecins ChyrmqueS', ilsyeulent qu’on 
prenne feulement le mercure crud & quon le 
mejleauec le fublime,en cettefdgon. Prene\ fix 
onces de mercure crud bienfilrife , bui£l cmces 
dudit fublime pur , mejle^ U tout enfetkblele 
broyant fagemet dans "V» morfier de pierce info 
foes a ce quepar lafrequente agitation la tydjfo 
foit deuenue aucunement noire, & quelmlt 
fob lime'ait englouti tout le mercure yf. 'jfpvqs 
mette^la maffe dans ~Vn matras d col long le 
replijjant tant feulement d la moitie,(%renforces 
la foblimation en I’arene oucendres, tufques-dce 
que le tout foe ejleue d Id partie foperiemedu 
matras, cequifefaidi dans huitt ou dixhhires. 
La foblimation e£lantackeuee,&le matras re- 
froidi, fepare^ foigneufoment la pdrttecrifoali*- 
ne d’auec le mercure crud, & feces , qui rejlent 
aufonds, que lettered & d*auec lafoyefoenf 
meufe qui eft attachee au col, laquelle yofogar- 
dere^pour lamejler parmy les onguents&em- 
plajtres que ~\omfere^pour refoudre les nceuds 
yeroliques & podagriques ■ Alpres broyez^la 
partie pure & crij}aline,& la foblime^de re- 
~chef fans addition dautres cbofes yeiterant.cet¬ 
te o per at io trovsfots, & yom aure\ynfob lime 
dbux,tres-pur tranfparent cdme du crijial. 
ilfaut icy eftre aduerti que cedit fublime doux 
jserdpeudpeu fa yertupurgatiuepar embas& 
Y iiij 
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acquiert 1/nefaculte diapborepque 3 fi onre'iterd 
prop fouuent laditle fublimation. 7 outes cesfu- 
blimations acheuees, reduije\la vnaffe , qui eji 
prjjlaline en alcohol 3 que gardere^en lieu fee 
duns ~\n herre bien clos , pour liows enferuir en 
diyerfes maladies 3 f:auoir en la lepre qui com - 
tnence 3 en la l>erolle 3 hydropife , gouttes , Iters 
(les petits enfans 3 fieltres putrides 3 &*c. On 
donnede cettepoudre iufques d >» fcrupul 3 en 
quelque extraiCl purgatif, on majfe depilules ; 
maiyil fautaualer lespilules, qu'qnena faici 
entieresfans les macher 3 afn que le Mercure ne 
s'attache aux genciues. Par exemple 3 prene%, 
quince ou hingtgrains de fubhme dulcife 3 gr* 
1/n demy ferupul de la majfe dcs pilules cochees, 
ou de. quelque autre purgatif , comme quatre oif 
cinq grains de fcammqnee preparee , ou dex- 
traiSi de trqchifques d'^Alhandah & auec quel- 
quejyrop failles en~)me petite pilule 3 on deux, 
qui purge toutes les mauuaifes humeurs auec 
chois fansaucuneperturbation qu.yiolence. On 
la done auec heureux fucce ^ en toutes les mala¬ 
dies 3 ou ilfaut euacuer. id operation de ce fubli- 
me doux ejl plus euidente , ft on mejle quince, 
grains de ce fublime' y auec deux grains de mer¬ 
cure de yie, oufleurs de beurre ddantimoine 3 en 
brqyantbien le tout enfemble , gy* ft on l-incor- 
pore auec textraift d'^AlhcindaL On pent aufsi 
ftejler lefublime doHX auec lextraijf panchy? 
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vpagoge que l’^futheur aenfeigne cydeffm,cha- 
pitre neuf, & ce pro ratade la dofe dc $~Vn 
fautre. L'experience monfire que ce ntedica- 
pienp efi tres-fouuerain pour aider a defraciner 
& guarir la herolle prmcipalcment recente,& 
pour cet ejfet onenfiaiEl des pilules,qu on nom- 
me ordinaire menp les pilules dela Vtolette en 
pette fapon, Lonprend ~Vn fcrupulde ce fubli- 
pte doux bien fuhtilement broye , pilularum 
cocchiaru&fline quihus ana demy fern pul, 
T L'ochifcorum Alhandal deux grains,m o f- 
fhiyn grain, fyropdeflcechos on autre, rant 
quit en faut, &* ton enfaiEl trots pilules, 
lefquelles il faut aualer de bon matin quatre 
heures deuat le repos, & trots heures deuat que 
prendre l>n bomlio. Et ft, on ~\eutfaire yemr le 
flux de bouche, il faut prendre le mercure dulci - 
fie tout feulfansy auoir mefle'ny mufque, ny les 
pilules , ny les trochifques fufdits. 

Mais parcequele pro p re du M ercure 
bien prepare eft de reioudre &c rend re 
ftuides les humeurs peccantes Sdesattb- 
rer dans reftomac,&: que fa vertupurga- 
tiueeft trop debilepoiir vuider ce qu'il a 
atdre,de lailiruiennent tat depermcieux 
accidens a ceux qui en vfent,cornmeflux 
de boyche,refroidiftement de cerueau,&: 
defluxioys furdiuerfes parties du corps, 
pen pour eftre mal prepare : mais pour 
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eftremalexhibe. C’eftpourquoy ceux 
quile voudront donner interieurement 
atf'e-c tres heureux fuecezje doiuent tou- 
ftours mefler auec quelqiie extraid pur- 
gatiftou bien prendre pourexemple.,d’A- 
ioes, trochil'ques d’Alhandai Sc Scam- 
monee de chacun quatre grains, Mercu- 
re fublime dulcifiefeize grains, puis mef- 
ler le tout auec fyrop de coing,&: en for¬ 
mer deux pecites pilules*qui ferorit des 
merueilLes,en routes lesmaladies cy def- 
fus nominees. 

Ec pour cognoiftre quand le fublime 
douxeftbien a fai&.,faut qu’il foit bien 
blanc h en partie eriftalin, Sc qu’ii foit 
faidalafa^on cy deflus eferipte. Car ft 
on luy donne le feu crop Violet du com- 
v mencement,ou t rop long temps,ildeuiet 
roux Sc perd fon efpric vitriolic, duquel 
eftantpriue ne petit eftreque pernicieux 
. aceuxquienvfent. . > 

a Dauantage pour fgauoir ft cett e f reparation 
& dulciftcationduMercurefublime eftduemet 
fai£te&'paracbeuee,ilfaut "V oirft ladi£be pou- 
dre,mifefur quelquepldy.e,fai£t.ef£are ; car fi 
cela ejlylefublime n eft-pas bien dulcifte. 

Autrement. 

prens ftx onees de Mercure fublime^ 



Elerhens de Chymle. $47 
6c deux onces defueilles a d’arget. Broye 
6c meflele tout, puis le fublime dans vn 
matras fur le fable,8de vafe eftant refroi-r 
dy feparelapartieplus volatile. Sc prens 
la plus fixe 8c crlftaline, que broyeras, 8c 
mefieras auec' les feces demeurees ait 
foods. Puis fublimeras'comme delfus p ar 
2. oil 3. fois,8c en fin laueras. 

La dofeeft de fix a dix grains, &c purge 
dbucement. 

'' ft^n eft pas fans fubieft quon ddabte file 
fhblimepeut eft re dulcifte aued la lune , fans y 
adioufterdu Mercure ^if, eftp pent eftre qile 
teuk quite nient,nefdntpMpialfonde^jen rai- 
fons, c eft pour quo y Cette procedure cy femble 
eftre plus a propos & plus afjeuree. Prene ^ 
quaere 'onces de Mercure fublime' bie'n beau, 
feuilf.es de lune fine & de tdlcand deux onces, 
meJle'Zj & reduifefpj.es enpoudrejaquelle ~Vous 
fiiblimere^comWie il k efte diet cy deuant par 
quatrefois,& amhjfe^le dernier fublime , eft* 
apres I’auotr pulueriftf, mette%Jedcms ~)rn ma- 
trues enfarene 'chaudevri tour ou deux,eft* ftom 
kure'^yhe poudre bien blanchede laqueUe la 
dofe eft de puis cinq grains mfquesaqmn^e.Elle 
purge doucement &faict ~\riner, metis li ne la 
faut pAi donner route feule, at ns auec let autres 
’purpatifs,Comme tla eft edit, quand nous auons 
'difcoiiru du precedent fublime' doux. 
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Marine de M enure. 

Diftbuls le Mercurc b en eauforte,pui$ 
leprecipite en eau c marine, Sc deftile das 
vne cucurbite par ie fable r augmentant le 
feu fur la fin pour faire fublimer le Mer- 
cureaux parois duvafe. Et/evafe eftant 
refroidy mers a parr le iublimc reiet- 
tantles feces,puis le diffouis encore enla 
mefme eau,&: deltile comme deuant ? lors 
tu auras vn’ Aigle celefie plus blanche 
que neige, a I’vfage de laquelle eft excel¬ 
lent aux maladies veneriennes. 

Elle purge feulement par le bas, Sc 4 
dofe eft de dix a quinze grains. 

b Bten purge. 

c Ouau defaut d’icelle,prene^du fclmarm 
dijfoult en eau commune chaude. 

a Laquelle ilfaudra lauer enquelque eau cor - 
diale, comme en Ceau de roje ,ou autre fembla- 
ble, ayparauant que den ~)>fer. 

M ercurefuhlime effincifie\ 

Fai&es fondre vne once d or purific 
parl’eau philofophale,comme l’ay mon- 
ftreauchap. feiziefme, auec autant de 
reguledemars eftoile, puis eftant froid 
mettezle en poudre fubtile das vn mor- 
tfer de fer,que ferez amalganier auec fix 
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4>nccs de Mercure fept fois fublime,&: an- 
tant de fois reuiuifid.Puis mettez le tout 
dans vne petite cornue , qu’enfeuelirez 
dans le fable,donnant feu entrele fecond 
8 c troifieme degre,l’efpace detrois iours: 
Et alors deftilez a feu leger defuppreffio, 
appliquant vn recipient a demy plein 
d’eau. Etle Mercure emporteraauecfoy 
tne partie de l’or,&fera anime de la tein- 
ture du regule eftoile,lequel faudrabro- 
yeraueele Mercure fept fois meteorifey 
8 c lereduire en atgle celefte comme dit 
eft cy de£fus,qui aura des effects d’autant 
plus grands qu’elie feraplusphilofophi- 
quement elaboree. 

L'aigle Imperial. 

Prenez Mercure fept fois reduift en 
meteore,8c Mercure de Cinabre reuiui- 
fie de chactin 4. onces. mellez 8 c broyez 
enfemble, iufques a ce qu’il ne paroiffe 
aucun grain de Mercure vif:Puis mettez 
le tout dans vn matras capable 8 c verfez 
par deflus enuiron 1. liures d’eau com- 
snune,qu’il fautagiterparplufieurs fois, 
8 c douze heures apres verfer l’eau par in¬ 
clination,^ la garder a part, en remettat 
d’autre pardouzefoisauecle mefme re- 
ginste que deifus, Et ayant fait fecher la 
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poudrequirefteraau fonds du matras U 
faudra faire fublimer trois ou quatrefois 
iufquesa ce qu’il ne monte plus aucuii 
grain de Mercure vif><qu’il faudra feparer a 
chaque fubltmation. 

La dofe eft de fix a dix grains. II purge 
fort doucement,mefmeleiour fuiuant 
eeluy delaprinfe:8e eft propre a toutes 
les maladies mercurielles cy delfus. On 
pourra verfer de l’huile de tartre fur les 
eaux qu’onaura fepare pour faire vn.pre¬ 
cipice rouge propre a tous vleeres ma¬ 
tins. Ou bien faire exhaler les eaux Sc fai¬ 
re fublimer la poudrequi reftera an fonds 
en beau Sc pur fublime commun qui laif- 
fera vne terre roufte au fonds du matras.' 
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CHAP ITRE XIX. 

Agiftere eft quad vn corps 
mixte eft prepare par art 
chymic en telle forte qud 
toutes les parties homo- 
genees diceluy (fans faire 
aucune' extraction oil fe« 
pafation d’icelles ) foient exaltees a vn 
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degre de qualite 011 de fubftance plus no¬ 
ble qu’auparauant,reietant feulement les 
impuritezeXternes* 

Magifterede tartre* 

Prens quaere onces d’huile de tartre 
faift: par refolucion duTel, &: a purifie, Ee 
lay ant mis en vn vafe capable, verfe def* 
fus goutte a goutte vne b once d’efprit 
de e vitriol : lorsfefera d vn cailletres- 
blane, duquel tu fepareras e a feu lent- 
l’humiditefurnageanteiufques a feche-* 
reffede feftfur lequel tu deftileras 3. on 
4. fois d’efprit de vin-.Et ainfi tu auras vn 
tartre blancvitriole,&: fix. f 
La dofe eft de demy fcr.upule a vnfcru- , 
pule,&eft fouuerain pour toutes obftru- 
dionSjpoLirla g pierre, douleur h nephri-. 
tique,iauniffe i, retention 1 de mois, me- 
lancoliew, durte de ratelle,fieure, hydrp- 
pifie n , Sc antres 0 eftant ordonne a pro¬ 
pose 

a Purifie comme f\Autheur d enfeigne cy-de- 
uant au chapitre 6* 

b Crollius dit qnUfaut prendre deux onces 
d'huile delntriol. 

c D’ejftrit de~\itrtol >fgauoirreEtifie & pre¬ 
pare' comme il a eft edit cy-deuant auehap. 4. 

. d ■yipres l ebullition & combat de Cetyrit on 
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huile de yitriol, & de {huile de tartre, qui font 
de diuetfe nature , ces deux huile s > iennent a 
s'~Vmr & fane yn caille tres-hlanc. Mau it 
faut faireen Jorte que f huile de vitriol difhle 
goutte a goutte & fuccefsiuement dans I’huile 
de tartre, afn que les nieilleurs eSfnts qui s'e- 
leuent en la rencontre, & ebullition de ce mef 
langefoudain , pmffent ejlre arreftez^ & rete - 
fins, fans aucune perte. 

e Ou par teuaporation, du par dijiillation, 

• f Crollius appelle cemagijl ere de tartre, le 
Tartre vitriole, & d’iceluj? ilcoinpofe~Vn di~ 
geflif general pour preparer les humeurs crues 
& rcbelles dleuacuation, & pourofler touted 
dbjlru£lions en cettefagon, il diffoult yne on¬ 
ce de ce tdrtre yitrioledans trots hures de yin 
blanc , le faifant bouillir, lequel apres il rftejle 
auecautat d’edu de decoElion de corinthes de 
Carielle, quilenfaui dece mejlarige ildonne 
yn traifld boire le matin , apres auoirhume 
yri Oeuf mollet,a difneryn autre, & l e troifief- 
me fur le foir. On pent en lieu de ce breuuagt 
prendre cinq ou fix onces d’yn bouillon de poul- 
let, I'efchaujfer dans yn plat fur yn rechauf, 
C ' 9 *y diffoudre dedans la dofe du tartre yitriole', 
quiefl depuis yn fcrtipul iufque a deuX > le re - 
tnuerfilongtemps auec yne cuillere d’argent 
quele tout foit fondu,& que le bouillon ait Tw 
goufl aigret. 
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jpoiir la pierre on donne le magi ft ere de tartreen 
can de perfil i on de pdnetdire 3 ou dans du l>ir> 
blanc. Lejimple crijlal de tartre a lafaculte'fem- 
blabiex 

K iln' j a remedeplm certain & plus efficace 
pour deboucher & nettOyer les reins 3 que cettuy 
cy compose de Vitriol & de tarire } fi on en don¬ 
ne feulement ~\n demy fcrupul auec deux bnces 
de Itilep rofat,& Iwe demy once d'eau de cand¬ 
le mejle^enfemble,prtncipalemetft c'ejl ~Vne ob- 
firuflionrecente y & quinejl point caufeepar 
quelques pierresgrandes 3 quiyJont impafles 0t4 
arreftees. 

V Enla idunijje atix objlruftions de tons 
les yifceres } on le donne au matin en quelque de¬ 
coction aperitiue ou dans du yin blanc I’ejbact 
de quelques lours, &mefrnes s’ilejl necejjair'e* 
tinaugmenteladofe: 

1 On en donne l>n fcrupul en la retention des 
biots auecdu Jyrop d armoife , ou de betoine, ou 
tin le mejle auecle mielrofat diffoulteneaude 
poult ot. 

ro En la melancholic & dureie de Id ratte> tin 
le donne evTme deco£1 ion de buglofef ourroche, 
fumeterre y melijjcetera ch ,Jcolopend refommi- 
te%jde$ ajperges & du houblon, ractnes de cap* 
pres&thamarifqueypolypode&curinthesr&c, 
On enpeut aufsi prendre commodement deputy 
fn demy ffrupul iufques a l?n fcrupul entier day 
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ihydromel y parce quainfi legouft en eft corrige. 
La melancholic eft ~Vne mdladte chromque qui 
nefo tiff re ny bediicoup de remedes , ny les rcme - 
des yiolent<,Ceftpourquoy tlfautdeuanttout 
tafcher defaireque teftomachface hie fafotlidg 
gy* ne caufe point des eruditeflat uofit e^, gy* 
(Uifres manuals excrements par tindigeftio des 
yiandes, gy* quainfi beaucoup dordure nes'a- 
cueille anx yenes mefaraiqucs gy* d laratte 3 qui 
tslcommefpjfec on fcntine y qut attire a fay tou- 
tesles immondicks du corps. ^Aprcs it faut eft 
puifer peu apeu y gy* nettoyerladite ratte,forti¬ 
fier le coeur gy* le yentricule , gy* purser les ini- 
pmete^ a maffees dux yenes me faraiques , gy* 
moderer la chaieur contre nature dufoye 3 gy* de 
Ad ratte. Orce prefent medicament tieni le pre¬ 
mier rang pour effe diner toutes ces ehofes fufdi- 
tesftion enordonne depms "V» demyfcrupul iuft 
ques a yn fcrupul entier. ileftaufsiparfois ex - 
pedientde nett oyer la premiere region du corps 
par yomi(J'emet 3 gy*parapres yenur auxpurga <* 
tifsffccifiques. Etftapres tyftage defdits reme- 
-desyprincipalement files ohftrudlions internes 
desyifceres font debouchees f le malade ylent a 
anon leyetre tellemet eftneu 3 quil seble quequcl 
que dyfenterie luy foitfuruenue 3 come ilarriue 
parfois fly faitt doner ordre par les corrobora¬ 
tes propres audit fymptome. “ En thydropifie 
on en done aftn quit purge les hnmeurs craffes 
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fereufesyl/n fcrupulmejle aueCvne demy on- 
toe de mielrofat folutif , & deuic onces de >/» 
d'Enula capand. 0 Comemal de tefleprocedant 
desfumees^cjui motelau chefd c<iufe de tobjlru 
dio des "V ifccres.ilprouoque Id fueur prins en 
eau de chardo beniJl,QH %n blac.il purge par le 
bos mejle auec quelque'cathartique , ouojfert eri 
fyrop de rofes p aides 3 ou en fyrop yiolat.&c. On 
fe peut auffifermr de ce magUlere poitr purger 
en cefte fapon.Prene\yne once de fcdmmonee, 
veduifeyjLa enpoudre dans ~\n mOrtierduec ~Vn 
pdo frotte d'huille d’amandei douces-.car autre- 
met on ndpourroit pds broyer lafcdmonee i ex - 
iraiexjen les parties les pluspures pdri’efprit de 
"yin,tenant les feces & reiierdni cette operatio 
p log teps que Cefpritde ~Vin prendra teinturh 
Retire\lemejlruepar lachaleur dubain,& la 
fcamiinee demeurera dufods en forme de mieli 
feche%jlaenpoudre <&* enprenegdepuis ^.iuf- 
ques a 8 -.grains,auec "V# fcrupul de ce tarire 
triole\ & ~VoM5 aurey ' \n medicdmet, qtii purge 
beureufemet & sas ~violeCe toute forte d’impu- 
rete%j&nefe pent trouuer "V nr ernedeplus fou - 
uerain pour garir lesfieures chroniques.On pent 
aufsi~Verfer le mejlrue teini de fcamonee fir Id 
poudre de tartre yknole>i&r le rdirer dpres par 
la chaleur du bain,car ainp l efs ece de Id fcamo - 
nee symtauec ledit tdrtre *mriole, & le rend 
sathartiquei Zij 
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Ad agifiere defer les & coraux] 

Diffouls lesperles a ou coraux en eatl 
acide b de la poudre emetique les laiflanc 
digererpar vnenuid.Puisfur la diffolu- 
tion filtree } verfegouttea goiitte l’huile 
de e tartre,&elle deuiendra blache com- 
mc laid. Ap res verfe'd’eau commune par 
deffus^mettant digerer: 8c les perles on 
coraux feprecipite'rortt au fondsduvafe 
en poudre blanche. Lors tu Tepareras 
I’eauA remet eras d’autre deffus par trois 
on quatrefois iufquesace que toute l’a- 
crimonie foit feparee, finaleinent tu def- 
fecheras la poudie 8c la garderas pour 
t’enferuir.d 

a ^dfn que Id diffolutidn foif plufio ftfditto 
ilfaut premierement broyer les coraux (y* les 
perles dans ynmortier } que~les dijfoudre. 

b Les chymiques ont inuente plufieurs me - 
fifties pour dijfoudre les coraux les per* 
lesplufieursfagonspourenfdire les magi* 
fieres f qui font deferiptes par Libauius lib. 2,. 
Alchymies.trad.i.Ze^ ynsfeferuent de "Vi- 
ndigre defiUe, les autre s de lefprit de Gaiac. 
Quelques yns font cefie dijfolution duec le fuc 
des limons y & la liqueur de boulleau en cette 
fagon. I Is prennent deux liures defuc de limons 
fxprime <&* efpure,&hm£l liures de la liqueur 
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de boulleau amafjee au mots d’^punl 0* cui- 
fent letout enfemble doucement dansynpot de 
terre plombee, apres ils y adiouftent derechef 
~)rne liure defucde limo'ns.Finalementils diftil- 
lent le tout deux outroisfois dans line cucur- 
bite, <&* gardent ce menftrue dans ~Vn ~yoirrc 
bien bo pen e pour ceft ^fdge, 

c FaiCbe par defaillance.commeil a ejle di6l 
au chap. 6. 

d La dofe eft de. cinq grains d quince on 
yingt.Des yertus des coraux ild efte parle au 
chap. 10. ounousauons trai 6 le de la feinture 
du coral, & an chap. 17. on nous aiions traitte 
duf el des coraux, 

Cemagifterefefaiftaufli en ddloluant 
leleldes perleson coraux en l’eau com- 
mune ? puis ^ltrant, Sc verfant ttiuiie de 
tame par defl'us. 

Les perles s’approchentfort del’or en 
qualite Sc temperature: Et pouice el les 
corroborentlcs efprits vitaux 3 chalXenc 
les fyncopes palpitations du cceur, en¬ 
femble le vertige.,&: doiuenta bondroi£t 
eftre mefleesparmy tons les medicames 
cordiaux. Elies reueillentl’appetit de ve- 
nus,iefill:ent a lamelancolie , confprtent 
lamemoire, blancbdlentlesdepts ,forti- 
Eent l’enfantdans lamatnce^Deffechent 
£tconfiiment toutes les maunaifes ha- 
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meurs dans lc coips a & preferuent'dVno 
infinite de maladies. » 

Les venus des cpraux ont efte dites, 
parlanc deleur fel. 

a La dofe efi pareille k cede du magifl ere des 
Coraux,en liqueurs conuenables, comme eau de 
canelle 3 debuglofe,de bourroche 3 defauge 3 de mal 
tH)ifie,&c . Note'Xjcy queft on diffoutt les per- 
les parle "vinatgre botin,(comme di£i Crollius, 
entendant k monaduis le ^inaigre ferebentine\ 
ceflk dire apprefle auec la terebentine, que les 
fpagyriques appellent botin)& fi ontaijje dip- 
foudre le fel diice lies apres quilaura ejle edul- 
core } en liqueur aux mois Ium 3 Iuillet , ^ 4 ouJ% 
que quelques gouttes de cefie liqueur, caiUenf 
I jilcohol deyjn. en forme de beurrepropre k 
couper auec le couteau.Le magi fere des cor aux 
fe prepare aufs \en cefief aeon. P renezfa poudre 
des coraux rougespubtilemcnt broye\,& "Ver- 
f e K,f ur ^ ce ^ e leTfrit philofophiqUe de "Vitriol 
danslweefcuelle de ~Verre, & ils commencerot 
a bouilhr al‘infant commefi ony auoitallume 
lefeu deffous^les houillQns qui s'ejleuentpa- 
voi front rouges- 3 mais d'autqnt que heffirit de 
"Vitriole comme difparott parfo is > i lfa utfiauo i r 
quilfe mefle auec ~Vne certaine efeume blanche 
<comelaittjors que lamatiere crajfe zf'vour- 
beufe 1 /aa ufonds, Difidlez^apres a feu fort en 
Iktrern ceile efeume blanche il ~Vom refer# 
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gufonds ~Vnepoudre pvefques impalpable, la~ 
quelle hotts oytrdere^ apres tauoir diflillee 
auec larofeede May 3 edulcoree pluficurs fois 
fecheeau foleil. Elle [e fond en la louche 
comme du beurrc,& cefl yngrandf ecrefpdur 
renter les mots, qui coulent defordonnemcnt 
auxfemmes, & pour fortifier lejlomach aux 
maladies,efijuelles ileft deuoye, comme en la 
dy[enteric, lienterje, diarrh&e, & c. 

Mdgiftere>ldi£l 3 cremeur ' 3 gu beurre 
de Soulpbre. 

Prensvneonce de fleurs de Soulphre 
j.onees defel de tartre:Puisayanc me- 
lele tout, verfe deffusb 3. liures d’eau 
commune,^ le laift'e digerer fur le Table 
par 14. heures•, en forte que fur la fin il 
l'oit pres de boiiillir. p Lots hi ere le cfcau* 
dement parle papier gris,&:verfe<kle fibs 
du vinaigrg® deftile autant qiril fera de 
befoing^ a l nh la cremeur de foulphie 
peu a pep defipendra a 11 fonds f blanche 
comme laid; Quoy laid tu fepareras Is 
fiifioluant, &; par reiterees abilities a dul- 
cifieras la crempurdaquelleen fin tu di- 
gereras auec eau b cprdiale, Scladefie- 
cheras.Et par ce mo yen tu auras vn laid 
pu c remeur de foulphrc t res Wane. 
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h Verfe de(Jus ddhs yn Irene qui ait Fem? 

te la quatricfme 

■>&quily refle 
yn>e liqueur rouge,quifurnage de trois doigts. 
d Tout aufsi toft quandil ejl encores chaud. 
c Crollius,en lieu deyinaigre,fefert de yin 
four le yerfer dejfuSj&diFtjqu tly eflmeilleur 
que le yinatgre. 

f Le yaiff eau ejlant en lieutiede. 
a ^AuecFeau depluye, laquelle on laiffe de flits 
yniour & yne nuiEb, & onreitere cette ab¬ 
lution plufieursfou , iufques a ce quon ne yqye 
plusaucune noirceur ou impuretp- dans lean , 
0* que toute lapuanteur foit oftec. 
b Comme eau de canelle,eferit de yin,&*c. 
C’eftlevray baume de l’humide radi- 
cal,qui cqrrobore les forces naturelles,, 
purine le fang,guarit la touxd’Afthme, le 
phtifiSjC &: autres maladies des poulmqs: 
Peffechelescacarres,didipe les yentoli- 
tezdei’eftomac.Proficea la fciatique 8c 
podagre , & fert d’excellent preferua- 
tif contrelapefteJalepre’Se les conuul- 
fions. 

Jl en fau t m eller pa rmy qu el que 4 iqu eu r 
conuenable, autant qu’il en faut pou£ 
blanchir la liqueur: puis prendre foil' 
yqe cuejijer ee 4e la liqueur, 


bo c^ureample , tenement qu 
partie du yerre demeure 1 >uide 
c Que le foulfrefoit di(fault 
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c Laceration des poulmons >qui eft ~)>ne ma- 
ladie 3 en laquelle thomme feche t out de bout, &* 
meurtetique , appclee des Grecs Phthifis, n'eji 
pas feulement malaifee a guarir 3 fi elle eft heve- 
ditaire, mats aufsi ne regoit profanes iamais 
guarifan entiere , dins feulement palliatiue: 
mats d'autant que les defluxions fur les poul- 
mons caufentle plus fauuent cette tnaladie 3 it 
fauttafcher 3 apres amir deuement purge le 
malade , de confqrter le cerueau qui ejl la par r 
tie qui eyuoye les humeurs 3 & d’ouladijli- 
latwnprend fan qrigtne * ^7* ce par fas pro- 
pres confortatifs, pres il faut donner or- 
drequx poulmons qui la regoitient 3 & a Hm- 
meurqui y ejl tombe dedans, & la domter par 
les remedes qui defahargent & nettoyent les 
poulmons , ou effaifsijjent ihumeurquiydi- 
jlile 3 fi elle ejl trop fubtile. Or eft ilhray que 
ce beurre defaulphre ejl tres-excellent pour def 
charger & nett oyer les poulmons toutela 
poitnne, & le baufme (lefaulphre rouge 3 duquel 
li a ejle au parle chapitre 8. ejl fauuerain 
aux ~vlceres du poulmon. Car cn donnant par la 
bouche depuis fix iufques a ~vingt <routtes en 
quelque deco diion petlorale tons les tours, ma¬ 
tin & foir 3 tl rejlitue merueilleufement les 
poulmons gajlez^ & exulcere^ 3 confalide les 
ldceres 3 & les dijfofa d ~)>ne parfaite curation, 
apres, s'ejlre farm toutesfois des medicaments 
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qui mondifient & defchargent la poitrine 
le coeur,commetefmoigne Cbrifiopborus Glue- 
fcradt auotrfouuent eEprouue^en fes notes fur le 
Tyrocinium deBeguin. 

a Comme efi Eeau de canelle,de meliffe.de la- 
ttende , Eefjpnt de yinfieau epileppique de Lan- 
gins deferite par Libauius lib. 2 . Alchyrn. 
pratt. 2 . cap. 36 . 

e Cette premiere fa f on defaire le lax El defoul- 
phre,que E^dutheur a enjeigne icy,efi beaucoup 
meilleure que les deux autres fuiuantes, Samuel 
SclegelDoEleur Medecin du Prince d’.Anhalt 
en efi E^Autheur, &Eon dit que le Conte de la 
fiamme achetta de by ce fecret cinq cent efeus, 
qui puis apresle comuniqua au Prince <E Orages 
qm s en feruoit pour antidot contre la pejle. Ce 
que E^Autbeur attribue mal a propos d la pre¬ 
paration du magifiere de foulphre , qui fmt icy 
apres. Mats la preparation de CroUtus furpaffe 
toutes les trots autres preparations. Prenegdit- 
il ynepart de foulphre iaune pile' & crible, trots 
parts de felde tartre fondu calcine iufques k 

efire prefixes ~\erd. Mettele tout dans 
*vaijjeau de'Voirre , on de terre bienlute , ayant 
Eemboucheuregrande dansI’arene, herfegdef- 
fm del’eaudepluyedifiilee, tant quellp Jurna - 
ge defixdoigts , la quatriefne partie du l>aif- 
feau demeurant y.uide hors Extreme. ^dllumeg^ 
lefeu deffous par degregy afn quit bouillf, & 
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4 ge%le foing de hie remuerle foulphre dUec l>np 
fbatule de hois , iufques a ce que tout lefoulphre 
foil prefqties dijfoult,ce qui eft fait dans cinq ot+ 
fix heures } 0f l'eat* s'euapore en bouilldt ~yer- 
fe^en d autre toute bouilldnte deffus, y4f>re$ 
que le foulphre eft tout diffoult , filtrexpay le 
papier gris chaudement cette liqueur rouge t 
q'uand cite ne fur n age plus quenuiron trois 
doigts , eTfdijfe cornme lefsiue , 0 fi tout 
ne pajje, diffolues derechef ce qui rejte^en le cui- 
fantcomme auparauant , 0 metteif 1/ne panic 
de cette folutionfltree dam 1/ne autrel/aiffeau, 
0 cependant quelleeff encqre chaude ~Verfex 
deffus a plufieursfois du 1/in aucunement ajpre, 
le fatfant neatmoins tober de haut coup a coup , 
iufques a ce que le tout ait couleur de laiSt ejfois. 
Gdrde^ apres enhn ~\>aiffcau particular ce lai£l 
ainfi prepare ,&procedex auec le refe delafoht- 
tio auecle 1 /in de mefnefafo, F inalem ct me flex 
tqutce laicf enjemble , 0 mette^leenheutie-r- 
dejufques d ce que la blancheur du foalphre qui 
fe precipiteraaufonds foitfeparee d'auec le!?in* 
quifera de couleur bleue 0 * rouge. Re ti re^a to vs 
par mclinatio cel/in ainfi teint 01‘erft^dejfu s 
de l eau de pluye dijhleeen me.lant le tout. Latf- 
ffK, t e repofer 1/n iour 0 1/ne. nujct, aprcs rett - 
reside rechef cette eau ,0 l>erfe0 n d"-‘ nouuci- 
le deffus , 0 reTterexcela fifounent,qu iln tpa - 
?oiffe aucunc noirceur ou impurete en I'eaUj 0 
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quon ndpperfoiue aucune fenfible puanteUr] 
St apres que le tout[era hie rafsis , ~Verfe%Jcau 
par inclination , 0 laijfc^ Jecher a part peu a 
pen dans ~Vne eftuue ce qui eft aufonds, 0 gar- 
de^jle enforme defleur defarine , ou bien me ft 
le^y auec,auparauant qu’tl foitdu tout Jeche, 
de feau de canelle, ou quelque autre eau appro- 
priee 3 comme il a efle dit, afin quil deuienne 
commedu laidb ou de labouillie.Mapsaupara- 
uant que de (employer en la medecine , ilfaut 
eftre foigneux de le bien remuer. Outre les >£r- 
tus , que f^dutheur attribue a ce medicament,il 
conforte aufsile cerueau 3 empefche leslrento - 
ftte^dulrentricul, 0 lacolique, 0 particu - 
lierementileftbondceuxqui Jont etiques0 en 
chartre } fionle mejle auec Heau de canelle, afn 
quil deuienne liquide comme du laiEl ,0 fi on 
en donne,matin 0 foirPme cuilleree. 

Autrement . 

Mefie du Soulphre broye,auec autant 
pefant de fable, ou de verre broye & le 
deivile par la retorte a feu modere, appli- 
quant vn recipient oil il y ait du vinaigre 
deftile,&:lafubftance du foulphre defti- 
lant, feprecipit^ra^n poudre blanche, 
laquelletu deffecheras. Le Prince d’O- 
ranges s’en feruoit d’antidot contre la 
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Autrement f 

II fe faitt aufli meflant le foulphrc 
broyc,8c le Table auec eau de vie 5i defti* 
Jane par la retorte fur les cedres: a Et lors 
ileitvtile pour les chancres veneriens, 
vlceres malms, dartres,feu volage,&: au- 
tres maladies extern es. 

a Cett e preparation n eft ny la'yraye prepa¬ 
ration du laiEl de foulphre, ny aufsi beaucoup 
yfttee & importante enlamedecine. Carilfe 
dtftile a la ~)>ertte bien ainft qnelcjue eau au- 
cunement blanche , man elle ne fert de rien par 
dedans le corps } il s enfant p luff oft feruir &xte- 
rieurementy 


Des teintures plus folides , & pdnacees. 

CHAPITRE XX. 

Temure d’Antimoine. 

ceridres clauellees, 
: viue, &c cedres com- 
s, autant de Tvn que 
itre,.&: enfais b vne 
:,dans laquelle tu dif- 
foudras dufoyec d’Anrimoine,lelaiffanc 
digerer vne nui& au fable comme a preft 
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abbiiillir. Puis fepare la teintureb&: 
iiltrCj 8c ii tu veux precipiteladans le vi- 
iiaigre c en poudre orangeej&c en fin dul- 
cifie la par teiterees ablutions, 
k yAuecl eau commune >ouauec le 1/in . 
e Lafag on de faire le foye (T ^ntimoint k 
tjie defcrtpteau chap. n. 

a 1/ nejufft pas que cefle lefsiuefoit pretie 
a bomllWyComme heut iautheur, mats il fatii 
quelle bouille a€luellement enhn chauderon de 

k Encores prefques chaude. 
c Cefie teinture ha aufsi aufonds d’elle mef- 
me:encoreque cela ne fe face pas fitoJl>ains auee 
fuccefsion de temps. 

Panaceedd' Antimolne cdrthartiqu& 
Prens vne liure d’andmoine quiait eftd 
deuxfoisfonduaufeu,&; a.liures dc vi¬ 
triol rubifie. Broye Sc mefle le tout eri- 
femble^puis le mets das vne cornue auee 
3. oii quatre onces de vinaigre deftile: Et 
chafTe tous Les efprits l’efpace de n. heu- 
res par le four de rCuerbere. Alors faudfa 
dephlegmer pat le bain tout ce qui fe 
ttouuera deftile dans lerecipiet: Et il de- 
meurera vn huile iaune comme or au 
fonds duvaifteau.Prensvneonce de cell 
huile Sc is onces d’ Aloes hepatic. Meil# 
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le tout enfemble,&: le digere au. bain ref- 
paccde 8.iours. Puis fais exhaler a cha- 
leur moderee rhumidite fuperHue iuf- 
ques en telle eonftftance, qu’on en puifte 
former des pilules. 

La dofeeft de 3 . a 5 . grains. 

& Combienquitfoitfortprobableque I’indu- 
ftrie humaine ne peutfaire \n medicament,qui 
ait lefficace & 1/ertu de guarir tons maux 
pour meriter le mm de yraye panacee, d caufe 
de la contrariete & ~\ariete jnfmie & ineX - 
pliquable des maladies , ainji que Rulandm a 
mojlreauec des raijons peremptoires in pro- 
gy mnal'.Qjji .loutesfois les chymiques nont 
pts laijjede dormer ce t litre ambitieux de pana- 
cee a leurj medicaments , qu ils ont recognen 
ejlrefouuerams d la guarifon fmon de toutes, 
f our le moms deplufieurs & dijferentes mala¬ 
dies 3 d I’exemple croy-ie des anciens Grecs , qui 
ont donne cefpecieux nom de Panacee ou pana- 
- cea d certaines berbes, qui feruent pour guarir 
plufieurs maux."Tels donefont l^s medicaments 
dejquels I'autbeur defeript icy les prepa¬ 
rations, feauoir la panacee £ ^Antimoine ca- 
thartique, lapanacee du foujfre £iAntimome, 
la panacee du Vitriol , &c. qui touted fer¬ 
vent prefques entoutes maladies , principal - 
mentes maladies Epidemiques, malignes 
defefperees , 
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Pmaceedu Soulpbre d' Antimoinei 

Le Sotdphredu Cinabre d’Antimofi 
he,quidemeureau col de la cornuc;aprfcs 
auoirdeftile la poudre emetique fe tire 
cn ceftefa^on. 

Fais vne lefTiue tres-forte auec parties 
efgales de eendres clauellees 5c de chaiix 
viue, 5c en icelle fais bouiliir trois 6u 
quaere heures le cinabre d’Antimoine 
puluerif<“ en vn vaifleau de terre ou de 
fer.Lalefliue deuiendra tres-rouge que 
filtreras eliaudement par le papier gris* 
5c fepareras le Mercure coulant qiii fe 
trouuera aufonds du vailfeaurpuis laiile- 
ras repofer laiefliue vnenui&,& le Soii- 
phre d’Antinioine tomberaau fonds eil 
poudre rouge, que fepareras, 5c laueras 
bienaueceau commune, puis le deffe- 
cheras. Apres prens vne once de ce foul- 
jphre,& trois onces d’efprit de foulpKre 
fa id par la campane,ou d’efprit de vitriol 
6 c metsle tout dans vne cornue, faifant 
digerer trois ou quatreiours fur les cen- 
dres,puis deftileparlefable,8c cohobe ce 
qui fera deftile par trois fois, donnant 
grand feu fur la fin en forte que la cornue 
rougifle trois ou quatre heures, 5c tu au¬ 
las vnfoulphrefi^^uquel tu prendras. 
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vile once , que nielleras parfaiftement 
kiiec deux dragmes de magiftere de Co-* 
ral. 

La dofe eft de io. a 15. grains aux ma¬ 
ladies chroniques, &fautreitercr la dofe 
plufteiirsfois. 

Fanucee de vitriol . 

Diftbuls dii vitriol bleu en eau de 
pliiye deftilee qui fo'it cliaude,laquellea- 
pres auoir filtrepar 3.fois,tu feias euapo- 
rer aueclente chaleur du baia; iulques a 
ce qu’elle fe couure d’vne petite peau> 8 C 
alors iette la liqueur qui refte route chau« 
de dans vn vafe de piomb, a dans lequel 
tu ayes agenc6 toutautour des petits ba- 
ftos b fe trauerfans i'vn l’autre, Sc la mets 
en lieu froid,ou en trois iours fe forme- 
ront des eriftaux verds: « lefquels ayant 
fepardjtu feras exhaler 4 vne partie de ce 
qui refte de liqueur,puis la remeitras das 
le vafe de piomb,pour la remettre en lieu. 
froid,reicerat cela iiifques a ce que route 
la liqueur fe foit changes en cnftal. Cela 
faiffc prens le vitriol de coulcur d’eme-* 
raiideainfi tresbieh depure, &c le mets 
enpoudrefubtile,laquellependant cinq 
pu lix iours tu delfecheras auec vne cba- 
leur qui nexeede point celle du Spllll 
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d’eft6 , & iufques a ceque le vitriolfoit 
blanc dehors 8 c dedans. Lors diilouls-le 
en eaudeftildejpuislefiltte, ireiettantce 
qui rtejfepourra diffoudre, puis coagule 
en vafedeplomb, 8 c delfeche a, chaleur 
moderee, iufques a blancheur commc 
deffus,reiterant cefte operation iufques 
a trois fois,ou iufques a ceque tout le vi¬ 
triol foit diffoult.Celafaift mets ton vi¬ 
triol blanc dans vn matras qui foit fort, 
&le ferule du feaud’hermes:puis lemets 
furies cendres dont la chaleur n’excede 
celle dufoleit d'efte,dans io. ioursil de- 
tiiendraiaurte, 8 c dans vingt iours il fera 
reduit en alcool rouge come fang, a Lors 
rompantle verretu vuideras ta matiere 
dans vne haute cucurbite verfant deffus 
du vinaigre rrois fois deftile, iufques a ce 
qu*il furnage de 4-doigts, 8 c la couuriras 
d’vn Antinotoire,adigerant au b^in tic- 
depar4 iour$,8£ tousles iours remuant 
auec vne fpatule de bois.Puis levafe eftat 
refroidy til vuideras le menftruetei.nt,6c 
en vemettras vn autre digerant 8 c re¬ 
muant comtne deuant,&iufques a ceque 
le vinaigre n’attire plus aucune teinture, 
Lors tu ietteras ce qui eft demeure au 
fonds, 8 c deftileras les menftrues a la 
chaleur lente du bain iufques a fecheref- 
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jfe,il d^meureraau f 6 ds vne poudre rou¬ 
ge,laquelle encor par troisfois tu diftou- 
dras en mefrne vinaigre>digereras, fepa- 
reras,filtferas, Sc deflecheras: Et finale- 
ment tu auras vne poudre tresrouge*que 
mettras dans vne retorte auee vn grand 
recipient,#: donneras le feu par degrez. 
Premierement fortira vn efprit iaune, 
puis vn tres-rouge, Sc continuant le feu ' 
en mefrne degre,fortira en fin vn efprit 
bla,nc. Lors faudra cefter, Sc le vale eftant 
refroidy, fe trouuera au fonds de la re¬ 
torte vneterre diaphane pure. Sc tres- 
blanche, a laquelle tuimbiberas peuapeu 
auee les efpms fufdi&s,digerant Sc imbi- 
b'ant, iufqiies a ce que 1’e.fpric Sc lame 
foient rend us a letlr propre corps. En fin 
tu mettras cede terrebenifte en vn atha- 
nordansvn vafe elos hermetiquemenr, 
&ladecujras par 40 .ioitrs, iuiques a ce 
quelle fait ftxee. 

La dofe eft de 3 . grains a 6. pour les ma¬ 
ladies defefperees. 

a Parcequeleplombaynegrandeynegran- 
deyertucQnglutjndtiue. 

k Sfduoir de bon de fapin ou fimblable, & 
non pM de chefne. Cdr le bon de chefae le feroii 
denenir noir comme encre. 
c Ces cryftan# fom jdmftoft blem qm Jerdu 
A sij 
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d Iufjues a ce cjue Irons hoye^ hne pellicuU 
paroiftre an deffns. 

a Pei ne cela fnccede il en ft pen de temps. 
a D hn alembic aueugle. 
a Cette preparation de panarcee de ''vitriol 
ejlfe mb table a cede de Leffence de 'vitriol bem- 
j}e qu ifaac HoUandois a mis en fort oeuure mi - 
neralimais Lime & L autre preparation effort 
laborienfe, de longue haleine v . gy* ne croy 
pas que nofire „Anthenr Lait iamais parfaiLle 
pour nous pouuoirajjeurcrde la certitude d’i - 
celle, & tout ce qn’il dit icy dime terre tres~ 
blanche, & defon imbibition auec 
fujdits, n eft qul/ne bagatelle'. 

Teinture on Joulphre Narcotic de 
Vitriol. 

Meflez b bien vne partie de limaille da- 
cierbien nette, auec deux parties de vi¬ 
triol deCheffyjOu bien de Vennsqniis les 
mettez dasvn matrasacol eourt&tverfez 
par deffns de bon vinaigre deftilequi fur- 
nage d’vn doigt.raites exhaler levinaigre 
le tetri ent iufques a ficcite,donant bo feu 
fur la fin en forte que tout rougifife: puis 
le vaifieau eftant refroidy, mettez voftre 
jnatiere en poudre, fur laquelle verferez 
denouueau vinaigre quifurnagedetrois 
doigts. Puis mettez digerer l’elpace de 
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ieux outroisiours,iulques a ce que le 
vitlaigre foit bien colore, lequel verferez 
par inclination, ® Sc en remettez d’autre, 
iufques a ce qur aye tire toutela teintu- 
re. Alors verfez de bonne huile de tartre 
fur le vinaigre colore gputte a goutte, 
iufques ace que tout le foulphre narco¬ 
tic foit precipice au fonds dp vailTeau 5 du* 
quel faut feparer to u te a.cnmo nie p ar rei- 
terees ablutions: b puis le delfecher Sc 
garder. c j* / 

C’eft vn grandanodin qui furpaffe to'^p 
autre,Scduquel Paracelfe faidgrad 
b Sgauoir en broyant la limailie d'acier bien 
nette . ceft a dire nullement poudreufe, auec le 
1/itriol, &c. 

a deft a dire, fans troubler lesfeces. 
b Sgauoir, en eau commune. 
f deft I'n'yitriol narcoticfixe, qui eft labafe 
ld ~Vn laudanum tres-excellent que Hartman ~ 
pus & autres comp ofent fans opium en cette 
facon : Prene ^ poudre de fantales rouges ~ynp 
once ,poudfede fantales citrins ou raunes ~\ne 
once, poudre de macts , galanga, poi~Vrenoir & 
log,bois d aloes,cynamomu ougrafne deparadis 
grade & petite trois dragmes de chajqu ~Vn. ex- 
trayez^le tout it la fago ordinaire auec lefprtt 
de~vin. Extraye^ aufsi de mefme fagon auec 
f ean de etch oree ~Vne once de myrrhe rouge 
A a iij 
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hne once de ntttmie d'Egypte. Puis recueide^ 
les teintures de Pirn & de {’autre, f!treb¬ 

les foigneujement,apres ntejle^les enfemble 3 <&* 
adtoufe^y deux onces de cefoulphre narcotic 
dehjtrhl. Circule^ le tout dans hn haiffeatt 
clos au batng Marie lefface de quince tours. 
^4pres retirexJes menjiru'es en dijiilant la ma- 
tiere iufques A confidence de mi el. ^ddioufe^a 
i celle hneMmy once d’extraifl de faff ran, deux 
onces de fel ou modifier e de per les ,&de coraux, 
£<7* reduife ^ le tout\ en hne maffe > qui poiferct 
fnuironhuitl onces,& housauretfhnanodyn 
excellent. Prenc^deux onces de Cette com- 
pofition,hne demy once de hraye hujle de cam - 
phre 3 mefle%Jes enfemble,&hous aure\lehray 
laudanum des epileptiques, qui fans faute gua¬ 
rd Cepilepfie ou malfainti Jean. La hraye hui- 
le'de camphrefefdicl ainfi • Preneghnepart de 
camphre, fix parts ctargille de potters prepqree. 
Pilec^ tout enfemble,dans hn mortier& mefe ^ 
le tout foigneufement,fpanoir iufques k ce qtie le, 
caphrene paroiffeplus en aucun endrott. Faites 
en apres des houlettes, qpe fcherc%j.nen a fom- 
hre, & dijhlere ^ par la retorte dans hn reci¬ 
pient contenant quelqpe pen d'eau de pluye difli- 
let. Le camphrefortira parti oleagineux , pprti 
fubhmfqui mantmomsfe refoulr. yidioufte ^ 
a tqufce qui fra fijlile <&\ fpblime de l’Alcohol 
(if yintpntque iugeye^eftre necejfaire , 
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diftilez^de rechef par le baing , & ainfi Cefprit 
de yinferapajjer quant & foy Chuiledecam- 
phre tres-fubule, laquelle tlfaut garder. 

Panacee a Solaire diaphoretique , ou 
eftomacb t dd Aufruche de Paracelfe . 

Prens vne iiure d’eau philofophale. Sc 
2. onces de Mercure fublime, &les mef- 
le:puis diftfouls dans cefte eau, autant de 
Mercure qu’eHeenpourradiilbudre. Et 
parcequela folution eft tardiu£, ilfera 
befoin de les mettre en digeftion. Apres 
adioufte a la folution deux onces de li¬ 
queur gpmmeufe,qii(emefleras, Sc defti- 
leras 2. ou 3. fois,iufques §. ce qu’il ne re- 
fte aucunes feces de la deftilation.En rou¬ 
tes les deflations montera le Mercure 
fublime queremettras dans l’eau a cha- 
c[ue fois. 

Cefte eau extrai£t la quint’effence, 
de tous les metaux, mineraux Sc marca- 
lites. 

a Cette panacee folaire diaphoretique ne fe 
peut fair ffelon la defcription de nofire autheur, 
tST ily a beaucoup de chofes en icelle qui fe con¬ 
trariety C'efi po urquoy il ne fera hors depropos 
de fubfiituer ~Vn autre diaphoretique en fa place 
“f« fgauoir la preparation du be^oardic folaire de 
A a iiij 
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Hartmanns ,aui efl telle:Dijfolue's de Lor fin eti 
Leauphilofophale. Retire%Je menflrue [omen,* 
tefois par le baing , tufques a ce que yous aye ^ 
yne fubjiance oleagmeufe au fonds de la cucur¬ 
bit e. Verfe^aprespardeffus duyinaigre difti - 
le radical, puis retireZjle par la dijlilation , & 
veiterezjcette operationtufques a ce que ley in- 
aigre forte auec la mefme acrimonie quil auoit 
lors que yous laue^yerfe par dejjus , <&parce 
vnoyen yous aure^ojle'pous ces effrits corrofifs 
du Soleil calcine par Lean forte. Finalement 
yerfe^y dejjus de l efpritdc yin alcoholize par 
fan propre fel , ^ digere^L efface de quince 
tours. Retires^apres par la dijlilation du baing 
fe mefme ejfrit de yin>&Chwllednjoldemeu - 
Vera aufond 3 rouge comme fang. Prenezyne 
demy once decette huile auec quatre onces defo- 
lutionde beurre d’antimoinefaiLie auec le ni¬ 
tre, comme il a ejie monftrc auchapitre don- 
zfefme,d lafn dela jeconde defcription } &pro- 
cedezjde la mefme fagon quit a eft edit Id, qu'iL 
faut preparer le bezoart , dijlilant & cohobant 
plufieurs fois iufques d ce quen dernier lieu la 
mefme poudre,calcinee aufeu d'effrcuue 3 retour- 
ne en poudre tres belle <& rouge come pourpre, 
quiales mefmes yertus, que L ^Auteur attribute 
icy d fq panacee folaire. La dofe ejl de trots 
grains d fix m quel que yehicule conuenable aux 
maladies yemmeujes, & cedes on il faut yfer' 
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de medicaments diaphoretiques. 

e Toutes les eaux fortes S tygienes en general 
fontappeleseHom ach d'Auftruchej /w ce 
qu'elles diffoluentpar corrofion tom les metfiux 
& les engloutijfent de mefme que ton dit que 
tejlomach d\A-tif ruche digere lefer. 

Efpritde vin tartarifel 
Deftilela liedu vin deffeehee, en fa$on 
d'.eau forte 3 puis fepare f eap &: l’huile, 8C 
les garde. Ce pendant calcine les feces 
iufques a blancheur 8c les imbibe de 
1’huile fufdi&.Puis deftite 8c calcine com* 
me deflus,reiterant cela iufqifes a ce que 
rhuile foit clair comme eaib 8c doux fans 
aucun gpuft d’empyreume Ainfi til auras 
vne quint eflence tartarifee qui fepare 
toutcorroflfdes metaux. 

Sublimation de SoL 
Prens or purge par l’eau philofophale, 
pc tailteenpetites lamines, ou bien des 
fueilles d’or enuiron i. onces, eftomach 
d’Autruche quatre onces:Diffouls 8c de¬ 
flate parl alembic j donnant feu violent 
fur la fin pour faire fublimer, 8c iufques a. 
ce que le vafe rougifle.puis ledaiflant re- 
froidir coliobe 8c deftile ^ rejpetant cela 
par trois fois,& a chaque fois feparant ce 
quifera fublime.A la quatrieflne fois de* 
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ftilelcnrementle phlegme,en remettant 
deflus quatreonces de nouueau eftomac 
d’Autruche,puis fais comme auparauant 
iufques a cequetoutel’eau foitconfom- 
mee,&: tout le corps exalte 8c fublime en. 
blancheur d’aigle a exaltee ? c’eit a dire de 
Mercurefublime,lor$ loue Dieu. Puis 
derechef remets tout le fublime auecle 
phlegme ,8c deftile le phlegme ? fans fairq 
monterl’efprit. 
a Cecy ne fuccede pits. 

MercuredeVie. 

II fe faid comme did Paracelfe en fes 
Archidoxes au liure des fecrets,auec vne 
partie d’Antimoine,&: vne partie, ou fe¬ 
lon lesautres i. parties de Mercure fu¬ 
blime qu’on redilie 8c diffoul t fur le mar- 
bre,puis congelerdeftilant lephlegme 3 8c 
quelque peu del’aigreur 3 iufques a ce que 
les gouttes tombantes dans le phlegme 
comrriencent a fe precipiter , iors ollant 
le recipient^ en remettant vn autre, on 
continue la deflation a feu modere.Ce- 
la doit eftre reitere par quatre fois, 8c a la 
quatriefmtonaura vnemalfe a claire 8c 
blanche, 

a Ce jera plujloft le beurre d'antimoine cla.it 
0 *' blanCjduquel nous auons parle au chapitre 
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U.fouscetiltre. Autre calcination d’anti- 
moine appelee poudre emetique, qulme 
majje claire & blanche. 

Conionflion du fol fublime 3 0 du 
Adereuredevie. 

Prensvneonce de fol fublim^, ou de 
i’huile d'iceluy fans phlegme ,8c z. onces 
de Mercurede vieclarifie.Mefle le tout, 
8c deftiie les efprits a feu let, puis diffouls 
fur le marbre ce qui fera f efte de coagule 
reiterant par trois fois la folution 8c coa¬ 
gulation. Etalorsverfefurcefte matiere 
deux onces de quint'eftence tartarifee,8c 
deftiie par l’alembiciufques a feeherefte, 
remettant deflus d’autreeftence, 8c con¬ 
tinuant tant defoisquel’eflence fedefti- 
le douce commeellea eftemife.Cela fait 
verfe fur vnepartiede cefte medecine, 4 . 
parties d’efprit fans phlegme.Puis digere 
iufques a ce qu’il foit confomme, ainli tu 
auras la conion&ion du fol 8c du Mer- 
cure. 

La dofe eft de quatre gouttes en vin 
blanc pour routes maladies defefperees, 
8£ defquelles la caufe eft occulte. 
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PES ELEMENS 

de Chymic. 


Deld quint effencedu fanghumain. 
C H A PI T R E I. 


a E mot de quint ejjence eft 
equiuoque.Quelquefois if 
ligriifie toute preparation 
Chymique deipouillee de 
fa crafte elementaire , 8c 
pins grofles ordures,&: ainfi eft contrai- 
reau magiftere dans lequel demeure pref-r 
que toute la fubftance du corps prepare, 
toutefois plus exaltee 8c pure qu’aupara- 
uant. Et quelquefois com me icy , le mot 
de quint ejj'ence lignifie vne fubftace ethe- 
ree,celefte,3c tres-fubtile, compofee de 
trqisprincipes du corps mixte diftoult, 
defpouiliez deleur quaiitezelementaires 
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fenfibles,corruptibles Sc mortelles, si 
Vniz aucorps fpirituel, ou efprit corpo- 
rel.Aucuns l’appellent Medecine par ex- 
cellece,les autres E//xjV,pour les infignes 
vertus qu’ellea de preferuer le corps hu- 
main de diuerfes maladies,le$ autres l’ap- 
pellent del pour deux raifons.Premiere- 
mentpar ce que toutainfi que le Ciel eft: 
compofeinon des 4.elemens: mais d’vne 
certaine matiere etheree, ou cinquiefrne 
element^ n’eft fubied aaucune corrup¬ 
tion. AinJi la vraye quintefTence eft fe- 
paree de touces feces Sc craftfe elemental 
te 3 &: eombien qu’elle ne f<jit point ftm- 
plement ou tout a faid incorruptible,- 
routes-fois elle eft efieuee a telle fim- 
plicite&fubtilitc Ipirituelle, qifelle ne 
femble contenir en foy aucu-ne chofe he- 
terogenee 3 quilapuifte corrompre. Se- 
c on dement par ce que tout ainfi com me 
Je Cie) agit puiftamment fur les chofes 
fublunaires:donnant vie a routes chofes. 
Sc la leur conferuant: Ainfi la quinte-eft 
fence conferue la Xante derhomme,pro- 
longe faieuneffe 3 retarde fa vieillefTe, Sc 
chafte toute forte de maladies. 

Or entre les quint’elFences celle du 
fang eft tres fouueraine &; fe prepare en 
cefte forte. 
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Prens aflez bonne quantite de fangd’vri 
homiiie fain 8c quieft en la fleur defoft 
aage, 6cle mets dans vn vafe eircttlatoire 
de capable grandeur au bain Marie bouil- 
lant continuellement, iufques a ce que le 
dragon a ait deuore fa queue, puis le vafe 
eftant refroidy > ofte la matiere qui fera 
comme foye, 6c lacouppe en petites pie* 
ces , 6c apres mets la dans des cucurbites 
affez hautespour endiftillerle phlegme 
alacbaleurdubaing, lequei tu verfera$ 
fur fa propre terre, 6c remettras le tout 
'bajiillir au baing en vafes cireulatoires 
comme deffu§ par fefpacede dix iours. 
Puis diftileras le phlegme, 6c leverferas 
fur fapropre terre comme deuant, 6c rei- 
tereras iufques a cinq fois,8c a la fin refer- 
ueras tout le phlegme deftile. Lors le va¬ 
fe eftant refroidy , tire la matiere dehors, 
6c la mets dans vne grande retorte* auec 
vn recipient conuenable , 8c diftile en 
premier lieu a felement de fair a feu gra- 
due.8c comme les nuees cefferont de pa- 
foiftre au recipient, augmente le feu, 
pour faire fortir f element du feu, en for¬ 
me d’huile rouge,ou purpUre, 6c fur la 
fin fe fublimera quelque peu du felarmo- 
niac. Lors laifleras refroidir les vafes * 
puis fepareras fair ou efprit, d’auec Ifc 
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feu ou huile par l’antonoir ou par vne 
douce chaieurdu bain.Apres tu reniet- 
tras furies feces , l’efprit 8c le fel armo- 
niac,6cdigereras par croisinurs, puis de- 
ftileras dans vne autre retone, donnant 
fur la fin vnfeu qui puiffe faire fublimer 
tout le fel fpirituel, ouau moins la plus 
grande par tie, 8de faire pafler auec l'ef- 
prit dans le recipient. Quo y fait tu verfe- 
ras encor l’efprit fur les feces, digereras 
8>c deftileras comme deuant,iufques a ce 
que la terre foit tout a faift priuee de fon 
ame,ce qui fe cognoifira quand mile fur 
vnelamine ardente elle ne rendra plus 
defutiiee. Iifaut toutesfois f$auoir que 
l’efprit doiteftrere&ifie par trois fois a- 
uant qu’on i’anime,feparat a chaque fois 
lephlegme 8c lesfeces:&:en faut referuer 
vne par tie pour en faire vn difioluat ain-. 
li que fera dit cy apres. Apres toutes ces 
chofes pres le noir plus noir que le noir, 
8c le calcine ou reuerbere par l’efpace de 
5 .iours a feu modere,&: le vafe eftant bie 
ferine de toutes parts iufques a ce que la 
noirceur fechageenblacheur iaunaftre, 
Seen fin en couleur rouge , puis imbibe 
la terre calcinee,de fon propre phlegme, 
&c la digere fur les cendres par vingc 8c 
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quaere IieureS, puisdiftile Sc reiterepat 
trois fois.Finalement imbibe la terre def- 
fechee, auec la dixiefme partie de fon 
poids d’efprit anime, 8c la fais digerer au 
baing fuffifamment. Pnisdiftile douee- 
tnent fhumiditeinfipide, 8c remets fur la 
terre la neufiefme partie de Ton poids d’e- 
fprit anime, digerant 8c diftilant comrae 
deffus.Apres donne luy eneor la huidief- 
me partie defon poids du meftne efprit, 
puis la fepiefme, puis la fixiefme, puis la 
cinquiefme, puis la quatriefme partie, 8C 
continue a imbiber auec la quarte parties 
iufquesa ce quela terre fera augmented 
du double de fon poids. C’eft ce que diet 
Auicenne en cefte forte Scachez qu’il 
fautquela terre foit nourrie es premiers 
iours d’vne fort petite quantite de fdn 
eaiijpuis d’vneplus grande, com me oii 
voit en la nourriture d el’ertfaht. Partant 
broyela terre plufieurs fois, 8c l’imbibe 
peu a peu de huid en huid tours, puis ht 
cuits, Seen fin calcine a feu modere, 8c ne 
t’ennuy.e pas de reiterer 1’operation par 
plufteurs fois, par ce que la terre ne dom 
ne point fon fruid ft elle n’eft fouuertt ai> 
roufee. Prens toutefois garde de nimbi- 
ber la terre que peu a peu, sc la broyef 
fort quand elle eft deffechee , 8c en l’im- 
bitoc 
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ijibant faut touliotirs obleruer lc poids,' 
de peur que ou la trop grande fechereff$ 
ou 1 humidite fuper uie ne corrompent 
l’ouurage :8c la cuics auunt cndeiTechanc 
que requieirt la difTbluciori eni lmbibant* 
yoyla les parole? d’Auicenne.Et Gpnejp 
Hid aum que par ieiterees imbibiriqns* 
Sc alTadons,la plus grand,pare de faquq-f 
face fe eonfume ^ Sc ie rede par fublima- 
tion: 

Mets done la terrefufdide en vne hau¬ 
te cucurbite, 8c lacouure d’vn alembic 
auec fon recipient bien luttez de routes 
partslfepeur que rienne relpire, 8c puis 
donrie feu de cendres l’efpace de deux 
iours,iufques a ce qu’il monte vne fumee 
pure 8c blanche , laquelle co.mtne tale 
s’attacheaux parois de la cucurbite , 8 C 
e’efteeque did le fori de la trompette. 
Subtilie.le corps tant que tu pourras,8£ 
le cuits auec pur Mercure , 8c lots que le 
corps aura beu quelque portion du Mer¬ 
cure, fubtilie-ie auec feu plus violent que 
rupourras, iufques a ce qu’il monte en 
forme de poudre tres-blanche, 8c adhe- 
rantecomne fteige aux parois dd l’alua 
del. Et pour la cendre qui demeure atl 
fondsjc’eft vrie lieouterre damnee, qui 
«’apoint de qu’ii faut reietter. 
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Prens done vne once du lufdit mercu- 
re metebirife; &' le meile auec fe'p't onces 
d'efprit'ifdtHfie non anime, puidefais di- 
gerer aubaing par de ux ioirrs, &-le diftile 
furfes cendresVtipres diftile-le encor par 
lebaing, cohobant iufques a cequ’iine 
lailfe auednes feces,-&dfinalement le cifcu- 
le par quarante iours. 

II fert a eXtraire les teintures des pier- 
res Sc des metaux. 

Du mefme Mercilre &c defon huile fc 
fai& vn elixir pour guarir toutes mala¬ 
dies defefperees en cefte forte. Prens vne 
once de ce mercure &: luy adioiifte ia 
hui&iefme de fon poids d huile re£tiffe> 
cuifs letiout dans vn' athanor parTefpa- 
de huid iours,puisTimbibeauec la fept- 
iefme partie de so poids du mefme huile, 
& cuits cumme deftus: puis auec la ftxief- 
me partie, &: finalement auec la cinquief- 
me quereitereras,iufques ace quela ma- 
tiere fait efpaifte comme fyrop, fans fen- 
durcir d’auantage. Alors cuits-la oar 
quarante tours, & Cz fera vne pierre tres- 
rouge, dont la.dofe eft vn gram ou deux 
en liqueur appropriee. 
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De la quint ejfence du Vin, 


CHAPITRE II. v' 1 

Rens vin exquis a 8 c Ie 
mets en fiende cheual ou 
fon vicaire dans dcs vafes 
circula to ires, I’y laiftant l’e- 
fpa.ce d’vn mois, puis diftile 
l’efpritau baing Marie, dans des cucurbi- 
tes halites, 8 c le redifie par quatre fois, 
feparant le phlegme a chaque fois. Ec 
apres cela diftile le encore 7. fois, de foir- 
te que de 40. mefures de vin,tu en retires 
feulement vne tres-fpirituelle,(car ce qui 
diftile entre l’efprit, 8cle phlegme s’ap- 
pelle eau ardante.) Puis mets cet efpric 
dans vn vafe de verre, qui ne foitqua de¬ 
my plein, 8 c I’ayant bien bouche de peur 
qu’il ne refpire, tu le mettras en lieu 
froid. Ce pendant diftile le phlegme reft- 
du, iufques a conftftance de miel liquide, 
fur lequel verfe ce qui fera diftile, n’en re- 
tirant que les trols a parts a feu lent, puis 
mets le quart reftanten lieu froid, pour 
produire des criftaux, lefquels bien laue z 
&purgez de route ordure,tu diftoudras J> 
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&c coaguleras tant de fois j qu’ils reffem- 
blent a la glace d’vne eau tues claire: Ce- 
pcndantlipar la force, del’art, tu veux 
extrairel’huilegralfe 8c combuftible du 
Vin, deftile le phlegme fepare d’auec les 
criftaux a la chaleur du bain, iufques ^ 
confiftance de miel liquide, 8c puis defti¬ 
le lerefte dans vneretorteafeu de fable. 
II forttra en premier lieu vne eau m.jflee 
. d’huileiaune.puis vne hutle rouge , 8c en 
fin vne reline. Et pour reuenir aux-cri- 
ftaux,broyeles fubtilement, puis verfe 
delfus de l’efprit garde cy deuant, Sc di- 
gerepar troisioursau B. puis deftile an 
iablerreiterant eefte procedure iufques k 
ee que l’efprit foit parfaidement em- 
praint de la propre ame. Sc que le corps 
du tout aride mis fur vne lamine rouge, 
ne rede point de fumee.Lors fur le corps 
auparauant calcine felon a fart , verfe la 
huidiefme partie de fon poids d’efpric 
anime, b puis la cinquiefme, puis la qua- 
triefme: 8c continue auee la 4. tant de 
fois que la plus grande partie du corps, 
mis lurvne lamine ardente s’en aille en 
fiumee.Et adoc eft accoply le dire deMo- 
rie, que fame entre facilement dans fon 
corps: mais ne fe peut loindre auec vn 


Element de Chymlel 3 f § 
sutte.Ce figne apparoilsat^mets vn anti* 
notoire fur le vale, &donrle feu de cen- 
dresi’efpacede2.ioursfiufques ace que 
le fouphre vegetable s’attache comme 
calcauxparois du vafe, puis prens vne 
once de ce foulphre, 8 c 4. onces d’efprit; 
pur que mefleras,3^digereras par vingtSc 
quatreheuresqmis deftileras lur cendres 
en cohobant, iufques a ce que tout le 
corps foit monte. Alors deftile par deux 
fois aubain bouillanr, 8 c circulepar 6 q. 
iours,feparant l’hypoftafe qui demeure 
au fonds du Pellican.Et auras la quint’ef- 
fencedevin* que garderas pour guarir 
vne infinite de maladies taut internes 
qu’externes. 

a Tel eft le yin d’ Ejfaigne } de Gafcoigne, 

&c. 

a Tellement que la quatriefmeparti ey dewetf- 
rederefte. 

b Dans le phlegme du yin reSlifie. 

« P.uis digere apres dttitle par la chaleur 

lente du haing : puis yerfe lacinquiejme } 

k Comme en la preparation dufel & magifte- 
re des coraux au chapitredixfept & dix neuf 
nous nous fommes Jerui de ywaigre diftile pour 
vnenftru'e s de mefme nom nous en feruons icy 
fans craindre I’acrimonie mordicante & iero- 
fion du ymaigre mcfme tres-acre s eflant in- 
Bb iij 
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flruiti par Galien mefme 3 & par ^experience 
<qu'ily abeaucoup de chofes 3 que fon pent fans 
danger prendre par labouche , lefquelles appli . 
queespar dehors fontpicquantes & corrofmes . 
Et "Voyantque les cuifiniers fe feruent tom les 
iours de 1/inaigre crud tres-fort, qui a bien pirn 
d’efficace , a caufe qu’ilejl efpavs &gros, que 
H ale yinaiore diftile 3 qui a dejfoutUe toutce 
quiejloit en luy de terreflre , & a ejbe fubtiUJe 
par les dijhlations reiterees. Pourueu qu'on 
procede comme ila efte dit au chapilre dix fept, 
lors que nom auons trai£ledufel des coraux. 

Celle quint’eflence fe petit encore faire 
en moins de temps. Et mefme comme ie 
mettois celiure en lumiere la premiere 
fois,ie l’acheuay en prefence de Modem* 
Barth Medecin Silelien tres-expert 8c 
monamy intime, 8c de quelques autres 
miens difciples, en cinq fepmaines, 8c 
auec icelle tiray la teinture tres rouge de 
l’or:car comme di£lGeber,il y a plulieurs 
cheminstendans a vne mefme fin. Ie ne 
me peux toutesfois afTez efmerueillef 
icy,decequel’efprit de vin de France 8c 
d’Allemagne circule, n’acquiert point 
celleadmirable odeur, laquelle Baptifte 
Porteattribue au vin Neapolitain en ces 
tennes. Lors ouure ton vaiffeau , Sc s’il 
en fort dehors vne odeur fi admirable. 
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qu’aucune autre ne luy puiffe .eftrc ac- 
comparee/pcfies. que tu es paruenpa la 
fin defiree:mais fi fodeur , &: la-couleur 
n’eft telle,referme ton vaiffeam Sfcircule 
encor iufques a ce que le iigne fuldj$ 
foitapparu: Mais qui plus eiRl efprit du 
vindltalie n’a point- aufli cede odeur. 
Car Rubeus au chapitre deuxiefnxe dela 
deuxiefme fethon de la deltiladon di£t. 
Pleuft a Dieu que v e feu ft aprefent E11- 
jftache de faint Seuerain tfes-celebre- Me- 
decin.Car fans parler d.e moy,ii pourroit 
luy inefme alfeui er,que l’eau ardeqte cir- 
culee non vn mois 1‘eulement, com me 
di& Raymond Lulle pmais deux mois, 
trois mois,& tout vn an,nepourroitpat*- 
uenir a telle fuauite d’odeiu^ains au c-@n- 
traire fe pen droit plus cliaude &c acre 
tousles lours,comme chacun le peut ap? 
prendre,&: par experience, par la rai- 

fon tirpe de la nature du feu &c du moii- 
uement,8c pour moy i’eftime que Ray¬ 
mond Lulle n’a pas entendu, vne eau ai> 
dentefimple & pure, comme plufieurs 
penfent.-mais vne eau ardente en laquel- 
le a efte dilfoult le corps metallic. ,Et de 
fait an deuxieme cano du premier Iiure il 
diftainfi.Or cefie quint’efience ainli cir- 
eulee rectifiee,n aura pas.telle odeur,fi 
B b iiij 
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le corps n’elVdilToult erl icellc. D’oii a p» 
pert que Porta a die (a qu int’eiTence, de$ 
clerks de RaymondLuile, & de Ruper- 
cilfa mal entendus , plilitoft que de fe$ 
fdurneaux. 



De [a quint p[fence des coxaux. 

CHAP IT RE m. 

Ifauten premier lieu di ? 
ftiler vne grande quantity 
de vinaigfe tres-acre > fe- 
parantle phlegme inutil a 
ceft ouurage, Scdiftilant 
nouueau vinaigre furies premieres feces 
iufques a ce que'fu ayes enuiron cent li- 
lires'de vinaigre tres -bien re&ifie.par le 
B. II faut atifli auoir pour le moins trente 
Imres de coral mis en potidre fubtile , 8 C 
piufieurs grands matras, qui ayentle col 
Fort longi Alors mets dans chaque ma- 1 
trasj vne liure de coral,& verfe par ddfus 
du vinaigre peu a pen, 8 c ii diuerfes fois> 
a caufe delatrop grande ebullition ; iuf- 
ques a ce qu'il lurnage dc quatfe Ou 
cinq doigts,puis di’gereaii Bl par eingt- 
quatre heures , iufqtresa ceqlie levin? 


I 
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aigre deuienne doux , 8 c iatfne. Lors 
faut vuider lemenftru£ , 8 c en remettre 
d’autre deffus, iufques a ce que ce qui eft 
diffoluble foie diffoult. Puis diftiler le 
menftrtie dansd.es cucurbites hautes 3 Ee 
pour chaque liure de fel, verier deffus 
deux onces de b vinaigre , puis diftiler, 
puis adioufter quatre onces, puis fix. Ee 
iiinft le nourrir peu a peu 8 c a diuerfes 
fois. Puisdimmuerlesinfulions d’once a 
once, iufques a ce que ie vinaigre fe di- 
flile aufliacre cpmmeilaeftemis. Tout 
ie phlegme infipide diftile doit eftre gar¬ 
de, 8 c les fel$ 3 empraints du fel anno- 
mac du vinaigre, doiuent eftre fermen- 
tezalavapeur duB. 8 c y demeurer iuf¬ 
ques a ce qu ils deuiennent npirs, 8 c d’o- 
deur forte ( qui font indices d’vne vraye 
putrefaction ) lors tu prendras les fels re¬ 
fouls, 8 c les mettras chaudeme'nt dans 
des cornues , car le froid les congele 
quat 8 c quat, 8 c par le baing vaporeux 011 
fifties' pendres diftileras le phlegme iuf¬ 
ques a ce que les vapeurs ou fumees 
blanches apparoiffent. Etlors faildracof¬ 
fer.&: continuer la diftilation iur le fable, 
au reuerbere clos, iufques a ceque tous 
les efprits foient fortis,& que Fhuille rou¬ 
ge comme fang fprtant goucte a goucte 
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foie diftile, gardant les feces a part, pour 
a s’enferuir ainti quefera dit cy-apres, 
A,u*es cela tu predras routes les liqueur* 
diftilees tres-odofiferantes, qui s’en- 
fiamnaent corame eau b ardente, Seles 
met eras 4ans des cucurbites hautes, Sea 
lente chajeur du B. eqfepare'ras le phleg- 
me, puis les garderas en lieu froid, dan* 
desvafesbien fertnez. Lors augmentans 
le feu, chalTe tout iephlegrne, 8defepa~ 
redel'huile, gardant cliacun a part. Ce 
pendant tu calcineras dans vn athanor, 
les feces cy-deuant gardees par l’erpace 
de 5. iours en vn vafe bien ferme de tou~ 
tes parts. Apres.ouurantle vafedonnele 
feu par degrez infques a ce queles feces 
noires fe changent en couleur cendree* 
defquelles tu tirerasle felaueclephieg- 
me cy-deuant 'referue,puis filtreras &co- 
aguleras: Ecderechef difToudras le mef- 
me lei, dans le phlegme dernier garde, 
iufques a cequil foittres-purSznecSzlors 
le deftecheras a feumodere. Quoy faift 
prens z.onces de ce fel/furlequel tu ver- 
feras z. onces d’efprit cy deflus garde, SC 
le digere par trois iours au B. Puis a cha¬ 
leur lentedu mefme B. diftile i’eauinfipi- 
de 8c la garde,reiterat f operation iufques 
a ce que le iel foit emprainc Sc accreu dtf 
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double de Lon poids de Lon pr.opre fel ar- 
inoniac , ou iufques a ce que 1 elprit ldrce 
par diHilation de deLl'us Ion fel, auLIiacre 
&forc, qu’il y aefte mis. Etlors mets le 
felen vn v&fe propre pourfublimer fur 
les cendres, donnant le feu par dcgrez 
l’efpace de deux iours, Sc fe fubUmera 
cotre les parois du vafe vne matiere tres- 
blanche comme neige, qui s’appelle vray 
fel armoniae des Philofophes. Duquel tu 
prendras deux onces,& quaere onces d’e- 
fprit a redlifie que mdleras Sc digereras 
par deux iours, puis diftileras en coho- 
ban tiuques ce que le felfoit monte auec 
lefprit. Cefte matiere triple vneb doit 
encor effre circnlee, iufques a ce qu’elle 
foitexalteeenfa perfe&ion. c 
AinLi tu auras la qnintelfence des co ? 
raux, vne lubftance celefte defpoiiillee 
de route craffe elementaire, Stvn Mer- 
cure vegetable &mineral.Et vne clefphi- 
lofophique qapable d’ouurir tout corps. 
d Dont tu pourras faire des remedes 
d’admirable vertu, cognusa tous vray t s 
Philofophes. 

a Etle fel qui efl le corps descoraux,dijfouk 
far le l>ivaigre 3 demeure aufonas. 
b Sgauoir , nouueau & tres fort. 

Sfauoir > des coraux. 
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b St mette^auec cet efynt ardctnt iaun 

I ires coraux , <& les laiffe\ quelque temps en 
Iteu chaud jlal/rayeteinture des coraux sex- 
traira , laquelle eilant par apes feparee de ce 
menflrue , & redrnte en liqueur eft ~Vn fouue- 
ram mondtjicatif du fang. La dofe efl depuis 
frois grains iufques a dix.mau l extraSlion s a* 
uace pint heureufemetfi les coraux font premie - 
remet calcine\auec lefalpeftre 3 apres fepa- 

re% du falpeflre par l’ablution de Ceau comune » 
a Et ~Vne demy dragme ddefprit ardent . 
a Sgauoir ardent. 
b Du moms efl elle double ~\ne. 
c C'efla dire quellefoit tres-pure & tres* 
claire. 

Sgauoirperles, criflaux 3 coraux 3 &c,no)t 
les metaux . 


De la quinf effence des perles, 

CHAPITRE IV. 

Ay diffoudre les perles dans 
maigre croisfois deftile, puis 
iCire > exhaler le vinaigre 
iiifques a liccitc, Sepurifie exa- 
dement le Tel des perles parreiterees dif- 
folu cions, dansi’efpritdu vinaigre, filtra-* 



Siemens de Chyme. $97 

ilonSi8£ coagulations. Gelafait fepare le 
fel du vinaigre d’auec le lei des perles, le 
faifant difloudre dans eau de pluye plu- 
iieurs fois defUIeejietirel’eau par deftila- 
tion ,reitetant cefte operation trois on 
quaere fois. Apres verfe fur Ce fel ainfi de- 
pure>&: delfechesde b'on efprit de vin qui 
furnage de deux d.oigts,& fats digerer an 
B. l’efpace de huid 011 dixiours: dans.le^ 
quel temps tu verras nager fur l’efpritdc 
viil feffence des perles comme vn huile 
afle£efpez 3 que fepareras,&: v eider as de 
nouueau efprit de vin fur le fel qui refte- 
ra,iufques a ce qu’il foit quail tout con- 
uerty en eifcnce, reiettant quelqiie pen 
defeces qui refteront au vailleau. Apre’s 
circuleceite effence auee l’efprk de vin 
l’efpaeede 15.lours, &deftile par le re- 
uerbere clos auec reiterees.cohobations, 
iufques a ce que route feflence paffe. par 
laconluc 3 laquelle fepatee cfe Fefprit de 
vin doit eftre gardee c-omme vn tremor 
precieux, pour reftablir les forces per- 
dues par vieillefie. 

La dofe eft de huid a douze gouttes. 

* Lefei le mttgiflere des cor dux & des 
per Us font a la l>erne trcs~Vtils en la medecine, 
£ommeilparoisl cj-deuantau chapitre dix-fept 
0* dix-neufy 0* dans ^Anfelmus Boetins , del 
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Gemmiscap. 38. lib. 1. pag. 87. Toutes- 
jfow leur quint ejfence qui eft I’interieure <&* [ a 
plus pure liqueur ou Jucd iceux, extraidle par 
reiterees folutions & digeftions eft beducoup 
plus excellente. lly d dmerjes fagons dela pre¬ 
parer commefepeut 1 /oir dans PenOtws, lib.de 
'prsepar.Medic. Chymic. & dans Ltbauius 
Alchymiadib. z. & autres chymiques: man 
d’autant que celle que noftre ^Autheur met icy 
en auant, nefl que bonne, nous nous en conten- 
terons,adiouftant feulement que Penotm fe fert 
du camphre, qui a 'Vnegrande force pour rendre 
le corps des perles & coraux Volatiles^ pour 
faire paffer toute i ejfence des coraux des 
perles par la cornue. 

T« 0s« Ao|ot, 

L *bomme brutal ne cognoiftra point, & 
lefol nentendra ces chojes, PfaL 91, 



Extraili dtt Privilege du Roy. 

T O'VYS PAR LA GRACE DE DIEV, 
l^ROY DE FRANC E ET DE NAVARRE. 
A nos ariicz & feaux Coinfeillers les gens tenans nos 
Cours de Parlemens de Pam, Thouloule, Rouen, Bor- 
deux,D i j oii, Ortnoble,Prouetiee & Bretaigne, Bailiifs, 
Sehefchaux, Preuofts , ou leurs Lieutenants, & a tous 
nos lufttciers & Officiers qu’il appartiendra, falut. No¬ 
ftre bien ame Mathieu le Maiftre, Machand Li bra're 
demeurant en noftre ville de Paris,nous a faift remon- 
ftrer que depuis peu de temps en $a,t 1 a recouuert plu- 
fieursmanufcrits, pouf l’augmentation d’vn liure qu’il 
auroit cy deiiant fait imprimer, intitule Les Element de- 
Chymie de Maiftre lean Beguin, lcquel liure il defire- 
Jroit mettreen lumicreauec les augmentatios, pour l’v- 
tilite du public : mais d’autant qu’il craint qtrapres 
auoir debourcece qu’il donuiendra j>our 1’imprefiloil 
dudit liures,d’au; re Libraires venans a faire le fembla- 
ble, il ne foit fruftrd du profit & vtilite qu'il s’eiv pro- 
met, il nous a tres-humblement fuppbd luy voploir 
otftroyer nos lettres a ce neceflaires. A ces caufes,defi- 
fants gratifier ledit le Maiftre, a iceluy auons permis 
&accordb, oftroyfe, permettons & accordons par ces 
prefentes que par luy ou tels autres Imprimeurs que 
bon luy femblera , il puifle & luy foit loifible d’lmpri- 
mer ou faire imprimer lefdits E lemens Ckymiqucs,zuec 
les augmentations & annotations pour l’embelliffe- 
ment dudit liure , pour apres les mettre en vente,&di- 
ftribuer par tour ceftuy noftre Royaume, pays & terres 
dc noftre obeyffance, fans qu’autres Libraires ou Im- 
primefirs, finon ceux qui auront pouuoir de luy pen¬ 
dant fix annees confecutiues , a commeacer duiour& 
dart e des prefentes puifle imprimer ou faire imprimer 
ledit liure, vendre ny diftribuericeluy, nymefme d’en 
extraire aucune chofe pour en faire vneautre verfion, 
foit en Latin ou en Francois a peine dc confilcation de 
tous les exemplaires, & detous defpens,dommages 8c 
interefts Sivous mandons & achacun de vous emoi- 
gnons chacun endroift foy, que de nos prefentes let¬ 
tres de permiilion, priuilege&odbroy , cnfembledu 



eontenu enicelles.vous faides.fbufFriez & Iaiffez iouyf 
& vfer plainement & paifiblement led t le Maiftre' on, 
tenx qui auroht droid oil pouuOir de luy , & contra;- 
gtfeza cefaire, fouffrir &obeyr tousceuxqu’ilappar. 
neridra par routes voyes deucs & raifonnables-, not, 
obftant ©ppofitions ou appellations quelqonques Sc 
lcttres a ce corittaires: car tel eft noftre plaifir. 

Donne a Paris, 1c vingt vtiiefme ionr de Mars, Fan 
de grace mil fix censvingt, & de noftre regne le dix* 
kltae 

Parle Roy en fon Confeil,' 

fecYerncfori* 
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no. de briques. ij^.compofee pour la matrice. 
154. compofeepour la migraine. 153 lacree 149 
d’ambre. 149 

H«; 7 f de tartre.148.115.11(5. deTucre. 147.de gyrof- 
fles.146.de terebentine.i45.de cire. 143. de fau- 
ge.143.de moyeuxd’amfs. 142. de caneile, 107. 
Humour vrinale. 129 

Humours l’elprit dc vitriol incife les humeurs craflcs 
8 c vifqueufes.,12 6. le criftai de tartre. 295 
digeftif general pour preparer a reuacuation les 
humeurs crues. 351 

les pedes confomment tontes les mauuaifeshu- 
meurs. 337. la teinture d’antimoine deliurele 
corps des humeurs corrom pus. 214. 215 

Humide radical le magiftere de fouffre eft levray bau- 
me del’humideradical. ?6o 

Hyjleriques l’huile de tartre puante fert aux affe¬ 
ctions hyfteriques.u 5 .huile de vitriol de lupi* 
ter.318.huUe delouffre.120. Voyez matrice; 

D d iiij 


I 

I iAnniJJe 1’efpritdetartre fait des merueilles en la 
jauniffe.ii|.r(*fprit de fel commun. 132. 
rhuiled’ambrc.i4.9.1a teinture d’antimoine.zi5 
le turbith mineral.ijz.prccipite quidebouche 
toutesobftru&ionsen lajauniife & pallescou- 
leurs.155.le crocus de mars aperitif. 276. 1’huile 
de vitriol de venus.316.le magiftere de tartre.351 
..35 3 - 

Igmtton que c eft. 44 

Impuiflant 1 ’dpritde faturne rendles perfonnes 

impuiftants a engendrer.i37.1 5 huile de nois muf- 
cades guarit 1’impuiflance. 320 

Incarner ^ le fel de Saturne incarne en peu de iours. 

320.321. 1 ’huile de Saturne. 32Z 

Inflammation le fel de faturne eft bon aux inflam¬ 
mations. 310. vnguent excellent aux inflamma¬ 
tions. 166 

JoinBur.es. fhuilede moyeux d’ceufs eft recomman- 
■ dee aux douleurs des jointures. 142 

lapoudre emetique. 2 *6 

Jupiter fel de Iupiter.z67.3i7.vitriol de Iupiter.317 
cryftalde Iupiter.z68.huilede Iupiter. 268. 

\: k 

' %Ali, 304. 
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L iAdrerie le fel de faturne guarit Ialadrerie,3i9 

refpritdptartre.nj.lemercuredevie. 218, 
precipite de Mercure.153.teinture d’antimoine 
2i5.fouuerain purgatif pour la lepre.z53. le fu- 
blimedoux.544.le magiftere de fouffre. 560 
l at ft defouffre. 353 

L’Mtt de ctyftalfait yeniy lelahft en a^ondance. 


Des matter es. 


Lapis ludaicus . 217 

Lafer. 324. 

Lafcherle ventre, la liqueur des cryftaux de vitriol de 
venus lafche puillamment le ventre. 318 

Laudanum quec’eft. 178.179 

Laudanum d opium. 178.179.181.185 

7 Winerale 202 

Hartmanni fine opto, 373 

Epilepticorum. 374 

Lepre. Voyez ladrerie. 

Leures l’huile de raoyeux d’oeufs eft bonne pour 
les Allures des leures. 142 

Lienterie le fel de coral arrefte le flux lienterique. 

3oy.lemagifterede coral. 359 

Lingotiere. 81 

Liniment refrigeratifdevinaigre impregne dumi¬ 
nium de laturne & d'huile rolat. 3 23 

Loups la liqueur des criftauxde venus eft fouuerah 
neauxloups des iambes. 318 

l’huile de terebentine. 145 

1’huile de briques. 155 

tune calcination de lune. 283.282 

feldelune, 311 

tcinturedelune. 28; 


L utation 71.82 

Lut des Philofophes. 71 

defapience. 71 

pour baftir fourneaux. 71.7 4 

pour confolider les verres caffez. 7S5 
pour luter les cornues. 71.83 

pour luter les retoutes auec leurs recipiens. 
72.85^ 

Luxation 1 ’efprit de fel comraun guerit les luxa¬ 
tions. 12 


de perjes & coraux.356.358. detartre 
cathartique. s 355 

detarcre. 33i.de fouffrc. 359 36a 

Trldins l’huiie de moyeux d’ceufs eftbonnepout 

lescreuaftes des mains. 14Z 

Mai des femmes, Voyez matrice.hyfterique. 

Maldetejle 1'huilede canelie ofte !a douleur de 

teftecaufeede froid. 108. lapoudre emetique 
eft vtile pour Ies maux de tefte par fympathie de 
iTeftomach. * aiS 

Malcaduc. Voyez epilepfie. 

7MaUdie. La panache de vitriol fert aux maladies 

defefperees.571 la conion&ion dufol fublime 
aueple Mercure devie.$78. Ies bains & fon- 
taines minerales. 6 

Jateinturedelelde tartre chaireles reliques 
des maladies inueterees. 193 precipite excel¬ 
lent pour toutes maladies cauiees de pourri- 
tures d’humeurs. 149 \ 

le lei de Lune a grandevertu cn toutes mala¬ 
dies defefperees. 311. la panacea d’antimoi- 
ne. 369 

l’hayle defel preferue de maladie. 

Maladie *uenmen ne> voyez verolle. 

Tildladte ce#tagieufc t voyez pefte. 

Jtiamellc, L’huyle de cire eft bonne pourlescre- 
uafles des bouts des mamelles. J 44 

TAamc. Le laudanum fertcontrela manie.184. preci- 
pitede Mercure de lune pour la manie. *54 
Marine de Mercure. 34 ^ 

Mars. calcination de Mars. aj* 


Des matures'. 

criftaux de Mats. 27+ crocus de Mars. I73 
huyle de Mars.275. vitriol de^Mars. 275 
TbUtrtt ouphiole. 81 

Mtmce. L'huyledetartrepuante eft bonne aux 

affections hyfteriques 116 

l’eiprit de terebentine purge la matrice& fcrt 
aux affections d’icelle. 11S 

Thuyle d ambre«ft fouueraine aux fuffoca- 
tions de malice. 14.9.151 

Huyle compofee pour la matrice. 154. 
latheriaque des Allemans eft bonne pour la 
fuffocation de matrice. 178 

lateinture d’antitnoine appaife les douleurs 
de matrice. 215 

l’huy le puante de fouffre dore diaphoretiquc 
a grande efficace en la fuffocation de matrice. 
230 iefelde lupiter. 2 67 

le laudanum de lupiter, 26S 

les criftaux de lupiter. 168 le fel de coral.305. 
304. l’huyle de vitriol de Venus. 315 

Mcdeemc, quintefTence. 381 

JMcdicamcns cbymiques font plus agreables que 
les vulgaires. ' 5 

nefont pas ventueux. j.ne laiflentd'eftrefalu- 
bresbien qu’ils foient acres. 9. nefontpasd 
craindrta caufe d’empyreume. 13 nefont pas 
des corps morts & defpouiilez de leur humide 
radical. 16 

n’impriment pas vne mauuaife difpofition aux 
parties nobles. 10. font dangereux a cauiede 
Tignorance de ceux qui s’en meflent. rr 
font plus falubres & afleurez que les vulgai- 
res.13.dc f e q. guariflent les maladies autremec 
incurables, 26 


TMc 

Melancholic. L’huy le de gyroffles clarifie Sc difH- 

pe les efprits grofliers & melancholiques.146.1,^7 
rhuy'le d’ambre eft bonne contre la rnelan, 
cholie.149.150 lelaudanum 184.lesperles.357 
la teinture de la lune.zS j. la teinture dufel de 
tartrq eft fouueraine pour la melancholic hy. 
pochondriaque.195.la cremeur de tartre. 195 
lemagifterede tartre. 35 1 353-354 

Memeire. L’huile de girofles ayde £ la memoiie, 
i47.Iesperlesconfortentlamemoire 357 
2 Metattx Sc mineraux employez es medicaments. 5 
Metaux qui s’amalgamenc. 

Metaux comment s’engendrent, Sc qui font-fours 
principes. 263. 264.265 

du poix des metanx. 270. Ies metaux changent 
de vertus felon lespreparatios differences. 272 
Miel .deSatnrne. 320 

Migraine. Huyle guariffant la migraine. 155 

les fteurs de fouffre 8 c l’huyle de fouffre pro- 
uoque lesmois. 329.1’huilede canelle 108. 
l’cfpritde tartre. 115. l’huile d’ambre. 149 
Tllfyiflere de tartre. 3 ft. 353 

I’afrai&de la rate deboeuf. 167.1a theriaque 
des AIlemans.178.la teinture d’antimoine.215 
crocus de Mars aperitif- 276. liffiuedes feces 
d’antimoinefaidtvenir les mois en vn inftant. 
230. 

Menjlrue, que c’eft&fon vfage. 56.57.63. 

Men [trues pour diffoudue le coral Sc les perles. 356 

Menftrue quelilfaut. 60.167.174 

Mercure quee’eft. 35.238 

Mercnre devie. 378.215. 

de vicconioinbt auecle fol fublime. 379. fublime 
co mm un. 3 3 8 ,doux,3 42.3 4 6.3 47. fublime ellenci- 


Des mdticres. 

fie.3 48. precipite blanc.245 prccipit£ blanc com? 
mun 246 precipite rouge. 2+7. precipice excellet 
furies aucres.148.preapite.254.252.precipiceen 
vnmomenc.255.precipice miraculeux.156. preci¬ 
pice diaphoretique. 258. precipice de cinabre dia¬ 
phoretic & cathartic. 2.59. precipice ipecifique 
pour lagonorrhaee. 260. precipite pour lesvlce- 
res.261.precipite de Venus diaphoretique 
le fel armoniac fublime reduit les metaux en Mer- 


curccoulant }?8. les incommodicez quifuruien- 
nent a ceux qui prennent du Mercure doux ou 
mal prepare ou mai exhibe.345.346.comment on 
cognoift que le Mercure fublime eft bien dulci- 

fi l H6 

Mercure naturel oh fe trouue. 238 

Mercure artificiel comment fe fait. 240 

comment s’extraid de la Lune. 241 

commetil fautpurgerle Mercure.243.&feq. 
qui eft le meilleur Mercure commun.141145 
Mott. Le (el de coral arrefte le floxrnenftrual. £05 
le crocus de Mars adftrigent.280.Ie iaudanu.284 
fecrec pour regler 12s mois aux femmes. 359 

Mots philofophique eft de quaranteiours. 59 
Trlumie ijo 

N 

N ^ircotiejue &anodin different. 179 

Nature a defcouuert les principes de laChymic. 
30. & feq. 

Kephritique. Le laudanum fert aux douleurs nephri- 

tiques. 183 

voyez douleurs de reins. 


le magifteredetartre. 351 

Kerf. refpritde terebentine defopilc les nerfs& 
les contorts* 



fa teinture de fouffre avne grande force a 
rir les retiremens des nerfs. 

N*Vn?. cfprit de nitre. T , 

Hodus. L’efprit de fel commun refoult & diffip c 

lesnodofitez. x[ 0 ( 

la poudre emetique fertaux nodofitez de la f 
Verolle. uS.vnguentpour refoudre les noeuds 
veroliques &: podagriques. ^ 

: Holt metMtgere. La liqueur des criftaux de Venus 

eft fouueraineauxnolime tangere. 
voyeZ Cancer. 

Hutritum rafraifchiftant de minium de Saturne. 


gua: ! 
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ie& delaChymie. 

ObftruHion. L'huyle de tartre non puante & l’ef-.. 
prit font excellens aux obftrudions des vifce- 
res.16. la teinturedu fel de tartre. 193 lecriftal I 
mineral ofte les obftrudions du foye Sc des 
poulmons. 104. la teinture d’antimoine. 25 
le crocus de Mars aperitif. 274.145. 245.247. 
248.249.280.281. magifterede tartre 351 
precipite qui debouche toutes obftrudions. 
255. le fel de coral debouche toutes obftru¬ 
dions des parties principales. 304.305 

l’huyle de vitriol de Venus debouche toutes 
obftrudions. 3i£ 

Ocuitroir, que c’eft. 75 

Ophthalmic. Le fel de faturne fert aux ophthalmies. ( 

321 

Or desMedecins. 229 . 

voyezfol. potablea^, 284.28f.fufmi- ' 
nantdiaphoretic.290.pettant.190.volatil.i9 0 
Augmentation de for par ie precipite miracu* 1 


Des mdtieres. 

Icux.256.z57. purification de 1’or. 286.2 $7 

cementation dcl’or. 286.287.18s 

calcination d’or. 28j.284.185 

fel ou vitriol d’or. J12 

©faux hermetiques. 6j 

P 


P lilies couleurs le crocus de Mars aperitif eft 
bon auxpalles couleurs.274.275 
276.277. 

‘Palpitations de coeur, Voyez coeur. 

Tanacee que e’eft. 367 

P amcee de vitriol. 369. defouffred’antimoine 

368 d’antimoine cathattiquc. 366. folaire dia- 
phoretique. 375 

Pdncbymdgoge. 171.17 2 

Vanchymagoge de Quercetanus. 342 

P (tralyfie 1’efprit de tartre fait merueilles en la pa- 
ralyfie.115.I’efpritde fcl commun Thuile 
defauge.143.lc lei de coral. 305.30^. I’huilc 
d’ambre eft bonne d ceuxqui craignent 
Iaparalylie. rjo. 

P edit I’huile de moyeux d’ceufs eft bonne pour 

Iarudeftede lapeau. 142 

la mavcalfited’argent calcinee eftvtile pour 
les vlceresde la peau. iix 

PeBordl Tablettes de fleurde fouffre pe&orales. 

3 i 8 . 3 t 9 . 33 o.vitrioIdeMars pedoral. 314 
huiledeluccre. 147.148. 

Pelican que e’eft, 67.81.82 

Perles proprietez des perles. 357 

P tries & coraux preparez vulgarrement, com¬ 

ment different d’auec les quintelfences& magi- 
fteres d’iceux. 25. magifteredeperles. 35^-558 
belle preparation des v peclcs. 311 



TMe 

fifte Ics fleurs de fouffre font Touuefaines Jpte2 
feruer&guarirdelapefte. 319. eau decanclle 
compofce d’admirable vertu en la pefte. u 0 
refpritde terebentine. 118.1’cfpritde fouffre eft 
recommande en Iapefte,prins auec eau de char--, 
don benift pour fuerau lift. izo 

Vejle refprit de fel common eft bona lapefte.i?o. 
PefpritdeSaturne.i^.l'hmle d’ambre. 149-151 
baomede fouffre 165. theriaque des Alemans. 
i78.teincuce de coral.19 6.i97.poudre emetique 
ai8.ii9.foyed’antimoine.iz5. fouffre dare dia- 
phoretique.u9«bezoarc mineral‘. 333 .bezoarc Co 
laire. 13 6.turbit mineral.152-155.felde coral.305 
mercure de venus diaphorecique.z61.fel effen- 
tiel de chardon benift.i9$*vitriol vomitif.309. 
3io.3i6.feideSaturneguaritlapefteen i4.heu- 
res.3i9.magifterede fouffre eftpreferuatif con- 
trelapefte. 360 

Tblegme que c’eft. 40 

refprit de vitriol confommelephlegme. 116 
Tbrene/te lelaudanum fere contrela phrenefie. 184 
‘Pbtbijiquc commentil faut ttaidlcr les phthifiques. 
329.330.1’efpritde terebentine guarit laphthi- 
fie.n8.le laudanum eft bon aux phthifiques. 183 
lateinturedemiel. 187 

magifterede fouffre. 360.361 

Vied l’huilede moyeux d’ceufs eft bonne aux 
fifluresdes pieds. 141 

P ierre Pefpritde terebentine chaffe la pierre & 

fabledes reins.118. Pefpritde fouffre- izi. 
refpritdefelcoramun. 131. Pefpritdenitre. 
I33.1’huile de cire.144. l’huiled’ambre. 
151.1a theriaque des Alemans.178. le criftal 
mineral. 105 .lefeldefpongHes. 107 

l’eau 


Des matteres*. 

i’eau de criftal 208.209. tio.la teinture d’anti- 
mome.Uy.magiftere de tartrc.jji.le Tel de co¬ 


ral. 305.306 

lefelde pierre d’homme. 307 

l’huyle de vitriol de Venus. 315 

P ierre philofophale. 122 

P ierre deprunelle. 201 

•Pilules de precipitedes Chirurgiens. 246.24.7 

!Pilules dela Violette. 345 

P ituite Precipitepurgeantlapituite. 254 


"Playes. L’huilede canele confolide les playes. 

10S 

Phuile de tartre puante a grande force aux 
playes. 116. Thuiledecire confolide les playes 
recentes.144.1’huile de terebetine eft le bau- 
me des playes & vlceres malignes , puants & 
incurables. 145 

P ourriture les fleurs de fouffre refiftent a la pour- 

riture.329.rhuile decanelle empefche Ia pour- 
riture interne. ro8. l’efprit de vitriol refifte a la 
pourriture deshumeurtf.n6.1efel defaturneeft 
fouuerain d la pourriture de la bouche. 320 
P ous vnguent pour les pous & autre vermine fem- 
blable. 2^6 

P reparcr digeftif general pour preparer les humeurs 
crues a Teuacuation. 352 

P reparations Chy miques nc deftruifent poin t la 

vertudu mixte. 14 

"Precipitation que c’eft. 41 

P rccipitt. Voye2 Mercure. 

comment on cognoift quc Ie prccipite eftbien 
faad. 251 .rhuilei de tartreprecipi tee I’or dillou C 
encauroyale. 2 90 

P ttf tmatif. L’efprit de Tel preferue de toute maladie 

*31 E e 


P rinttpes. Les principes des arts Sc fciertces font 

mal ay fez £ cognoiftre. 
les principes delaChimie ne deftruifent point 
les principes de la Phyfique. 
les principes de la Chymie font'Mercure, lei, 
fouffrc.i8.<§c feq. les principes du corps natU- 
rel font la matiere,Ia form e & la priuation. 34 
les principes da corps obie£t de la medecine. 


font les quatre elements. 135 

les principes chymiquesne font pas liimples. 
46 

Vsdueripition Chymique fe faiCfc par feu. 41 

P Yunelle. 104 

P umex. \ a 07 


P urgatif. On peut doncer le fublime doux en tou- 
tes les maladies oh il faut purger. 344.346.347 
mannede Mercure purge feulemet par le bas. 
348. l’Aigle imperial 330. le magiftere de tar- 
tre. 355 

fe! purgatif de gaiac. 109. huyle de terebenti- 
ne purge. 145.huile d’antimoine pnrgatiue.158 
le Panchymagoge.17117 a.la poudre emetique 
219. le fel de vitriol.310.3a. precipite purgeat 
doucement.252.154. fleurs d’antimoine. 333 
criftal de tartre. 296. 297. huile de vitriol de 
Venus 316 

Vurgations diuerfes du Mercure pour la medeci¬ 
ne. 243,244.145 

P ujiules. Le turbith mineral guarit les puftules ve- 
roliques. 152 

le fel de Saturneeft bon auxpuftules. 320 
Iesfleursdebenioin. 324 

Vutrefd&ion , que c’eft. 62.63 

le criftal mineral refifte & la putrefaction des 
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Des matteres. 

humeurs.ioj.1'huile dc vitriolic Venus^ jiff 
le l el dc coral. 305 

J 

Vihtcffenct devin. £7.387 


de fang humain- 380. 381. dccdjaux.331. dc 
porles. 396 

Quinteffencc & magiftere different. 380 

Qumtejj'ence pour teinture. iff® 

R iJ.fraifchir. L’efprit de vitriol rafraifchitJ 

uff 

la teinture des roies iffo.le criftal mineral 104 
feldeSaturne. 32.0. nutritumdu minium de 
Saturne. 313 

T^tttc. L’elprit de fel comun confortela ratte. ijt 
la teinture d’andmoine re&ifiela ratte.*^ " 

1 c crocus de Mars aperitif ouure Iesobft 
(ftions dela ratte. 175.27 ff.177.z79.180.18u 11 
lefeldeplomb fert aiix affections de la ratte. 
311. 

Recipient. > Si. Sii- 

quand ii faut aa.oir des recipiens amples ou pe- 
tics. 51.51 

. Verification, que c’eft. 51 

J \fthfication des eaues diftillees &huiles, com¬ 
ment &combien de temp* fe fai<ft. ffo 

Vefrigeratif du foy-e Sc de la teinture des rofes. 

1 ffo. 

Vtgiftres , que c’eft. ?5 

Kpgks dela diftiiladori* 9* 

Kegule d anrimoine ziS.n’eft pas fori vray Mcrcu- 
re. 39 

de Mars eftoille* 

Ee ij 


Table 

fein* L’huilede terebcntine eft bonneaux ne- 
phritiques. 

le laudanum. 1S5 

le lei de coral oftc toutes abftrmftions des 
reins. 305 

le magi ft ere de t.artrc. 355 

Jfemotlmf. L’huile de cire ramollit & diftipe. 

. H 4 - 

Thuile de terebentine efchauffej ramollitjdif- 
lipe 3 ouure. 145 

l&folwf' L/huile de cire refout. 144 

Rgfpircr. L’huiled’ambre eft bonne aux difficul- 

tez de relpirer. 149 

Voycz Altlime. 

le criftal mineral. 204 

H| lapoudreemetique. 219 

Pjetorte que c’eft. 51.81 

Pctorte bouche contre. bouche. 81 

Pjuerberation. 44 

J\h.tbarbc comment s'extrai<ft.68.69.168.171.com- 

menc on en oftele mauuais gouft. 175 

T\ougeelle le bezoartfolaire eft lingulier pour la 
rougeolle. 23(5 

Rongeurs vnguent pour les rougeurs de vifage.2.46 

le fel de tartre.310.les fleurs de benioin. 324 
d’orpigment diapboretique. 3?r 

l\j(bm deiouffre. 164 

' S 

extraiift de faffran. 181 

i 3 - teinture de faffran. 188 

Sftffran des metaux.2.25 .de Mars. 2.7? 

Salpetre efprit de lalpetre.133. calcination de fal- 
petre. aoi 

Sjtng . - de Salamandre. 134 


D e^mattereil 

Sang Tcfprit de rerebentine dilloult le fang caille. 1 
n8.1’e(pritde fel coramun purifie ie fang. 150 
Thuilc d’ambrc eft bonne aux vomiffements 
de fang. 151.le laudanum arrefte rhaemorrha- 
r giedesnarines.183.184.186. la teincuredeco¬ 
ral. 196. 304 

Sang precipite qui purifie le fang en la podagre^49 
huile qui arreftg foudainement toutes fortes 
d'haemorrhoagies. zy8 

crocus de Mars qui arrefte toutes fortes d’ha:- 
morrhagies. 180. le fel de coral purifie le fang 
par tout le corps 304 diftbut le fang caille.304 
eft bon aux heemorrhoides.304. guaiit prom- 
*ptettient toutes maladies qui procedent de 
corruption de fong.3 oj.arrefte la grande perte 
de fang. 305. lemagiftere defouffre purifie le 
fang. 360 

SatuYne. Efprit de Saturne. 134. jii 

baumede Saturne.166. fel de Saturne. 318. 
fiiccrede Saturne. 310 

huilede Saturne. in 

Sauettr. La faueur de tous les mixtes prouient des 
fels. 182, 


Sauge. Huile de fauge. 143 

Scammonee. On tire 1 ’extraid.de fcammonee par 
l’efpritde vin. 168 

preparation de fcammonee tres-bonne. 2.49. 
i 5 ° 

Sciatiquc. Lemagiftere de fouffre profite a la fcia- 
tique u ; 60 

Scyrrbc. Le (el de Saturne refdut les fcyrrhes. 311 
Scorbut. Lateinture d’anthnoine guarit le fcor- 
but. zrj 

Sol, quec’eft. .. 37 


Ec iij 


Table 

les fe!s des herbes chaudes femez en certain teps 
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